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BULLETfN DE L'ÉTRANGER 

les limites 
d’une diplomatie 
« européenne >. 

Sollicitée de tontes parts, la 
Communauté enropéezme est 
appelée, pins qae jamais, à Inter - . 
venir en tant qne telle sur la 
scène internationale, bien qne le 
processus d'intégration Interne 
soit bloqné depuis trois ans. 1a . 
session des ministres des affaires 
étrangères, qui vient de se dérou- 
ler- à Bruxelles, est, à .cet égard, . 
révélatrice. Les Neuf s’y sont pen- 
chés, sans rien régler, sur l’avenir 
dn dialogue Nord-Sud, ont 
répondu & l'invitation è négocier 
qne leur avait transmise en février 
le COMECON, pois ont délibéré 
de leurs relations avec le Portugal, 
la Grèce, la Yougoslavie, le Japon, 
l’Ir an — En revanche, aucun 
point de Tordre dn jour, sauf quel- 
ques heures consacrées & un exa- 
men sceptique du rapport Tïnde- 
tnang sur l'Union européenne, ne 
concernait le renforcement de la ! 
cohésion de la CJSJE. 

Le premier ministre belge, dans 
ce rapport, invite .les Neuf à se 
doter d'une politique étrangère 
commune avec, comme consé- 
quence, l’obligation pour chacun 
d’entre eux de se plier an point 
de vue de la majorité. L’émotion 
soulevée en France on an 
Ro y a um e-Uni par l’affaire de 
réfection dn Parlement européen 
suffit pour comprendre qne les 
g o uvernements membres sont loin 
d’envisager un tel abandon de 
souveraineté. 

Cela étant, force est aux Neuf 
de naviguer à vue, de dégager au 
jour le jour un commun dénomi- 
nateur, pour donner un minimum 
de cohérence A leurs interventions 
sur là scène mondiale. 

Q faut placer au premier rang 
la volonté, même fragile, des Neuf 
d’établir une zone d’alliances enfin' 
l’Europe, la région méditerra- 
néenne et l'Afrique: La convention 
de Lomé, la conclusion d’une série 
d’accords avec les pays méditer- 
ranéens, l 'accueil inquiet mais 
positif donné à la demande 
<T adhésion de la Grèce et mainte- - 
nant aux premières approches- dn 
Portugal, voire dé l'Espagne, mus- ’ 
trent cette politique. Elle traduit, 
même si cela d’est pas aussi clai- 
rement défini, un certain désir de 
se soustraire peu à peu A l’hégé- 
monie ^ super-puissances. Blais, 
en vérité, cette méfiance à l’égard 
des Grands, les Neuf l’éprou- 
vent surtout pour l TJ JUS-S. La 
réponse négative qu’ils viennent 
de donner à l’offre du COMECON 
d’engager une négociation directe 
ne laisse aucun doute à ce sojefe 
de même que leur tentation évi- 
dente de répondre favorablement 
— wmJk comment ? — A ceux qui 
en Yougoslavie, inquiets de l'a. près- 
titisme. voudraient raffermir les 
liens entre leur pays et l’Europe 
occidentale. 

t.i politique de coopération 
avec l’Afrique et U Méditerranée 
risque d’avorter, . les Neuf .en sont 
conscients, si la Communauté 
déçoit ses partenaires en ne 
l'inscrivant pas dans une stra- 
tégie plus générale d’ouverture 
à l’égard du tiers- monde. Ses ter- 
giversations, lors de la conférence 
dç Nairobi, ou maintenant A l'oc- 
casion de la reprise du dialogue 
Nord - Sud A Paris, révèlent 
combien les gouvernements mem- 
bres, à des degrés divers, sont 
peu déterminés A faire un pas 
décisif dans cette voie. 

- Le dire, c’est désigner la double 
limite de la politique extérieure 
de la CUE. Celle-ci, en crise, sans 

communes en matière 
industrielle, énergétique, moné- 
taire, ne dispose qne de moyens 
financiers limités. Pour contri- 
buer autrement, qu’en paroles A 
l’élaboration d’on nouvel ordre 
économique mondial, O lux Fau- 
drait consentir des sacrifices 
réels en termes de revenus. 

A l'évidence, les gouvernements 
me mb re s , en dépit dé leurs 
discours, ne sont pas encore 
convaincus que. ces sacrifices 
soient nécessaires pour préserver 
la paix et la prospérité de leurs 
peuples. 

De toute façon, contribuer 
efficacement* au succès du. dia- 
logue Nord-Sud signifierait Iné- 
luctablement ac démarquer des 
Etats-Unis, et de cela h» gou- 
vernements d’Europe, y compris 
celui de la Franc*, ne veulent A 
aucun prit 


La victoire du parti québécois 


• Af. Réné Lévesque veuf rassurer 
les Canadiens anglophones 

é M. Trudeau ne négociera 
aucune forme de « séparatisme » 

Af. René Lèves que, «président du parti Québécois (indépendan- 
tiste), qtd a remporté, le .15 novembre, les élections à l’Assemblée 
nationale de Ut province, a déclaré mardi, au cours d’une conférence 
de presse, qae le Québec c venait de tourner une page de son his- 
toire ». M. Lévesque, va constituer dans les jours qui viennent son 
gouver n e m e nt , qui prêtera serme nt déviant te lieutenant-gouverneur 
de la province, représentant la couronne britannique. R a dédoré 
vouloir « instaurer l'honnêteté dans la poUtique du Québec s, a mis 
en garde ses concitoyens contre toute précipitation et s’est efforcé 
de rassurer les anglophones. 

De son côté, Af. Pterre-Eüiatt Trudeau, premier ministre cana- 
dien , a déclaré qtfü tf était pas question de négocier avec le Québec 
« le séparatisme sous quelque forme que ce soit ». 


De notre correspondant 


Montréal — M. René Lévesque, 
chef du parti québécois CP.Q, 
Indépendantiste), a donné mardi 
16 novembre sa première confé- 
rence de presse après sa victoire 
électorale. 11 s’est à nouveau 
efforcé de rassurer les anglo- 
phones du Québec et le reste du 
Canada, expliquant qu’il se trou- 
verait simplement, dans une di- 
zaine dê jouis, à la tête d’un 
gouvernement provincial comme 
les antres. 

Son gouvernement, a-t-il expli- 
qué, essaiera d’être e intègre, 
efficace et humain » et d’a ins- 
taurer l’honnêteté dans la poli- 
tique ». U cherchera A rendre 
« transparent » l’emploi des fonds 

S biles et procédera & c toutes 
réformes possibles, mats .sans 
précipitation et dans la plus 
complète concertation ». 

L’administration péqulste aura 
not ammen t pour objectifs la ré- 
vision des régies de financement 
des partis, la fixation de choix 
budgétaires, tendant A supprimer 
le gaspillage et A satisfaire les 

(l) La clôl 22*, adoptée en mal 
19T4 but L'Initiative de M. Robert 
^Bô'ùxasss» ' alors premier ' ministre 
fait dn français la seule langue offi- 
cielle do Québec, male comporte de 
très nombreuses exceptions dont K 
plaignent les francophones. 


besoins sociaux les plus pressants, 
et la définition d'un meilleur 
usage des ressources économiques 
québécoises. Ses efforts porteront 
en outre, a indiqué M. Lévesque, 
sur tous les domaines liés à la 
« qualité de la vie », tels que la 
santé, l’éducation, le logement, et 
aussi sur l’agriculture. 

M. Lévesque a annoncé, A pro- 
pos de la question linguistique, 
que « la loi 22 fera l’objet d’une 
révision très complète, en parti- 
culier son chapitre 5 (l) », qui 
Instaure un ensemble de tests 
dont le résultat oriente les en- 
fants vers l’enseignement en an- 
glais ou en français, a Ces tests 
disparaîtront », a promis M. Lé- 
vesque. Ils avaient été A l’origine 
du mécontentement des anglo- 
phones et des Néo- Canadiens 
l d'origine Italienne, grecque ou 
portugaise) envers l’administra- 
tion libérale de M. Bourassa. 
Toutefois, le chef du P.Q. a pré- 
cisé qne la position de son parti 
était très claire à l’égard des 
futurs Immigrants :■ Us devront 
s’intégrer' A l'enseignement fran- 
cophone, si l’anglais n'est pas ' leur 
langue naturelle. 

ALAIN-MARIE CARRON. 

(Lire la suite page 4J 


Les évêques brésiliens 
dénoncent 

les violences policières 


■ Dans on document public, 
Ja conférence épiscopale bré- 
silienne critique vivement le 
régime, accusé de tolérer des 
violences poKciBres. graves 
et répétées, qui restent 
impunies. 

D’antre part, les prem iers 
résultats des élections muni- 
cipales du 15 novembre font 
apparaître comme prévu une 
avance du seul parti d’oppo- 
sition dans les grandes villes. 

De notre correspondant 

. Rio-de -Janeiro. — « 73 g a un 
climat général de violence dans 
le pops », affirment les évêques 
du Brésil, dans un long document 
qu’ils viennent de rendre public. 
Cette violence ne s'exerce pas 
seulement pour des raisons poli- 
tiques : elle atteint tous tes fai- 
bles, depuis les Indiens jusqu’aux 
ouvriers des banlieues Indus- 
trielles. Elle est souvent pratiquée 
par la police, sûre de l’impunité. 

A l’appui de ses dires, la confé- 
rence épiscopale rappelle d’abord 
quelques faits parmi les plus 
connus : le meurtre; cette année, 
de deux missionnaires du M&to- 
Grosso, l’enlèvement de Tèvëque 
de Nova-Iguaçu par l’Alliance an- 
ticommuniste brésilienne (AJLB.I, 
tes divers attentats à la bombe 
commis par cette organisation 
clandestine. 

Ayant rédigé son texte en octo- 
bre, la conférence des évêques n'a 
pas eu le temps de mentionner le 
dernier attentat revendiqué par 
TA.A.B- : une bombe, qui a explosé 
le lundi 15 novembre au siège de 
l’hebdomadaire Optmao, et qui a 
été accompagnée de menaces pré- 
cises contre le directeur. BIL Fer- 
nando Gaspaxian. ainsi que ses 
coLlabora leurs. Depuis sa fonda- 
tion. 11 y a quatre ans. Gphtàoo 
s'efforce de démonter, de façon 
critique, , les mécanismes du régime 
militaire: Cela, lui vaut d’être 
lourdement censuré, y compris 
pour tes articles du Af onde qu’il 
publie chaque semaine. 

CHARLES VANHECKE. 

(Lue ta smte page 4J 


Le désaccord s'aggrave 
entre les amis de Ni. Chirac 
et ceuxideM. Giscard d'Estamg 

: i 

Quatre anciens sacrêtaârés.ttEtat, MM. AchUla-FouId, Destremau, 
Bucray et Péroünet, tenteront, dimanche, de reconquérir leurs sièges 
de députés dans la Sf. circonscription de la Gironde, la 5” circonscrip- 
tion des Yvaünea, la ÏO*. circonscription du Rhône et le + circons- 
cription de XAMer.où Us ont été mis en ballottage le 14 novembre. 

Les difficultés diverses auxquelles doit taire face la * majorité 
présidentielle - et /a troublé que Ton observe dans ses rangs risquent 
de leur rendre la tSctie plus ardue. L e désaccord s'aggrave en effet 
entre lés amis de M. Chirac et ceux de M. Giscard tfEsta/ng. 


Dans le discours qu’il avait 
prononcé le S octobre à Egtetans 
(Corxêae) pour le lancement de 
sa campagne de renouvellement 
et d'élargissement de ÎTJ-DJU. 
M. Jacques Chirac n'avait été 
tendre ni A l’égard de M. Valéry 
Giscard d’Ehtalng. lorsqu'il en 
avait appelé A ceux qui ne veulent 
plus voir c perpétuellement con- 
testée l’autorité d’un Etat qui 
fient sa légitimité du suffrage 
universel », ni vis- A- via de 
AL Raymond Barre; qui venait de 
s'entretenir avec les « partenaires 
sociaux », lorsqu'il avait souligné 
qu’ c un Etat sûr de son autorité 
ne craint pas la concertation véri- 
table ». 

Dana l'avion qui le ramenait de 
la Réunion, le 21 octobre. 
AL Giscard d'Estaing avait jugé 
c fout A fait naturel » que son 
ancien premier ministre « déve- 
loppe Vactivité de "la formation 


politique dont fl fait, partie » 
mate U lui avait clairement signi- 
fié qu'il ne devait pas aller au- 
delà ni ambitionner de le prendre 
de vitesse. 

Ces propos étalent fort clairs, 
mais, bien que le désaccord fût pa- 
tent entre les deux hommes qui 
avaient coopéré du 27 mal 1974 
au 25 août 1976, la fiction fut en- 
tretenue (Tune parfaite entente et 
d'une totale communauté d'objec- 
tifs entre AL Giscard d’&talng, 
d’une part, AL Chirac et 1UJ3JU, 
d’autre part. On vit pendant plu- 
sieurs semaines la quasi-totalité 
des « ténors » de la majorité et 
AL Raymond Barre lui-même 
s’employer A affermir cette Illu- 
sion. 

■ RAYMOND BARRILLON. 

(Lire la suite page 31, ainsi que 
r article de Thomas FérenczfJ 


Une tirelire étanche ? 

par PIERRE DROUIN 

Sera-ce vraiment bientôt ■ la (êta et opposition avalent Cas chancre 
pour Ire petits, pour Ire sans- da s» rencontrer. celui de ltndrea- 
grade ds répugna? Après avoir lien de l'épargna populaire figurait 
été tant de (ds spoliés, rançonné* en bomw plaça. Surtout depuis que 1 
par l'Etat è coup de livre», de M. Giscard tfEstaing, dons un cha- 
rbons «V d'obligations, trouvera-t-bii pure rft'aon livre Démocratie Cran- ' 
enfin pour eux, un havre- où ns' çaise, avait insisté sur le fait que 
auront au moins l'assurance de la sécurité par la «ofidirit* (Sécu- 
retrouver Intactes. à la sortie,- quand ri» sociale} ne suffisait pas. « Le 
*ls en auront besoin, Iw quelques liberté tT at t end re, - da choisir, de 
économies placées eu fil des ans ? décider, écrivain!, set renforcé» par 
Parmi les rares sujeto où majorité /e possession autonome d’une 


AU JOUR LE JOUR 

L’AUTRE FRANCE 

Bien sûr. la victoire du 
c French Power » au Québec 
regarde avant tout le Canada. 
Mais elle devrait aussi inté- 
resser les Français dans la 
mesure où c’est la première 
fois depuis bien longtemps 
que quelque chose de fran- 
çais procède sur cette pla- 
nète d’un mouvement d’éman- 
cipation. 

Nous nfaoons pas entendu 
parler de soldats, de conquête 
coloniale ou (Fimpérialisins 
économique. Nous' avons en- 
tendu des chanteurs nous ra- 
conter, avec toi étrange 
accent qtd venait de loin 
dans le temps et dans F es- 
pace, Fhistoire de drôles de 
bonshommes et de bonnes 
femmes qui tenaient plus à 
une culture qu'à un drapeau 
et qui avaient remplacé leurs 
fusils par des guitares. 

Même « éile n'est pas bleu, 
blanc, rouge, cette France^là 
est plus proche de nos cœurs 
que cède qui exporte des Mi- 
rage et dont la voix s’étrangle 
sur un maigre cocorico. 

BERNARD CHAPU1S. 


LA CHINE ORPHELINE 


Le mausolée de la place Tien-An-Men, au 
centre de Pékin, où reposera la dépouille de 
Mao Tse-tou ng, sera inauguré le l* r iuHIef 
1977. premier jour anniversaire de la fonda- 
tion du parti communiste chinois. L'emplace- 
ment du mausolée a été choisi par M. Hua 
Kuo-feng, qui se présente comme le succes- 
seur désigné dn « Grand Timonier >, après 
avoir éliminé les dirigeants de .la tendance 
« radical» » : MM. Wang Li'ong-wen. ancien 
vice-président -du P.C. ; Chang Ghun-chiao, 
ancien vlce-premler-jnlnistre et ancien membre 
du bureau politique î- Yao Wen-yuan, théori- 
cien du parti, et Mme -Çhiang Ching. 


- Les attaques contre la « bande des quatre .» 
se développent chaque jour. Mme Ching 
est maintenant accusée dL'avolr essayé, en mary 
1971, de' faire abattre l’avion du premier 
ministre. Chou En - lai, alors que celui-ci 
revenait du Vietnam. 

Avec d’autres journalistes français invités 
en Chine, notre envoyé spécial, Jean de la 
Guérivière, s’est rendu, après un. -séjour à 
Pékin, dans les provinces d a. ShansL. et dû 
H unau, ainsi qu’à Canton et lHe de Hai- 
nan. D décrit les derniers événements de Chine 
tels qu’lis sont vécus • à ia base •. 


/. - Le réconfort de la « bonne nouvelle » 


Chsochan (province dn Hu- 
nan). — ■ C’est ici, sur ce lit, que 
le président Mao .Tse-toung est 
né le 26 décembre 1893 », dit 1 In- 
terprète d’une voix qui révèle une 
émotion quasi- religieuse Nous 
sommes dans, la chambre' A cou- 
cher des parents du « .Grand 
Timonier », des paysans o moyens 
pauvres », qui partageaient avec 
une autre famille d'agriculteurs 
une ferme assez Isolée A proximité 
de Chaochan, localité de la Chine 
centrale Les pièces sont nom- 
breuses. mais de petite dimension, 
le sol est de terre battue. Les 
fenêtres étroites donnent sur un 
petit étang où poussent les lotus. 


Un cadeau très tendre : 
la montre au cœur de pierre. 


Montre de femme or jaune : 
le cadran en pierre de couleur 
est en forme de cœur. U existe 
en onyx, corail, oeil de tigre, 
malachite, lapis ou pavage 
brillants..-à partir de : 4.800 F. 
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De notre envoyé spéciol 
JEAN DE LA GUÉRIVIÈRE' 


L’éclairage au néon a été installé 
dans la maison transformée en 
musée. 

La visite comporte des arrêts 
pour la méditation devant les 
seaux qu'utilisait le Jeune Mao 

2 u and il allait chercher de L'eau 
! la source voisine ; devant la 
trappe par laquelle ses premiers 
disciples montaient au grenier 
pour adhérer & la cellule du -parti 
communiste quH avait fondée Ici 
dès 1925, etc. En face de la porte 
d'entrée, une Inscription affirme, 
au-dessus d’un portrait entouré 
de crêpe, que « le président Mao, 
■Grand Leader et Grand Educa- 
teur. vivra éternellement ». 

Avant la mort du président, 
quatre mille personnes se ren- 
daient Ici chaque jour. Depuis, ces 
lieux reçoivent 'ai moyenne quinze 


m ltl e visiteurs, avec parfois des 
pointes de quarante mille pâte- 
rlüs. Sept cents ouvriers travail- 
lent dans dënx. jushies qui fabri- 
quent des sbuvenlxs’&'T’efflgie du 
défunt. 

(Lire la suite page 2J 


» réserve » qui protège des Iticer- 
ifrüüeé extérieures. » - 

Après -le SMIC, c'est è une sorte 
de - patrimoine minimum de crois- 
sance » que pense le- chef de l'Etat, 
dont le montent «.dépend évidem- 
ment du degré de développement 
de l'économie. Il doit croître avec 
celui-ci . et être périodiquement 
révisé -. 

LÀ programme commun avait, 
plus de quatre ans auparavant, sou- 
ligné également la nécessité de 
protéger l’épargne populaire, pré- 
voyant non seulement une rémuné- 
ration équitable de cette épargne, 
mais une garantie effective contre 
le haussa dre prix, et le maintien 
dre avantages fiscaux. 

M. Mitterrand avait eu plusieurs 
fols roccaslon de formuler ea pen- 
sée . A ce sujet. Ne se faisant pre 
faute de rappeler que le' comité du 
financement du VII* Plan estimait 
la déprédation du patrimoine dre 
ménages A plus de 50 miniante de 
francs en 1975, Il estimait Intolérable 
oet « appauvrissement sans cause *. 

(tin la suite page 45.) 


UNE SEMAINE . 
AVEfT UAQlttTAHfE 

Dans la série jie suppléments 
que m le Monde" s. consacre au- 
ront cette semaine A La rédon 
Aquitaine, nous publions au- 
jourd'hui un ensemble d’articles 
m de reportages -sur l’avenir 
industriel des cinq départements, 
et eu particulier sur les consé- 
quences de l'épuisement du .gise- 
ment de Lacq. 

( Lire pages SI d 29 J 


LA Ml-'EEMPS DU FESTIVAL 

fâcamenade 
à 3Uvdô-divt-3riùn& 


Le second Festival 'cinématogra- 
phique jntemational de Paris, qui 
$e poursuit Jusqu'au vendredi 
19 novembre au cinéma Empire, 
s'achèvera par la présentation du 
dernier film. Inédit et attendu, du 
réalisateur français André Techiné,' 
* Baroceo ». Cette manifestation 
réunit un public très • jeune et 
compte plusieurs sections. En ce 
qui concerne la sélection officielle, 

I uanimïté semble ■ s'être faîte, une 
fais encore, sur le cinéma allemand; 
avec « Cœur de verre », de 
-Wemer Herzog, et le film, de 
Volke'r Schlondorff et Marge rethe 
von Trotta : c le Coup de grâce * 
(qui sort ce mercredi à -Paris): ' 

Le cinéaste japonais Akira 
Kurosawa, que Jacques Slclier a 
rencontré, .est venu ïui-mfene pré^ 
.senter ô- Paris l'un "de -ses plus 
ho^ux films, « Defzü" Uzakj », 
qu'il a tourné dans la taïga, en 


coproduction avec les Soviétiques. 

Le Festival, qui a fait. découvrir 
« lo Scoponê sciéntifico » (réalisé 
en 1972 par Luigi Comenclnl) et 
« Cœur de chien », d'Alberto 
Lattuado, réserve une part impor- 
tante au’cinéma italien : on pourra 
voir, en effet, « l'Agnese va a 
morïre », de GiuViano Montaldo, 
et • Todo Modo », d'Elio Pétri. 

Enfin, le prix Jean Epstein du 
livre de cinéma, créé à l'occasion 
du premier Festival de Paris, a été 
attribué, cette année, à c Trente 
ans de cinéma britannique », de 
Raymond Lefèvre et Roland La- 
courbe (« le Mende » du 2 décem- 
k. re Ï P 75 ’ étude historique, dic- 
tionnaire et panorama du cinéma 
anglais. 

[Lire, page 9,. tes articles de 
Jean de Baronceüi. de Louis 
MarcoreUes et de Jacques SlcUer.1 
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ASIE 


LA CHINE ORPHELINE 


(Suite de la première pagej 

1a même atmosphère de 
recueillement régne à une cen- 
taine de Kilomètres de là, à 
Shangsha, capitale provinciale, 
dans s vite aux mandarines », sur 
le neuve Slang-Jîang, où Mao, 
jeune militant révolutionnaire, 
aimait flâner et méditer. Un pan- 
neau garni de photos a été dressé 
à proximité de l'endroit où, dit 
notre guide, le grand homme 
« posa les pieds b «près avoir nagé 
pendant une heure dans le fleure, 
en Juin 1959. 

Les photos représentent Mao 
aux différentes étapes de sa vie. 
_ Nous les avons vues pour la pre- 
mière fols à Pékin dans une 
annexe de l'agence Chine nou- 
velle où des employés, aidés par 
un détachement spécial de sol-' 
dats de l'armée populaire de libé- 
ration, travaillent vingt-quatre 
heures sur vingt-quatre à satis- 
faire dans les meilleurs délais 
' une commande de vingt millions 
de clichés' passée par le comité 
central du parti pour une expo- 
sition organisée dans tout le pays. 

Cent mille photos sortent 
chaque Jour des agrandisseurs de 
l'agence Des centaines de per- 
sonnes, assises devant de petites 
tables, retouchent à la plume et 
au pinceau les clichés pour en 
corriger les imperfections et en 
souligner les effets. Le président 
à sa table de travail, le président 
en discussion avec un paysan, le 
président répondant aux ovations 
populaires à la tribune de la place 
Tien An Men : grâce au travail 
des « chaînes à photos », Mao est 
comme transfiguré par une 
lumière céleste sur les clichés 
sélectionnés pour l’exposition, qui 
a commencé dans tous les lieux 
fréquentés de la Chine, des places 
de village aux salles d'attente des 
aéroports. 

Les Chinois ne s'en tiennent 
pas aux signes extérieurs du culte. 
«Depuis la mort du président , U 
y a un effort renouvelé pour étu- 
dier la pensée maotsetoung, 
tout le monde étant décidé à 
accomplir ses volontés s, dit un 
« élève » de l'école Tong Cheng, 
dans un quartier est de Pékin. 
Tong Cheng est une k école du 
7 mai », c'est-à-dire un établis- 
sement créé pour le recyclage des 
cadres en vertu d’une directive 
donnée le 7 mai 1966 par le 
Grand Timonier, et enjoignant à 


tous les responsables du parti de 
se rapprocher du peuple et de 
retrouver le sens du concret par 
le travail manuel dans les 
champs. 

On dit à Pékin que ies ti écoles 
du 7 mais sont tombées en dé- 
suétude, et que les stages qu'on 
y fait constituent surtout une 
cure de grand air pour des fonc- 
tionnaires surmenés. La visite à 
Tong Cheng donne néanmoins à 
penser qu'il ne s’agit pas d'une 
sinécure. Tirant sur leur cigarette 
— cette cigarette dont tant de 
Chinois abusent comme si éUe 
constituait pour eux un dériva- 
tif — les huit c élèves b réunis 
dans leur dortoir, non chauffé 
malgré les rigueurs de l'hiver 
pékinois, décrivait leur emploi du 
temps ; 6 heures, lever, gymnas- 
tique : 7 heures, petit déjeuner ; 
7 h. 30-11 h. 30. travail ; 11 h. 30- 
14 heures, déjeuner, repos ; 
14 heures -18 heures, travail ; 
18 heures, dîner, soirée libre (télé- 
vision, chants ou ping-pong) ; 
22 heures, extinction des feux. 
Cela pendant un an. avec deux 
jouis de repos toutes les deux 
semaines. 

« Transformer 
notre douleur en force» 

Far % travail s, on entend, selon 
le temps on fa saison, labourage 
et élevage» ou bien lecture et 
commentaire des oeuvres de Mao 
dans le bot d’ c élever son niveau 
de conscience politique b. Quand 
nous avons visité l’école de Tong 
Cheng;' les s élèves » venaient de 
définir le « mauvais cadre b à la 
lumière de l'enseignement du 
c Grand Educateur ». Premiers 
défauts retenus : e paresse b, 

« gourmandise b. s goût pour les 
honneurs b. 

Grâce à la r pensée maotse ■ 
taung », la Chine orpheline 
conserve un catéchisme et des 
recettes. Deux mois après la mort 
du < Grand Timonier a, le rédac- 
teur en chef adjoint du Quotidien 
du peuple déclare que son travail 
est de « propager » cette pensée, 
car c quand nous nous en écar- 
tons, nous commettons des 
erreurs b. Le responsable d’une 
ferme d’Etat spécialisas dans 
l'élevage des cerfs explique que , 
c’est grâce à la pensée- mao- 


tsetoung que ses subordonnés 
parviennent à transformer ces 
animaux sauvages en bêtes 
domestiques. 

Ces propos étaient temu Ion 
d'une visite organisée pour 
quelques journalistes français 
par les autorités de Pékin, qui 
comportait les étapes rituelles — 
telles cette école secondaire n* 35 
à Pékin, où. depuis le passage du 
' président Nixon, ies toilettes sont 
indiquées en anglais — et d'autres 
qui le sont moins, par exemple 
îHe de w*ina n, dans le Sud, où 
aucun Occidental n’avait été 
autorisé à se rendre depuis 1949. 

A chaque arrêt, U y avait ra 
nombre suffisant de brigades de 
production ou d’usines à visiter 
Jusqu'au dernier boulon pour 
qu'il soit ensuite impossible. 
« faute de temps ». de se mêler 
librement à la population. les 
conversations étaient précédées 
d’exposés Liminaires qui, en raison 
de leur similitude, révélent la 
parfaite assimilation de la nou- 
velle doctrine officielle durs l'en- 
semble du pays, 

Qu'Q s’agisse d’une ferme 
exploitée par une minorité 
ethnique, d’une brigade de pro- 
duction à haut rendement, d'une 
fabrique d'objets artisanaux en 
noix de coco ou d'un important 
complexe pétrochimique, l'exposé 
commence par une avalanche de 
données statistiques en deux 
temps : « avant la libération b et 
a après la libération », avec, dans 
le second temps, une mention 
spéciale des progrès enregistrés au 
cours de < la grande révolution 
culturelle prolétarienne ». Cette 
présentation « technique b va de 
pair avec une explication poli- 
tique qui se décompose; elle aussi, 
en deux parties. 

La première décrit le chagrin 
des paysans ou des ouvriers 
devant la perte du président Mao. 
La seconde a trait, sans transi- 
tion, à « 7a bonne nouvelle » 
qu'a constituée pour tous « 7a 
nomination du camarade Hua 
Euo-feng à la présidence du 
comité central du parti et à la 
présidence de la commission mili- 
taire du comité central » (la men- 
tion de cette fonction n’est jamais 
omise). 

s Pour accomplir notre tâche et 
maintenir haut levé le drapeau 
rouge, nous nous unissons fous 
autour du comité centrai présidé 


par le camarade Hua. Depuis la 
nomination du camarade Hua, 
nous aoons transformé notre dou- 
leur en force, et la qualité de 
notre travail s'en est trouvée 
grandement améliorée . » Nous 
avons entendu ces phrases, sans 
la moindre variante, des dizaines 
de fols, à des milliers de kilo- 


Mme CH1ANG CHING 
IMPLIQUÉE 
DANS UH ATTENTAT 
CONTRE CHOU EN-LAI? 


Pékin (AJ.P.). — Selon dos 
sources officieuses chinoises, 
citées lundi US novembre dans 
des milieu diplomatiques de 
Pékin, la veuve du président 
Mao. Mme CMang Ch In g; avait 
essayé, en mars 1871, de taire 
abattre l’avion du premier mi- 
nistre Chou En-lal, alors que 
celui-ci revenait d'un voyage au 
Vietnam. 

Mme Chiant Chlng aurait 
signé avec le maréchal Lia Piao, 
alors ministre de La défense, un 
télégramme adressé à un haut 
responsable militaire de lu pro- 
vince frontalière du Von an, et 
ainsi rédigé : ■ Aujourd'hui, un 
avion ennemi survolera votre , 
territoire. Ordre de l'abattre. » 

’ Ce responsable militaire, dn 
nom de Tan Fn-yan. plutôt que 
de l'abattre, aurait forcé l’a vio» 
en question à atterrir et aurait 
découvert à sou bord le premier 
ministre. 

Des rumeurs sur cet épisode 
avalent déjà circulé à Pékin U 
y a deux ans environ, mais elles 
n' Impliquaient alors que le 
maréchal Lin Piao. 

La version plus complète qui 
circule maintenant & Pékin pré- 
cise que le télégramme était 
aussi signé de Mme Chiang 
Chlng. 


mètres de distance, dans la 
bouche de directeurs d’école, d'in- 
génieurs de travaux hydrauliques, 
de journalistes de quotidiens 
régionaux, d’humbles travailleurs 
agricoles membres du parti. 

Une formidable propagande est 
à l'origine de cette parfaite homo- 
généité de e pensée » et de voca- 
bulaire. Voyageant en trains de 
nuit, nous avons chaque' fols été 
réveillé à sept heures du matin 
par le bulletin d'informations de 


la radio, qu'un haut-parleur dif- 
fuse dans tous les compartimenta. 
Le programme commence en fait 
à 6 heures par des chants révo- 
lutionnaires. Nous les avons en- 
tendus dès i'aube dans de petites 
localités dont les rues étalent, elles 
aussi, équipées de haut-parleurs. 
Dans les usines, les ouvriers qui 
dressent des banderoles exprimant 
leur» chaleureux soutien au ca- 
marade Hua b ou leur valante de 
« soutenir fermement la décision 
glorieuse du comité central » ne 
font que reproduire un slogan 
mille fois répété dans la partie 
« sonorisée » de leur lieu de tra- 
vail : la cantine . et les toilettes. 

La radio, dont, les programmes 
sont ainsi accessibles à ceux qui 
ne possèdent pas de poste, cesse 
d'émettre à 23 heures. C’est parfois 
l'heure où commencent les cours 
d'éducation politique, à raison de 
trois séances hebdomadaires de 
quatre-vingt-dix minutes cha- 
cune, pour . les ouvriers du 
complexe sidérurgique de Shl- 
Tmg-Shan, visité dans la ban- 
lieue ouest de Pékin. Les .journa- 
listes du Quotidien du peuple, qui 
doivent, U est vrai, expliquer aux 
masses la logique d’événements 
parfois déconcertants, en sont, 
eux, à trois heures d’éducation 
politique par jour, « pour le mo- 
ment du moins, car c'est Vapo- 
gèe b, explique le rédacteur en 
chef adjoint du journal du parti. 


Un « valeureux continuateur » 

Les éditoriaux du Quotidien du 
peuple servent de référence aux 
cadres du parti chargés de la 
rédaction des « consignes et 
explications b écrites sur un 
tableau noir placé bien en vue 
à l'entrée du magasin populaire 
des villages ou sur la place. Les 
« consignes et explications ». 
agrémentées de dessins à la craie 
de couleur, sont renouvelées cha- 
que semaine. SI la forme chan ge, 
le contenu est ' assez semblable 
d’un dimanche à l’autre. 11 est 
essentiellement question de U 
« légitimité » de ML Hua Euo- 
feng et de la continuité qu’il 
incarne. 

Au cours d'une visite dans une 
brigade de production de la pro- 
vince du ChansI, nous sommes 
entrés dans la maison d’un cadre 
local Cinq personnes vivent dans 


trois pièces occupées essentielle- 
ment par des Jarres posées sur 
le sol de terre battue et des lits 
fixes, faits en partie de pierres 
et de briques, chauffés au-des- 
sous avec du charbon, selon un 
Ingénieux procédé en usage dans 
cette région de grands froids. B 
y a deux portraits de Mao par 
pièce, plus, dans celle qui sert 
de séjour, un buste de plâtre 
placé sur un exemplaire du petit 
livre rouge. A côté, et sons doute 
pas par hasard, se trouvait une 
copie d'un rapport de M. Hua 
Kuo-feng faisant le bilan de la 
« Conférence nationale pour s* ins- 
pirer de Tatchal dans l’agricul- 
ture B. 

Au siège des comités révolution- 
naires où nous avons été reçus, 
il y a toujours cinq portraits dis- 
posés dans le 1 même ordre que 
ceux, géants, de la place Tien- 
An- Men. à Pékin. Ce sont, sur 
^ ' même plan et du même format, 
ceux de- Marx, Engels. Lénine et 
Staline, puis, hors alignement et 
en plus grand, celui de Mao Tse- 
toizng. Le portrait de M. Hua 
Kuo-Ieng ne figure encore ni 
dans les intérieurs chinois ni 
dans les lieux publics. Mais, dans 
l’ïle de Hainan, nous avons 
assisté à une étrange représen- 
tation donnée par des membres 
des minorités li et miao en cos- 
tume traditionnel A côté de la 
scène, un écran avait été disposé 
pour la traduction, par projec- 
tion, des chansons II, que nos 
accompagnateurs de Pékin, par- 
lant seulement le han. ne pou- 
vaient comprendre. Un sourire a 
éclairé le visage de notre Inter- 
prète quand il a lu la transcrip- 
tion en « mandarin b des pre- 
mières paroles d’une chanson du 
« folklore » U interprétée par les 
jeunes filles de nie : « Notre 

parti s'est donné un nouveau di- 
rigeant. Le président Hua est le 
valeureux continuai evr du prési- 
dent Mao. » 

JEAN DE LA GUÉRI VI ÈRE. 
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AFRIQUE 


LE CONFLIT DU SAHARA OCCIDENTAL 


Le Front Polisario semble ménager la Mauritanie 
pour concentrer ses efforts dans la zone marocaine 

De notre envoyé spécial 


Nouakchott. — La mission de 
bons offices entreprise à propos 
du Sahara occidental par le 
prince Fahd d'Arabie Saoudite, 
qui s'est rendu, du 13 au 16 no- 
vembre, successivement a RàbaL 
Nouakchott et Alger (où li s'est 
entretenu mardi avec le président 
Boumedlène) a été bien accueillie 
par la Mauritanie, où l'on estime 
qu'elle survient h un moment 
opportun. 

Sur le plan militaire, l’enlise- 
ment est évident. Ces derniers 
mois, l'armée mauritanienne s'est 
renforcée. De trois mille hommes 
il y a un an, ses effectifs sont 
passés à douze mille hommes. 
Dotée d’un matériel moderne, 
elle a beaucoup accru sa puissance 
de feu et sa mobilité. Grâce à 
une assistance technique maro- 
caine (artillerie et défense anti- 
aérienne, autour de Nouakchott 
en particulier) et française (une 
école interarmes est en cours 
d'ouverture à Atari, la formation 
de ses cadres se poursuit active- 
ment. Dans le camp adverse, les 
progrès du Front Polisario n'ap- 
paraissent pas moins importants. 
Les deux forces semblent de plus 
en plus engagées dans un combat 
dont on ne voit pas l'Issue. 

Depuis l'échec du raid sur 
Nouakchott en juin dernier, le 
Front Polisario semble ménager 
la Mauritanie pour concentrer 
ses efforts dans La zone maro- 
caine. Les forces armées royales, 
repliées sur quelques localités, se 
gardent de poursuivre les ma- 
quisards dans les sables. Cette 
attitude est critiquée par les 
responsables de Nouakchott, par- 
tisans d’une tactique plus offen- 
sive. et qui constatent avec 
amertume que les coups de main 
dont Us sont victimes se font 
à partir de la zone marocaine. 
Les Sahraouis veulent-ils faire 
comprendre par là à la Mauritanie 
que son allie marocain n'est pas 
aussi solide qu'elle l’avait pensé, 
et qu'à l'inverse, tout compte 
fait, iis pourraient s'entendre 
avec elle ? 

Le président Ould Daddah 
conteste cette analyse. Selon lui, 
le ralentissement de l'activité du 
Polisario en Mauritanie a d’autres 
causes Le Front se heurte à des 


obstacles plus grands que dans la 
zone marocaine : les distances 
sont plus longues, l'armée mauri- 
tanienne est mieux adaptée au 
terrain. 

Sur le plan diplomatique, on 
note à Nouakchott que diverses 
tentatives officieuses de concilia- 
tion se sont succédé. On estime 
que le gouvernement algérien n'y 
est pas totalement étranger, dans 
la mesure où il est, lui aussi, 
enlisé dans le conflit, et où 11 
peut être tenté de chercher une 
porte de sortie honorable. 

Depuis quelques semaines, des 
bruits circulent dans la région 
selon lesquels le Mali, associé à 
la Mauritanie au sein de l’Orga- 
nisation pour la mise en valeur 
du fleuve Sénégal (O-M-VS.), 1 
mais sur lequel l'Algérie ne 
manque pas de moyens de pres- 
sion (très longue frontière com- , 
mune. populations touaregs sup- 
portant mal l'autorité de Bama- 
ko). se ferait le champion d'une 
solution « fédérale b du conflit. 
Le Polisario se verrait attribuer 
le secteur mauritanien du Sahara 
occidental, mais accepterait que 
ce territoire soit fédéré (ou con- 
fédéré) à l'ex-Maurltanle fran- 
çaise. 

C’est à une solution de ce genre 
que songerait aussi M Etéki 
Mboumoua. te secrétaire général 
de l'OUA, lorsqu'il évoque a une 
troisième voie possible ». comme 
il l'a fait récemment dans une 
interview à l’hebdomadaire séné- 
gai o- ivoirien Voix d" Afrique. 

M. Yasser Arafat serait lui aussi 
venu exposer cette idée aux diri- 
geants mauritaniens lorsqu'il a 
effectué, le 31 octobre, un voyage 
éclair d’Alger à Nouakchott. 

Interrogé à ce sujet, 1e prési- 
dent Ould Daddah. soulignant le 
caractère unitaire de son Etat, a 
répondu de la façon la plus caté- 
gorique qu’D n’était pas question 
pour son pays de renoncer, sous 
quelque forme que ce soit, c d la 
partie récupérée de son terri- 
toire v. e Le Tiris-el-Gharba. 
noua a-t-il rappelé, est devenu 
une région comme les autres, qui 
a élu récemment ses députés au 
Parlement de Nouakchott. » 

PIERRE BIARNES. 


Angola 

LUANDA DEMANDE A NOUVEAU 
A ÊTRE ADMIS A L'ONU 


Nations unies (AFP., A JP., 
U JP J J. — Le Bénin, la Libye et 
la Tanzanie ont demandé la 
■reprise par le Conseil de sécurité 
de l'examen de la candidature de 
l'Angola aux Nations unies. 

La candidature de l'Angola 
s'était heurtée en mal à un veto 
américain. Les Etats-Unis avalent 
fait valoir que la présence de 
forces années cubaines en Angola 
privait ce pays du degré d’indé- 
pendance nécessaire à son admis- 
sion aux Nations unies. 

T Prenant la parole mardi 16 no- 
vembre à wauàmsburg devant l’As- 
semblée atlantique, SL Kissinger a 
évalué A environ douze mille an 
tr aie» mille hommes les effectifs du 
corps expéditionnaire cubain en An- 
gola, chiffra moins élevé que ceint 
dont les autorités américaines fai- 
saient état précédemment. U a éga- 
lement affirmé que les Etats-Unis 
ne soutiennent pus « directement 
on Indirectement s la guérilla contre 
le gouvernement de Luanda.] 


LA CONFÉRENCE DE GENÈVE SUR LA RHODESIE 

Les nationalistes accusent Londres 
de tenter de les diviser 

Tandis qu’à Genève la conférence sur la Rhodésie demeure dans 
Vimpasse, ies combats prennent de l'extension. Une quarantaine de 
guérilleros ont trouvé la mort au cours des trois derniers jours, ce 
qui porte à cent quarante le nombre des nationalistes noirs tués 
depuis le début du mois. Selon les dirigeante de Salisbury, les forces 
de l’ordre auraient eu cent quatre-vingt-un tués depuis le début de 
la guerre, dont cent un cette année et onze au cours du seul mois 
de novembre. 

De notre correspondante 


Genève. — Le plan britannique 
présenté par M. Richard, prési- 
dent de la conférence de Genève 
sur la Rhodésie, prévoit deux 
dates possibles au cas où la confé- 
rence de Genève se terminerait 
fin novembre, pour la passation 
des pouvoirs à la majorité noire : 
soit le 1" décembre 1977, si les 
étapes constitutionnelles et juri- 
diques sont menées à bien à cette 
date, soit te 1" mars 1978, au cas 
où un gouvernement provisoire 
n’aurait pas été constitué à cette 
échéance. 

31 a été rejeté catégoriquement 
mardi 16 novembre par les natio- 
nalistes du ZAPU et du ZANU 


A propos de la saisie de «Prison d’Àfriqne» 


MM. Paul Flamand, directeur 
des Editions du Seuil, et Jean 
Lacouture, directeur, au Seuil, de 
la collection e L'Histoire immé- 
diate », nous otit adressé la lettre 
suivante : 

La saisie, par le ministre de 
l'intérieur, du livre Prison d’Afri- 
que et le refus du tribunal de 
grande instance de Paris de 
prononcer la mainlevée de cette 
mesure placent l’édition et la 
presse françaises devant une 
situation nouvelle et grave. La 
décision qu’ont prise les autorités 
françaises, à la demande du gou- 
vernement guinéen, se fonde sur 
le fait que, de leur point de vue. 
l'auteur du livre n'a pas la natio- 
nalité française Col de 1881. mo- 
difiée par le décret du 6 mai 1939). 

Le précédent ainsi créé est 
d’une importance qui ne peut 
échapper à quiconque s'intéresse 
à l'avenir des libertés en France. 
Dès à présent, toute ambassad* 
à Paris d’un pays soumis, comme 
la Guinée, à un système concen- 
trationnaire se jugera en droit 
d’exiger des autorités françaises 
la saisie de tout livre mettant 


en cause ce genre de régime s'il 
est écrit par un étranger — qu'il 
S'agisse de Pablo Neruda ou de 
Soljénitsyne, de Simon Leys, de 
Jorge Amado. d’Andrei Amalrik 
ou d'Abraham Stem. Ainsi, toute 
protestation, en faveur de la 
liberté émise par une personne 
ne pouvant se prévaloir d'un cer- 
tificat de nationalité française 
délivré par les services du minis- 
tre de l'Intérieur ne peut plus être 
assurée d'ètre entendue au pays 
de Voltaire et de Victor Hugo, de 
Marianne et de Gavroche. 

Nous tenons à mettre en garde 
tous ceux qui sont attachés à 
la liberté d'expression contre ce 
qui est une renonciation fonda- 
mentale à un droit et à un devoir 
également liés à la tradition 
française; ceux de faire entendre 
la protestation des hommes 
opprimés, indépendamment de 
leur origine raciale ou de leur 
nationalité. 

• L’Association des stagiaires 
et travailleurs guinéens en France 
CAjS.T.GF., 88, rue La Conda-, 
mine, 75017 Paris; proteste contre 
la saisie de Prison d'Afrique. i 


(front patriotique], lors d'une 
séance plénière d'un quart d’heure. 
La conférence a été ajournée sine 
die, sans qu’on puisse parler de 
rupture totale. Aucun accord n’est 
en vue quant à la date de l'acces- 
sion de l'indépendance du Zim- 
babwe. MM. Nkomo et Mugabe ont 
affirmé que la déclaration britan- 
nique était « imprécise et évasive 
sur les questions cruciales b. Us 
assurent que M. Richard & eu re- 
cours à des procédés « visant à 
accentuer les divisions entre les 
délégations nationalistes b. 

Dans sa réponse à la proposi- 
tion britannique, le « front patrio- 
tique b accuse M. Richard d'avoir 
provoqué une * sérieuse crise de 
confiance quant à sa présidence. 
Lss dirigeants nationalistes affir- 
ment que, si aucune date précise 
n'est fixée à temps, il existe des 
u craintes justifiées que des forces 
réactionnaires tentent de p rendre 
à noureau le pouroir illégale- 
ment ». 

M. Richard s'est déclaré « sur- 
pris et choqué » par ces accusa- 
tions et a estimé illogique de 
vouloir fixer une date ferme pour 
l'indépendance du .Zimbabwe, tant 
que les structures transitoires 
n’a liraient pas été mises en place, 
n s'est entretenu des structures 
du gouvernement intérimaire avec 
le révérend Slthole, président 
contesté du ZANU, qui a pris en 
considération la proposition bri- 
tannique. — L V. 


• L’Association française d’ami- 
tié et de solidarité avec les peuples 
d’Afrique (94, rue Jean-Flerre- 
Timbaud, Paris- 11 *) organise une 
fête de solidarité A Montreuil les 
19, 20 et 21 novembre. Des repré- 
sentante des mouvements de libé- 
ration en Afrique australe, des 
universitaires, des dirigeants de 
partis politiques de gauche et 
d'organisations chrétiennes pren- 
dront part à cette manifestation. 
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Liban 


Quand les Beyrouthins redécouvrent 
le centre dévasté de leur ville 


De notre correspondent 


Beyrouth. — L’ordre syrien 
régne à Beyrouth. On n’y entend 
plus un coup -de leu. On passe 
sens danger, même si ce n’est 
pas encore librement, d’un sec- 
teur à r autre, et II est possible 
de s'aventurer en des lieux Mer 
encore inaccessibles. Ainsi en 
est-il, en particulier, du centre 
ville. 

Depuis cb 11 . mars 1S76, où, 
à la suite d’un coup d’Etat 
manqué, la bataille avait repris 
avec on acharnement démentiel, 
aucun Beyrouthln, en dehors des 
combattants, c'avait pénétré au 
cœur de la capitale, ce cenfre 
commercial tait à la fols de 
vieux souks, de boutiques élé- 
gantes et de banques aux 
Immeubles trapus, lieu maudit 
entre tous dans la cité en proie 
à une guerre sauvage. 

Ils étalent quelques centaines, 
mardi 10 novembre, à découvrir, 
dans le sillage des troupes 
syriennes, qui y avalent pénétré 
la vaille, que la désolation dépas- 
sait an horreur toutes les images 
publiées dans la pressa, . et ce 
qu’ils avalent pu Imaginer de 
plus cauchemardesque. Las gens 
qui contemplaient ce champ da 
ruines n’étaient pas les proprié- 
taires des boutiques dévastées, 
mais de vieux Beyrouthins pour 
qui la cœur de la ville bat dans 
ces venelle s et sur ces pâlîtes 
plaças — Borj, Bab - Edriss, 
Debbas, Rled-Solh — - sans 
charme, mais qui commuaient 
le creuset où se déversaient Ida . 


Libanais de toutes les réglons, 
da toutes las communautés, da 
toutes les conditions. C “est là 
qu'aprèa la première guerre 
civile, an 1958, qui avait lait de 
'mitte à deux mille morts, les 
habitants de la capitale s’étalent 
tout naturellement retrouvés. 

Les quelques Beyrouthins 
partis à la découverte de ce qui 
fut la centre de leur vtlla ne 
faisaient pas da commentaire. Ils 
ietàlent un regard circulaire et 
se taisaient, dans une étrange 
atmosphère de recueillement. 

Dire que le centre de Beyrouth 
a été dévasté par la guerre est 
un euphémisme. Que dix, vingt 
ou cent Immeubles se soient 
effondrés sous las obus est 
concevable, mais qu’il ne reste 
pas, à 2 kilomètres è la ronde, 
un coin d’échoppe, un recoin de 
bureau , que tout ait été détruit, 
saccagé, Incendié, dépasse r en- 
tendement. Les gros fmmeubJes 
qui servaient de sièges aux 
banques sont 'apparemment 
intacts, ma/s à f Intérieur tout a 
été pillé, y compris las chambres 
fortes. Encore plus hallucinant 
est le spectacle des façades en 
pierre de taille creusées, ravi- 
nées, labourées par la mitraille. 
Dans (b grand sitence qui s’est 
appesanti sur la vieille cité on 
croit encore entendre le crépite- 
ment des armes, et voir c es 
miliciens tous qui, durant des 
mois, tour après. )our, se sont 
acharnés sur le centre de leur 
ville. 

LUCIEN GEORGE. 


Selon le ministre de l'information 

La gneire a fait ea dix-huit mois 
soixante mille morts, vingt mille blessés 
et nn milli on sept cent mille sinistrés 


lia guerre du Liban a fait, en 
dix-huit mais. 60 000 morts. 20 000 
blessés et 1,7 million de sinistrés, 
a déclaré mardi 16 novembre à 
Genève M. Ghassan Tuent, mi- 
nistre libanais des affaires socia- 
les et de l’information, après 
avoir demandé aux organisations 
internationales une aide impor- 
tante. H a Indiqué que les délé- 
gués des principales organisations 
des Nations unies se réuniront le 
22 novembre & Genève pour pré- 
parer leurs aides, et que la coor- 
dination sera assurée par M. Buf- 
fun. secrétaire général adjoint de 
l’ONU. 

m A ROMS. M. Saotima. direc- 
teur général de la F.A.O. (Organi- 
sation des Nations unies pour 
l’alimentation et l’agriculture), a 
annoncé mardi un vaste plan 
d'urgence pour le Liban destiné 
à secourir - pendant quatre mois 
les victimes de la guerre civUe. 

M. Saoiima a autorisé une- aide 
immédiate d’une valeur de 4.7 
miiUonB de dollara. à prélever sur 
les ressources d’urgence du pro- 
gramme alimentaire mondial 
ONU-F-A-O. pour les opérations .de 
secours. 

Toutefois, le gouvernement 
libanais estime que 27 minions 
de dollars seront nécessaires pour 
satisfaire les besoins alimentaires 
d’urgence pendant la période de 
quatre mo is. 

• A BEYROUTH. M. Joum- 
blatt, chef de file de la gauche, 
a demandé mardi aux a casques 
verts » de faire cesser les « arres- 
tations » et de ne pas permettre 
c la pratique de La torture-» dans 
certaines régions du pays qui 
sont sous le contrôle de l’armée 
syrienne depuis juin dernier. 

M. Joumblatt qui a fait cette 


déclaration après une réunion 
avec M. Arafat, a dit : « flous 
avons surtout discuté de la 
Bekaa et de Baalbeck (plaine 
centrale), du Hermel et du Akkar 
(montagne du Nord). Dans ces 
régions, la population et les 
droits des citoyens doivent être 
respectés. Il faut que tes forces 
arabes de dissuasion empécfu 
rpton y -pratique la terreur et la 
torture. Tous les membres de la 
force de dissuasion de v r ai e nt se 
conformer aux ordres de leurs 
chefs. » 

Réfugié dans la région monta- 
gneuse d’Akoura. au nord-est de 
Beyrouth,' M. Abou Axs, chef des 
« Gardiens du Cèdre ». a renou- 
velé mardi son opposition & la 
présence des Palestiniens au 
Liban. « Je lutterai jusqu’au dé- 
part du dernier enfant pales 
nien de mon pays », a-t-il dé- 
claré. 

Estimant que s le Liban n’a 
jamais été arabe », il a ajouté : 
« Comment puis-je accepter la 
présence de forces venues du 
Soudan, (TAbou-Dhabi ou des 
Emirats ■ arabes unis ? Je ne 
trah ir ais pas mes compagnons 
martyrs, même s’il s'agissait 
d’une occupation française ou 
suédoise, et je ne suis pas prêt 
de présenter ma carte d’identité à 
un contrôle arabe. » 

De source conservatrice bien 
informée, en indique qu’un nom- 
bre assez important de combat- 
tants phalangistes et du parti 
national libéral de AL Cbamoon 
ont rejoint les rangs des « Gar- 
diens du Cèdre » pour ne pas 
avoir à supporter la -présence des 
c casernes verts » syriens da.nc 
les régions tenues par la droite. 
— (AJfJ 3 .) 


UN UVRt DU GÉNÉRAL DAYAN 

«HISTOIRE DE MA VIE » 


Juin 1967. Aux premières heures 
dB la • libération de Jérusalem -, 
Moshe Payait se rend au cœur de 
la vieille ville, au pied du mur des 
Lamentations. . - Selon la . coutume 
séculaire des Juifs, il glissa entre les 
pierreB une feuille de papier; il y 
a Inscrit une prière : « Que le paix 
descende sur toute le maison d Is- 
raël. - Un micro se tend vers lui, 
Il déclare : - Nous sommes revenus 
dans le lieu le plus sac ré pour nous. 
et Jamais plus nous n’en serons 
séparés. - 

Aucune nation moderne n'invoque 
Phlstolre plus qu’israël : dans son 
lointain passé, elle puise justifi- 
cation et légitimation de son exis- 
tence (ace à ses ennemis. SI Moshe 
Dayan a placé cet épisode en pro- 
logue de ees Mémoires, c'est parce 
qu'il réalise ô ses yeux l'aboutis- 
semanr de sa destinée personnelle, 
le moment où' elle épouse la longue 
histoire du peuple Juif. Il se veut à 
la rois produit et agent de cette 
histoire. 

Sa vie, dont II vient d’écrire le 
récit, se confond si étroitement avec 
l’histoire récente d’israôl que Moshe 
Dayan n’est pas loin d’y apparaître 
comme le symbole du Juif Israélien, 
de sa naissance (Il fut 'le premier 
enfant né dans le premier kibboutz 
du pays} en Palestine occupée par 
les Turcs, au Jour où, soldat victo- 
rieux, il entre dans Jérusalem, réa- 
lisant le rêve millénaire du peuple 
Juif. 

Il naît en 1915 è Deganlah. fils 
d‘ émigrants venus de Kiev • pour 
taire revivre le pays cTlaraM ». On 
le prénomme Moshe en souvenir 
d'un jeune émigrant russe tué par 
dsa pillards arabes. Son enfance se 
passe dans le premier moshatv (vil' 


Jordanie 

A Am man 


QUATRE HOMMES ARMÉS 
ONT PRIS DES OTAGES 
DANS UN HOTEL 

Amman (UJX, AS\P.J. — té,é " 
Tbrion jordanienne h annonce qu'une 
tusUiade a éclaté mercredi 11 no- 
vembre A rhétN Intercontinental 
d’Amman, où- * nn petit poupe 
d’hommes en armes, que Fera croit 
être quatre, a pila plusieurs otages. 
qb important effectif des forces de 
sécurité a pénétré dans motel ». L» 
BhaAthm dans le reste de la ville 
est « absolument calme », a ajouté 
la télévision. 

Les hommes armés ont attaqué 
lUttel A S heures du m a t i n et les 
échanges dt coups de (n se pour- 
rai valent encore cinq heures plus 
tard. 

Dea ambulances ont été aperçues 
transportant des "blessés. te fea 
s’est déclaré «*»"« l’encetnto de 
l'établissement, le plu*, prestigieux 
de la capitale jordanienne. 


lage coopératif) qui ait BXlsté. Il y est 
élevé dans l’héritage biblique et 
l'amour de la terre, mais aussi dans 
l'idée que toute sa vie un Juif doit 
se battre pour défendre sa terre 
et que ■ les Arabes sont par nature 
violants, pillards et fauteurs de dé- 
sordre ». 

A l'âge de quatorze ans. Il entre 
dans la Haganah, organisation clan- 
destine d’autodéfense des Juifs, 
Interdite par les Britanniques, qui 
administrent la Palestine. Il est 
arrêté en 1939 et condamné à cinq 
ans de prison, mais libéré dès 1941 : 
les responsables de la communauté 
Juive, comprenant le parti qu’ils 
pouvaient tirer des difficultés des 
Britanniques, leur ont offert ta colla- 
boration de fa Haganah dans la 
guerre contre les forces de l'Axe. 
Dayan participe donc A l'invasion 
de la Syrie aux côtés des Aidés. Il 
y perdra un oeil eu cours d*un accro- 
chage avec une unité des forces 
françaises de Vichy. 

Sincère 

on faussement naïf? 

Pendant, la guerre de 1948 U 
combat sur les trois fronts avant 
d'étie nommé commandant du sec- 
tBur de Jérusalem. A ce titre, U 
participe aux négociations sur Jéru- 
salem avec la Jordanie et aux 
pourparlers d’armistice de Rhodes. 
Moshe Dayan révèle, à ce propos, le 
détail parfois rocamboleeque, des 
négociations secrètes qui eurent lieu 
entre l'émissaire Israélien et le roi 
Abdallah de Jordanie, . dans son 
palais de Schurah. et d'où sortit 
l'accord d’armistice officiellement 
signé à Rhodes. Ces négociations 
aboutirent & la signature d'un projet 
de traité de paix le 17 décem- 
bre 1948. Mais ta Grande-Bretagne 
s'opposa A oet accord, ne souhai- 
tant pas voir signer une paix 

séparée avec ta Jordanie. 

Moshe Dayan est ehef d’état- 
major général lorsque éclate, en 
1958, le coup de tonnerre de la 
saisie du canal par l'Egypte. A ce 
titre. Il est étroitement môfô aux 
tractations qui conduiront ft l'expé- 
dition de Suez. Parmi les Intéres- 
santes précisions qu’il donne à ce 
sujet, notons* celte qui a trait à 
['éventualité, fortement envisagée à 
Paris un moment, d’une intervention 
purement franco-israélienne, sans 
participation britannique. 

' En 1967. alors que les milieux 
politiques sont divisés sur l’oppor- 
tunité d'attaquer l'Egypte en réponse 
au blocus des détroits de Tlran, 
M. Dayan est nommé ministre de la 
défense. Sa position est nette : la fer- 
meture des détroits est un casua belll, 
m 11 faut attaquer l'Egypte sans délai 
La guerre pour lui doit avoir pour 
but moins la conquête ' durable 
d'objectifs précis (Gaza, par exemple) 
que la démonstration permanente de 
l'invulnérabilité de l'armée Israélienne. 

Après la victoire, il régie le statut 
de Jérusalem, il propose le fibre 


accès aux Lieux saints de toutes les 
religions et négocie avec les auto- 
rités religieuses musulmanes la coha- 
bitation des deux communautés 
arabe et juive dans ces lieux. Dans 
les territoires occupés, il cherche à 
organiser une coexistence harmo- 
nieuse en perturbant le moins pos- 
sible le vie quotidienne des Arabes. 

Il décide que ceux-ci pourront cir- 
culer librement partout en Israël. 
Habileté politique sans doute. Mais 
est-il sincère ou faussement naïf 
lorsqu'il dit vouloir - Introduire dans 
les relations avec les Arabes des 
territoires occupés une profonde 
compréhension humaine » 7 Sa posi- 
tion «ur la Palestine ne laisse nulle 
place au doute : les seuls bons . 
Palestiniens sont ceux qui acceptent 
la présence Israélienne— ou qui par- 
tent Le Fatah est une « organisation 
terroriste » avec laquelle II est exclu 
de discuter (môme el. en 1968, U a 
cherché, à deux reprises, è rencon- 
trer M. Yasser Arafat). Aussi se féll- 
cite-t-H du « septembre noir » Jor- 
danien de 1970. Mais ce n'est pas. 
â ses yeux, une preuve suffisante de 
bonne volonté. Le roi Hussein se 
montre • chimérique et Irréaliste * 
quand II pense pouvoir faire la paix 
avec Israël. 

La guerre de 1978 vient confirmer 
A eea yeux que les Arabes n'ont pas 
renoncé A anéantir Israël, avec la 
complicité de 1'U.R.S.S. C’est l’occa- 
sion pour lui de répondra aux accu- 
sations dont II a fait l’objet A la 
suite des graves revers subis par 
Israël dans les premiers Jours de 
guerre du IGppour. A r en croire ■ 

- Il n'y a eu ni négligence, ni 
excès d'assurance dans la prépa- 
ration de la guerre compte tenu de» 
renseignements fournis par le 
2" bureau dirigé par le général 
Zelra ; 
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— La décision prise le 6 octobre 
avec Mme Meîr de ne pas mobiliser 
immédiatement et au maximum les 
réservistes était juste : on Ignorait 
alors l’ampleur de l’attaque ; 

— Grèce A ses prédictions réité- 
rées sur l’Imminence d’une attaque 
arabe, le système défensif avait été 
considérablement renforcé au cours 
des semaines précédentes ; 

— Il affirme avoir été le premier 
et le eeul au gouvernement A évaluer 
la gravité de la situation, dés le 
7 octobre, malgré l'optimisme exces- 
sif manifesté par le général Elazar, 
chef d’état-major général ; 

— C’est sur le front sud qu'ont 
été commises les plus graves erreurs 
dans la conduite des opérations, et 
il en rend responsable le général 
Gonen dont II a demandé le rempla- 
cement dès le 8 octobre. 

Les conclusions de M. Dayan coïn- 
cident donc largement avec celles 
de la commission parlementaire d'en- 
quête, dfte commission Agranath. qui" 
l'a déchargé de toute responsabilité 
dans l'échec d'octobre 1973. 

Principal responsable? 

Moshé Dayan n'en devint pas 
moins, dès la fin de la guerre, la 
cible de violentes attaques et le 
principal responsable, aux yeux da 
l’opinion publique, du drame d'octo- 
bre 1973. La crise de confiance du 
peuple israélien dans ses dirigeants 
et le déchaînement des rancœurs 
et des haines au sain du monde 
politique et môme du parti travail- 
tiste, créèrent un grave malaise poli- 
tique qui devait conduire, au prin- 
temps 1974^ au départ de Mme Meîr 
et de M. Dayan du gouvernement. 

Outre qu'il semble soue-évaluer 
l’ampleur du mécontentement popu- 
laire. M. Dayan passe sous silence 
deux éléments qui ont sans douter 
contribué A dégrader son Image de 
marque : les accusation portées au 
Parlement selon lesquelles 11 aurait] 
tiré avantage de sa position offi- 
cielle pour voyager dans tout le pays 
et amasser des pièces archéolo- 
giques. Surtout les conclusions de 
la commission d'enquête parlemen- 
taire créée après le massacre de 
Mnalot établissant qu'ii y aurait eu 
■ manque de communication » entre 
Ib chef du gouvernement et M. Dayan. 
celui-ci ayant beaucoup tardé A faire 
connaître les exigences exactes des 
fodayfn. 

Bien que M. Dayan se défende 
d’ambitionner le poste de premier 
ministre, la publication . de ses 
Mémoires (avec plusieurs mois 
d'avance sur la date prévue) et sa 
participation A .la création d'un 
nouveau quotidien Israélien, dont il 
prendra la direction, pourraient bien 
viser A restaurer sa popularité' et A 
préparer un retour au premier- plan 
de la scène politique Israélienne 
dont n est écarté depuis le prin- 
temps 1974. 

CLAUDE WEILL. 

é: MohTi 4 Dayan, Histoire de ma 
vie, 1 voiL de 616 p„ aux Bd. Fayard. 
69 F. 
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AMÉRIQUES 


Etats-Unis 


Brésil 


Un très bon livre...» 


Washington. — Le drame de 
rutah a rebondi avec la double 
tentative de suicida de Gary 
G //more et de sa - fiancée - 
.Nicole Barrett. Celle-ci, trouvée 
Inanimée près de deux flacons 
de somnilôra, est dans un état 
critique. Le condamné à mort, 
de son c été, après avoir été 

soignât est toulours hors d’état 
de comparaître devant la com- 
mission des grâces de l‘Utah. 
Son cas ne pourra être exa- 
miné avant la prochaine réunion 
de cet organisme, prévue pour 
le début de décembre. L'enquête 
n’a pas encore établi comment 
le prisonnier s'était procuré des 
barbituriques. 

Ainsi le destin prive, de nou- 
veau, l'assassin de la mort 
Immédiate qu'il réclame en châ- 
timent de ses crimes ; le repris 
de lustlce avait tué, rétê der- 
nier, deux leunes gens, appa- 
remment dans une crise de folle 
dépressive consécutive à son 
abandon par Nicole Barrett, 
revenue alors chez son mari; 
de plus, Gary Gltmore a toujours 
affirmé qu'il préférait mourir 
plutôt que de passer sa vie en 
prison. 

Cependant, la commission des 
grâces, qui ne se préoccupe pas 
de la eonsr/fur/onna/iré des lois, 
serait, dit-on, disposé à accé- 
der & sa requête. Un cas voisin 
eut lieu dans le Colorado, où un 
condamné à mort triompha de 
tous les efforts faits pour le 
sauver de rexécution. Mais, dans 
rallaira Gilmore, plusieurs orga- 


niserions se sont mobilisées, 
notamment l' Association améri- 
caine pour les libertés civiles, à 
laquelle les partisans de la peine 
capitale reprochent Justement de 
violer te droit fondamental du 
condamné à disposer de sa 
propre vie. L’Association sou- 
ligne que la loi sur la peine de 
mort, dans fUtah, n’a pas été 
soumise à /'examen de la Cour 
suprême, qui pourrait bien la 
déclarer inconstitutionnelle, dans 
le mesure où ce texte ne pré- 
voit pas de procédure obliga- 
toire d’appel De leur côté, les 
avocats des sept autres condam- 
nés i mort de l'Utah sont prêts 
à engager une action en taisent 
valoir que r exécution de Qll- 
more constituerait un précédant 
grave, défavorable à leurs clients. 

Une cinquantaine de volon- 
taires ont déjà lait leurs offres 
de service è la direction de la 
prison pour faire partie du pelo- 
ton d’exécution. Ce ne sont pas 
seulement les 175 dollars de 
prime qui les attirent, mais, 
di8ent-lla, le sans du - devoir • 
et d’une - saine lustlce -. 

Plus pénible encore que 7 em- 
pressement de ce s volontaires 
est la performance de l'avocat 
de Gilmore, qui a plaidé avec 
vigueur rexécution de son client 
et. surtout, qui a accumulé les 
notes è partir des Impressions 
et déclarations de ce dernier. 
■ Cela fera un très bon livre, 
sans perler d’un très bon film.- » 
■e-t-ti déclaré. 

HENRI PIERRE. 


Les évêques dénoncent les violences policières 


(Suite de là première pogej 

Les évêques se demandent ce 
qu’il y a a derrière tous ces crimes 
qui, au Brésil, sont perpétrés avec 
un grand raffinement dans la 
cruauté ». Us s'en prennent 
d’abord & « l'action pernicieuse 
et néfaste de ceux qui traitent les 

ecclésiastiques et les laies de 
communistes et d’agitateurs parce 
qu'ils prennent la défense des 
pauvres, des humbles, des prison- 
niers. des victimes de la torture ». 

A examiner les causes de plus 
près, l’Eglise dénonce la protec- 
tion accordée par les autorités 
aux policiers criminels, et, d’une 
façon plus globale, le caractère, 
oppresseur par lui-même, de la 
propriété de la terre, ainsi que 
la doctrine de < sécurité natio- 
nale » élaborée par les militaires 
et qui conduit à tous les abus. 

Il est grave de constater, disent 
les évêques, que des policiers ac- 
cusés de meurtre, de corruption, 
de trafic de drogue, de proxéné- 
tisme. « ne sont jamais traduits 
en justice parce que les pouvoirs 
constitués les protègent sous pré- 
texte qu'ils contribuent à la 
répression des délits politiques ». 

L'inégalité dans la répartition 
de la terre est aussi un facteur de 
violence. Aggravée par la politique 
officielle qui encourage les gran- 
des compagnies, elle aboutit en 
effet s à chasser les petits pro- 
priétaires, à expulser 'es Indiens 
et les occupants traditionnels du 
sol ». 

En Amazonie, les Indiens < sont 
en tram de perdre de grandes 
parties de leur territoire au béné- 
fice des éleveurs s. Le statut de 
l'Indien, édicté 11 y a quelques 
années — qui garantit aux Indi- 
gènes leurs zones habituelles de 
chasse et de cueillette, — c est 


tanoàa 


M. Lévesque veut rassurer les anglophones 


( Suite de la première page.) 

M. Lévesque s’est montré pru- 
dent au sujet de l'avenir des rela- 
tions entre le Québec et la 
France. Il a estimé qu’il faudrait 
les « réamorcer dans la conti- 
nuité » et qu’il était possible de 
les intensifier, mais sans « se 
faire d'ülusions b, en particulier 
dans le domaine économique. 
Sans prononcer le mot -d’indépen- 
dance, M. Lévesque a rappelé 
« l'objectif bien connu » du parti 
québécois : « Donner tout son 
contenu à l’expression c maîtres 
chez nous ». Cela ne se fera pas. 
a-t-fl ajouté, s sons un accord 
clair et précis des Québécois sur 
la souveraineté ». Il est possible 
d’y parvenir, selon lui, c en ami- 
tié avec le reste du Canada », et 
de créer cun partnership meil- 
leur que celui que nous connais- 
sons depuis bien longtemps ». 


M. Lévesque a souligné que 
AL Trudeau, premier ministre 
canadien, avait réagi aux résultats 
de l’élection au Quebec plus vite 
qu’aucun premier ministre fédéral 
ne l’avait fait dam le passé. Les 
propos de M. Trudeau, a estimé le 
président du P.Q., « sont la recon- 
naissance implicite d’un fait 
évident : le Québec a tourné une 
page de son histoire ». 

L’atmosphère était tendue, 
mardi, à la Chambre des com- 
munes d’Ottawa, où M. Trudeau a 
dédaré qu’il s ne négocierait pas 
le séparatisme avec le Québec, 
sous quelque forme que ce soit ». 
D est vraisemblable que la confé- 
rence fédérale provinciale, qui 
devait examiner la question du 
« rapatriement » de la Constitu- 
tion et étudier la redistribution 
des pouvoirs entre -les provinces 


et le pouvoir fédéral, sera 
retardée. 

S’ils ne partagent pas la joie 
de très nombreux Québécois, les 
représentants des milieux écono- 
miques ont réagi avec modéra- 
tion : Us entendent donner sa 
chance au nouveau gouvernement. 
Dans les milieux anglophones, on 
semble décidé à faire contre mau- 
vaise fortune bon cœur, estimant 
qu’apiès tout M. Lévesque et' ses 
amis n'étalent peut-être pas aussi 
terribles que la propagande du 
parti libéral voulait le faire croire. 
Le reste du Canada anglais est 
cependant vivement préoccupé. Le 
chef de l'opposition au Parlement 
fédéral, M. Joe Clark, a résumé 
aussi un sentiment très répandu 
parmi ses compatriotes : « Il ne 
faut surtout pas que Te Canada 
cède à un sentiment de panique. » 
ALAIN-MARIE CARRON. 


Les réactions en France 


• M. BARRE, premier ministre 
français, a adressé à M Lévesque 
un message de félicitations à 
l’occasion de son succès aux 
élections. 

< Au moment où le suffrage 
vient de vous désigner pour 
prendre la direction du gouver- 
nement du Québec, écrit-il, je 
tiens à vous adresser mes sincères 
félicitations et à vous assurer des 
souhaits de la France de pour- 
suivre sa confiante coopération 
avec le Québec dans l’esprit 
d'amitié et de compréhension qui 
inspire nos rapports . » 

• M. Guéna , secrétaire géné- 
ral de ÎUJDJI^ a déclaré : 

R Sans s’immiscer dans les 
affaires intérieures du Québec et 
du Canada. VU MM., p oit. dans les 
résultats des élections du lundi 
15 novembre, 1'afftrmation écla- 
tante du fait français au Canada. 
ISUJiM. s’en réiouit et adresse 
au peuple québécois son salut fra- 
ternel. Elle saisit cette occasion 
pour souligner la clarté de vues 
du général de Gaulle, qui. en 
lançant, en i aille t 1987. ia 
fameuse exclamation : « Vive le 
» Québec libre!», exprimait une 
vision prophétique, en même 
temps qu'il contribuait à faire 
avancer l’histotre . » 

• M. J. Ckarbonnel. ancien mi- 
nistre. ancien député fex-U.DR.1 : 
r Les élections québécoises sont 


d'abord une libération, la libé- 
ration de tout un peuple. Quels 
qu’en soient le calendrier et les 
modalités, l’indépendance du Qué- 
bec apparaît désormais comme un 
fait irréversible dont les consé- 
quences n'intéressent pas seule- 
ment le Canada. 

» Les Français doivent s’en 
réjouir, en raison des liens étroits 
que l’histoire, la langue et la 
culture ont tissés entre les Qué- 
bécois et eux. Les gaullistes, 
fidèles à eux-mêmes, se sentent 
particulièrement concernés par la 
victoire du parti québécois. Us ne 
peuvent oublier tout ce qu'elle 
doit à l’intervention courageuse et 
prophétique du général de Gaulle, 
ü y a neuf ans. fet] que cette 
position avait été progressivement 
abandonnée par M. Giscard d’Es- 
tatng. qui préférait soutenir 
MM. Trudeau et Bourassa. les 
grands vaincus de ce scrutin. » 

• M. Dominique Gallet, prési- 
dent délégué du Front progres- 
siste : « L’arrivée au pouvoir au 
Québec des indépendantistes du 
parti québécois est le magnifique 
couronnement de la lutte bicen- 
tenaire du peuple québécois pour 
sa liberté. Cet événement poli- 
tique capital est aussi une nou- 
velle démonstration de la lucidité 
pratique du général de Gaulle 
qui. il y a dix ans. a lancé sa 
certitude de la libération du Qué- 
bec dans l'enthousiasme populaire 


québécois et dans l’indifférence 
ou l hostilité du monde. Cette 
victoire et les perspectives qu’elle 
ouvre pour le Québec et pour 
l’ensemble de la francophonie sont 
pour ceux qui, comme nous, lut- 
tent depuis des années pour la 
cause québécoise, une immense 
joie et une raison d’espérer.» 

• M. Philippe de Saint-Robert, 
gaulliste de gauche, nous a dé- 
claré : 

« Il conviendrait que le peuple 
français et accessoirement son 
gouvernement saluent la victoire 
démocratique au Québec des hom- 
mes qui depuis de nombreuses 
années se battent pour mettre 
fin à an système de colonisation 
culturelle, économique, politique, 
vieux de deux siècles et usé à 
proportion. 

» Il conviendrait de se souvenir 
aujourd’hui de l’engagement pris 
ü y a dix ans. du haut du balcon 
de l'hôtel de vüle de Montréal, 
par le général de Gaulle au nom 
de la France; de rappeler et de 
saluer son intuition profonde de 
la dignité d’un peuple issu du 
nôtre , et la vision qu’il eut alors 
de sa détermtnatUm, d laquelle 
personne ne voulait - ro ir e 

» Il conviendrait de saluer le 
changement lorsqu’il est vrai. 

» Il conviendrait-. » 


resté lettre morte ». Quand ils 
survivent, « les Indiens servent de 
main-d’œuvre bon marché ou vont 
vers la périphérie des grandes 
voies. Affamés et malades. Us 
errent sur les routes qui coupent 
leurs réserves ». 

Les pauvres 
dans les prisons 

L’Eglise observe encore que ce 
sont les « pauvres * qui remplis- 
sent les prisons. Quels pauvres ? 
Ceux qu'on torture « pour la seule 
raison qurils ont été trouvés sans 
papiers d’identité, ceux qu’on 
arrête au cours de vastes battues 
pondères, pour le seul délit de 
vagabondage ». 

Les évêques s’en prennent, pour 
conclure, à la doctrine du régime 
et fout une comparaison qui sera 


Aux élections municipales 

LE PARTI D'OPPOSITION 
SEMBLE L'EMPORTER 
DANS LES GRANDES VILLES 

Les résultats encore partiels des 
élections municipales, qui ont eu 
lieu lundi 15 novembre au Brésil, 
font apparaître comme prévu une 
nette poussée du seul parti d'oppo- 
sition toléré, le Mouvement démo- 
cratique brésilien (M.D.B.), dans les 
grandes villes. Le parti gouver- 
nemental ARENA — Alliance de 
rénovation nationale — maintient ses 
très fortes positions dans les petites 
municipalités et les zones rurales. 
Le taux d'abstention a été un peu 
plus faible que prévu (15 % environ) 

L’opposition semble l'emporter 
Rio. â Sao-Paulo, è Porto-Alegre 
dans la Rio-Grande-do-Sul et è Cam- 
pinas (Etal de Sao-Paulo). La situa- 
tion est plus serrés è Reclfe, dans 
le nord-est A Cuiaba, dans le Mato- 
Grosso, l’ARENA lait cavalier seul 
La lenteur des résultats dans l’en- 
semble du pays s'explique par le 
maintien dans certaines zones du 
dépouillement manuel. — (A PM 
U.P.I.) 


Chili 

LE GOUVERNEMENT 
ANNONCE U LIBÉRATION 
DE TROIS CENTS PRISONNIERS 
POLITIQUES 


Santlago-dn-Chlll (AJP.). — 
Le gouvernement chilien a an- 
noncé, mardi 16 novembre, la libé- 
ration de trois cents prisonniers 
politiques arrêtés en vertu de 
l’état d’urgence. Un porte-parole 
officiel a déclaré que dix-huit de 
ces trois cents prisonniers de- 
vaient quitter le pays parce qu’ils 
« représentent un danger spécial 
pour la sécurité ». 

Le gouvernement a confirmé 
qu’il était prêt à libérer .le diri- 
geant communiste Lois Corvalan 
en échange de la libération du 
dissident soviétique • Boukov&ky 
emprisonné en U-RJSB. M. Cor- 
valan, secrétaire général du P.C. 
chilien est détenu depuis la fin 
de 1973. 

D’autre part, le gouvernement 
de Santiago serait disposé à libé- 
rer l’ex - sénateur communiste 
Jorge Montes si Cuba en faisait 
de même pour le dirigeant cubain 
Oubert Matas. Ce dernier est em- 
prisonné depuis quinze ans. 
M. Montes, ancien mebre du co- 
mité central du P.C. chilien, a été 
arrêté en juillet 1974. 

[Selon l’agence Associated Press, 
dont le • 141003 » de Londres repro- 
duit U dépêche, le gouvernement 
chilien ne détiendrait pins que 
vingt prisonniers politiques après 
avoir libéré trois cents détenus. 
Parmi ces vingt prisonniers figurent 
MM- Corvalan et Hontes. De leor 
côté, les organisations internatio- 
nales, en particulier Amnesty Inter- 
national, estiment encore è plusieurs 
centaines le nombre des prisonniers 
politiques an Chili en. novem- 
bre 1976.] 


LE NEW YORK TIMES (indé- 
pendant) : un désastre per- 
sonnel pour M. Trudeau. 


Dans la presse internationale 

FINANCIAL TIMES (Londres, 
milieux d’affaires! : une 
période d'incertitude. 

«c Une période prolongée d’incer- 
titude commence pour le Canada 
avec la victoire écrasante du parti 
québécois aux élections provin- 
ciales du Québec. r_J Ottawa 
devra user de finesse plus que de 
la grosse voix pour faire face à 
la situation. » 


« M. René Lévesque utilisera 
certainement les pouvoirs consi- 
dérables du gouvernement de la 
deuxième province du Canada à 
des fins séparatistes. (—) L’élec- 
tion québécoise est un désastre 
personnel pour M. Trudeau. Celui- 
ci, lors de sa prise de Jonctions 
en 1968, était considéré comme 
le Québécois d’Ottawa, qui pouvait 
galvaniser l’esprit du fédéralisme 
au Québec, repousser les sépara- 
tistes et promouvoir le bilinguisme 
et le biculturalisme à travers tout 
le Canada. Le triomphe du parti 
québécois mesure donc l'échec du 
premier ministre, qui. au début 
de l'aruiée, déclarait avec 
confiance : « Le séparatisme quê- 

» bècois est mort. » 


DAILY EXPRESS (Londres, 
nationaliste) : diviser le pays, 
a Pour la première fois dans 
l’histoire du Canada , le mouve- 
ment en faveur de l'indépendance 
politique du Québec a la possi- 
bilité de diviser le pays. Toute- 
fois, ces résultats [des élections] 
constituent un désastre pour 
M. Bourassa plutôt qu’un 
triomphe pour M. Lévesque. » 


A TRAVERS LE MONDE 


Israël 


• LE GENERAL AR IEL SHA- 
RON. le héros de la traversée 
du canal pendant la guerre de 
1973. a assuré, le mardi 
16 novembre, qu'il avait dé- 
cidé de quitter le Likoud, le 
bloc des partis de l’opposition 
de droite: pour prendre la tête 
d’un nouveau parti. — (AMM J 


Thaïlande 

• UN ACCROCHAGE entre l’ar- 
mée et des maquisards commu- 
nistes a la frontière entre la 
Thaïlande et la Malaisie a fait 
quatre morts et vingt et un 
blessés dans les rangs des gou- 
vernementaux lundi 15 novem- 
bre. indique une source offi- 
cielle de Bangkok. — (AMM.) 


Taiwan 

• M. TCHIANG CHING-KUO. 
premier ministre de Taiwan, 
fils de Tchiang Kaï-chek. a 
été élu président du parti du 
Kouomintang mardi 16 novem- 
bre. Il occupait déjà ce peste 
depuis la mort de son pêne. 

Venezuela 

• LE PRESI DEN T CARLOS 
AND RES FEREZ a déclaré 
mardi 16 novembre devant 
l’Assemblée générale des Na- 
tions unies que son pays ces- 
sait toutes relations commer- 
ciales avec l'Afrique du Sud. 
H a ajouté que te Venezuela 
n'avait pas encore fait tout ce 
qui était possible pour concré- 
tiser soi opposition à la r si- 
tuation horrible » née de la 

politique d’apartheid. 


certainement peu appréciée à 
Brasilia : s L’idéologie de la 
sécurité nationale placée au- 
dessus de la sécurité des per- 
sonnes se répand dans tout le 
continent latino - américain, 
comme elle l’a fait dans les pays 
sous domination soviétique. Forts 
de cette doctrine, les régimes de 
force, au nom du développement 
économique et de la lutte contre 
le communisme, déclarent la 
guerre à tous ceux qui ne sont 
pas d’accord avec leur vision 
autoritaire de la société. Une pa- 
reille guerre conduit & l'abrutisse- 
ment croissant de ses agents et 
provoque un nouveau type de 
fanatisme, crée un climat de 
violence et de peur-. La liberté 
d’expression et la liberté de la 
presse sont sacrifiées, *es garanties 
individuelles supprimées. » 

Le document de l’Eglise décrit, 
en termes mesurés, ce que les 
Brésiliens vivent tous les jours. 
Depuis longtemps, la presse a 
montré que, dans certains quar- 
tiers populaires, les citoyens ont 
autant peur de la police que des 
gangsters. La police, en effet, 


arrête, torture, rançonne, tue 
comme bon lui semble, certains 
de ses responsables reconnaissent 
crûment utiliser l’électricité pour 
arracher des aveux, fussent-ils 
imaginaires, au moindre suspect. 

Récemment, & Sao-Paulo, six 
policiers décidaient d’exercer une 
vengeance collective contre la 
famille d’un jeune homme avec 
qui ils avaient eu des démêlés : 
un homme eut les testicules écra- 
sées, un bébé fut brûlé au visage 
avec une cigarette. A Salvador, un 
policier militaire, pour exercer 
une vengeance personnelle, lan- 
çait en avril une grenade contre 
une institution pour enfants. 

Tous ces faits, et bien d’autres, 
sont relatés par les Journaux. La 
san ction prise, dans certains cas, 
consiste a licencier le policier 
coupabla Rares sont les criminels 
emprisonnés. Les services de 
M. Falcao, ministre de la justice, 
sont plus prompts à censurer et 
à arrêter les Journalistes, chan- 
teurs, intellectuels, artistes en 
désaccord avec l’idéologie du 
régime. 

CHARLES VANHECKE. 


Argentine 


Le président Videla ne souhaite pas aligner 
son pays sur les thèses idéologiques du Chili 


De notre correspondant 


Buenos-Aires. — Le gouverne- 
ment du général Pinochet, qui 
s'efforce — avec on succès crois- 
sant depuis le début de l’année — 
de rompre son Isolement, a réservé 
un accueil particulièrement cha- 
leureux au général Jorge Videla, 
président de la République argen- 
tine. qui a terminé samedi 13 no- 
vembre une visite officielle de 
trois Jours au Chili (le Monde 
du 16 novembre). Celle-ci per- 
mettra sans doute de relancer la 
coopération économique entre les 
deux pays, mais, malgré son insis- 
tance. le général Pinochet n’a pu 
rallier le président argentin à ses 
thèses Idéologiques ainsi qu’à la 
position qui en découle sur le 
plan diplomatique. Le général 
Videla s'est .au contraire employé 
à marquer. Implicitement du 
moins, .ses différences avec San- 
tiago. D’autant qn 'après l'élection 
de M. Carter à la présidence des 
Etats-Unis. Buenos-Aires a tout 
intérêt à se distinguer d’un voisin 
en* dis grâce relative à Washington. 

Dans une déclaration conjointe, 
les deux chefs d’Etat e rejettent 
toute forme de violence et 
condamnent le terrorisme et la 
subversion internationale dans 
toutes ses manifestations, directes 
ou indirectes ». Us exhortent, en 
outre, aies organisations interna- 
tionales .compétentes à adopter 
d’urgence des mesures pour pré- 
venir et sanctionner le terro- 
risme ». Le généra] Videla a 
refusé que soit mentionné le 
nom de ces organisations Inter- 
nationales comme le souhaitait 
son hôte. 

La déclaration met l’accent sur 
l’Importance de la coopération 
économique : création d'entre- 
prises mixtes et série d'accords 
dans les domaines commercial, 
financier, technologique et cultu- 
rel. U en résultera notamment 
une Intensification des échanges 
commerciaux : le Chili a promis 
d’acheter un minimum de 
500 000 tonnes de blé par an et 
d'accroître ses Importations de 
viande. L’Argentine, de son côté. 


DISPARITION D’UN TÉMOIN 
REÇU PAR UNE MISSION 
D'AMNESTY INTERNATIONAL 


(De notre correspondant J 
Buenos-Aires. — Une mission 
d’ Amnesty International a sé- 
journé du 6 au 15 novembre en 
Argentine, pour vérifier les accu- 
sations de « violations systéma- 
tiques des droits de l'homme > 
formulées contre le gouvernement. 
De hauts fonctionnaires des mi- 
nistères des affaires étrangères, de 
l’intérieur et de la lustlce ont 
accepté de recevoir les membres 
de la mission, et ceux-ci ont pu 
circuler Librement, ris se sont 
entretenus avec des hommes poli- 
tiques, des prêtres, des journa- 
listes. des avocats, des universi- 
taires. Ils sont allés à Cordoba 
et ont visité la prison de Vllla- 
Devoto. à Buenos-Aires, interro- 
geant une dizaine de prisonniers 
choisis au hasard. 

Cependant, le gouvernement a 
exercé, sous prétexte de les pro- 
téger, une stricte surveillance. 
Une vingtaine de policiers en 
civil se sont relayés pendant tonte 
la durée de leur visite. Cette 
escorte s’est chargée de fiche r 
leurs contacts, tant à Buenos- 
Aires qu'à Cordoba. 

Les policiers ont photographié 
les personnes qui pénétraient au 
siège de la Ligue argentine des 
droits de l’homme pour offrir 
leurs témoignages, et une jeune 
étudiante. Mlle Josefa Martinez, 
a disparu. Elle a été. présume- 
t-on. arrêtée peu après avoir ren- 
contré l’un des membres de la 
mission; à Cordoba. — Ph. L. 


importera annuellement jusqu'à 
500 000 tonnes de fer et accroîtra 
ses achats de charbon et de gaz 
naturel. 

Le Chili vient d’abandonner le 
Marché commun andin et re- 
cherche d'autres partenaires éco- 
nomiques. B se tourne tout natu- 
rellement vers l'Argentine, avec 
laquelle U a 5000 kilomètres de 
frontières communes, et. au-delà, 
vers les pays de la côte atlantique. 
Buenos-Aires a promis d’appuyer 
la candidature de Santiago en 
tant qu'observateur à l’organisa- 
tion regroupant les riverains du 
bassin du Rln-de-la-Flata. Les 
deux pays ont. en outre, décidé de 
prendre conjointement des me- 
sures pour ranimer l'Association 
latlno-a mérlcalne de Ubre- 
échange. Créée en I960. l’ALALC 
est au point mort depuis le début 
de cette décennie. C’est d'ailleurs 
ce qui avait incité les pays andins 
à signer le' pacte de Carthagène, 
afin d'accélérer le processus d’in- 
tégration. 

Le rapprochement économique 
et commercial entre Santiago et 
Buenos-Aires débouchera-t-il sur 
une coopération diplomatique plus 
étroite ? Les deux régimes ont 
d’évidentes affinités et le langage 
que tiennent certains chefs mili- 
taires argentins n'est guère diffé- 
rent de celui du général Pinochet. 
Mais le président Videla tient, 
pour sa part, à préserver les rela- 
tions avec 1T7JLSJ5., principal 
client de l’Argentine, avec Cuba et 
les autres pays socialistes. 

Certains secteurs des forces ar- 
mées argentines ne partagent pas 
ce point de vue. Surveillés de près, 
les diplomates et techniciens des 
pays d’Europe de l’Est sont par- 
fois victimes de brimades. Trois 
fonctionnaires de l’ambassade de 
Cubà — deux ressortissants 
cubains et un Argentin — ont été 
enlevés, ce dernier le 9 novembre, 
jour de l'arrivée à La Havane du 
sous -secrétaire d’Etat argentin aux 
relations économiques internatio- 
nales. chargé de régler une série 
de problèmes commerciaux en 
litige. D'autre uart, comme l’a 
souligné le général Pinochet, 
l'Argentine et le Chili sont vic- 
times d'une même a campagne 
internationale ». en raison des vio- 
lations systématiques des droits 
de l'homme. Elle suscite tant à 
Buenos-Aires qu'à Santiago les 
mêmes réactions d'indignation et 
pourrait renforcer encore les liens 
de solidarité entre les deux 
capitales. 

PHILIPPE LAPREVEUX. 


• La recrudescence de la lutte 
que se livrent en Argentine farces 
de sécurité et guérilleros monto- 
neros (gauche péroniste) a fait 
vingt et un morts en deux jours. 
Durement secouée par l’action des 
forces de police et de l’armée, qui 
ont tué ses principaux chefs, la 
guérilla a repris une offensive 
centrée essentiellement autour de 
La Plata. capitale de la province 
de Buenos-Aires. — lAMM.I 


ERRATUM 


ÉTUDES 

SOVIÉTIQUES 

8, rue de Prony 

75017 PARIS 

Règlent, à ordre du C.D.L.P. 
C.C.P. - PARIS 4629-39 
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21, rue d'Astors 
7500S Paris 

86&3&00 


1 le métier de construire au service dû bonheur de vivre ’* 


Editorial 


■' m 



Le droit débe informé 


Dans tous les domai- 
nes le consommateur 
fait des progrès, et 
en particulier dans 
celui du logement., 
Son exigence croissante est d'autant plus nor- 
male que l’immobilier passe d’une longue 
période de production « quantitative » à une 
période nouvelle d’amélioration qualitative. 

La publicité dans ce secteur doit s’adapter à 


Le Guide Cogedim 

PARIS ■ 

3* irrâx&aKiiinii. 

• Le Marais Thorigqy. 13, nie Thorigny. Vûir d-eonlre 
•Quartier de l'Horloge 

En bordure du Centre Beaubourg. 

Logements : studio à 6 p. Duplex. Liv. 2" trim. 79. 

.Rue Benurd-de-Clairraux, prix moyen 7 400 F le uA- 
.186, rue Saint-Martin, prix moyen 8 400 F le ma. 

Centre d'information et vente : 52, rueRambirteau. 

Tfl. 277.52.39. 

Commerces : surface de vente b partir de 60 n*. 

Parkings : A partir de 46 OQO F. 

Renseignements et vente : têL 277.88.4fi. 

6* amnCssement. 

• 8, rue Guynemer*. Studio à 7 p. 

Prix moyen FJ). 13 000 F le m2. 

■ 9. rue Stanislas. Voir ci-contre 

15' arremUiMiicnt. 

ISO. rue de Van girard'. Studios, 2 p., 5 p. Duplex. 

Prix moyen F.D. 6700 F le m?. 

• 22-28, rue Erlanger. 4, 5, 6 p. 

Prix moyen F.D. 7 255 F lo jns.Lîv. fin 76. 

• 19-23, me Chn nos. Voir ci-contre 

20* arroadissemeut- 

Villn Bonvgo. 32-34, me du Borrego. Voir ci-contre 
,92N«üHy. 

2. no do l’Ecole-de-Mars. Voir a -contre 

Neuilly 17. 33-U, av. de la Forte de VUliers. Voir ci-contre 

97 Boufosnr. 

Le Grand Large*. 1-13, rue do Silly. 

Studio n 5 p. Prix moyen F.D. 5 300 F le r£. 

GLDdnur. 

Manhattan Square*. Place de l'Iris; Quartier Alsace. 

Studio à 4 p-, 3 p. Duplex. Prix moyen FJ). 5 800 F le m*. 


REGION PARISIENNE 
S Eny. 

Au Bras de Fer. L' Arrivée. Gare du Bras de Fer. 

Voù-ci -contre 

M Neg le Grand. 

Autrefois. 131. rue Kcrre-Brossolette. Voireï-cofltre 
MVfllejml. 

Les Feuillantines. 2-6. ruo Camille-Blanc. Voir cmntre 

ML’Hsf-tes-Roscs. 

Corolle. ISO, rue de Chevilly. 

Studio à 5 p. Prix moyen 2 700 F le a?. Prêt P. LC. 

Liv. 3’ trim. 77. 

95 Lille- Adam. 

Le Parc de Cassnn. Cassen Saint-Martin. 

Maisons indiv. 4 et 5 p. 

Ex. prix : 4/5 p. Surface 101 m* ■+■ garage 14 mî 
■f terrain .«56 m=. 342 200 J?F.D. Liv. fin 76. 

78Guyaacourt. 

1** Belles au Bois-Dormant. Bd Jnn-Jnuris. 

Maisons indiv. 5. 6. e£~6/7 p. Ex. prix : 6 p. 116 nt* 

+ terrain 627 m= - 405 000 F. Liv. 1“ trim. 7S. 

F.D. = ferme et définitif. * livraison immédiate. 


Neuilly à lallne 

La crise immobilière a épargné Neuilly. Ces der- 
nières années, ics appartements s'y sont bien vendus. 

Lo. raison an ost simple* A Neuilly exerce de plus en plus 

d'attraction sur une clientèle exigeante. 

Protégé par un plan d’urbanisme draconien, 
Neuilly a su gartler l'atmosphère de scs rues paisibles 
cl scs espaces verts. . 

L 'implantation récente des sièges de grandes socié- 
tés. sur l'axe Champs-Elysées - La Défense, a «recen- 
tré* Neuilly. Et lui a donné une nouvelle séduction. 
Mais récif iusil ion d’un appartement à Neuilly devient 
de plus en plus difficile. - _ * aw/i,. 

Cogedim vous propose deux chances de vivre a Neui/l}. 

2. rue t le r Fente de Mars , au cœur des rues eommcr* 

Studiiiii 7 pièces. S 330 Fient 1 ferme et définitif. 

I ente: sur place tous les jours 13 h •19 n. 

Samedi 10 h 30 - 12 h 30. 14 h 30 - 19 A. Tel. 227.II.S9. 
livraison: 2* trimestre 77. 

Neuillv 17 . 33/41 av. de la Portc-de-lïMcrS. à la limite 
de Parissurunc avenue bordée d 'arbres. 

Studio à 6 pièces. 7 S30 Fie m x ferme et définitif. 
l 'ente: sur place toits les Jours 10 h 30 - 13 K 14n30-i9Jn 
sauf mardi, mercredi, Tél. 757.59.47. Livraison: fin ?/. 


cette évolution et la page Cogedim qui paraîtra 
régulièrement, aura pour but de faire connaî- 
tre l’ensemble de nos réalisations et de nos 
projets, avec le maximum d’indications objec- 
tives permettant une première sélection. 

Nos vendeurs ensuite, sur les bureaux de 
vente ou à notre siège, ont pour mission d’in- 
former plus que de séduire, de décrire et d’ex- 
pliquer plus que de faire rêver... 4 


Si parfois pourtant ils se laissent aller au 
lyrisme ou a l'enthousiasme, jamais aux faus- 
ses promesses, ne leur en veuillez pas, c’est 
parce que nous sommes passionnés par ce que 
nous faisons. S 

Michel MAUER Af // 

Vice- Président, Directeur Cû Durai <«»■-« 

de Cogedim. y 



8, nie Stanislas. 


' Au cœur de Montparnasse, la rue -Stanislas 
est un îlot de poix. 

Lie numéro 9 a l’avantage particulier de s'ouvrir 
sur le square- de Notre-Dame-des-Champs; 
Elégance et gaieté, deux agréments entre lesquels 
il- n’est plus nécessaire de choisir. 

Des appartements de grande classe. 

Insonorisation par plancher-dalle de 20 cm 
d'épaisseur en béton armé recouvert de chape 
flottante reposant sur feutre. 

Porte palière blindée.. 

Portier électrique à système vidéo. p 

Volets roulants des pièces- principales ^- j~rr= 

à commande électrique. M ~^~ r " 

Vastes terrasses 

ou loggias ~ 1HI1IIWB 

donnant -j - ■; 

sur le square, f 


Du studio au 6 pièces. 

Prix moyen :-ll S00 F le m = (valeur 1.76). 
Livraison : 1 er trimestre 79. 

Renseignements et vente surplace , 
tous les jours de 10 h 30 à 12 h 30 
et de 14 h 30 i 19 h 30. 

Tel. 548.49.S4.’ 
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J ~" Vrf'Q'd 


ACr 
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Façade de l’immeuble d'après le plan da L'architecte Herbert. 


m 


ESSONNE 


eælk'gs: 

f >Zj • / 

ylrrivee 

Gare du Bras de Fer à Erry.. 


A 50 mètres de la gare souterraine du Bras de Fer. 

A 35 minutes de la gare de Lyon et à 3 minutes en voiture 
de l'Agora et do centre commercial (140 boutiques, 

2 grands magasins, 5 salles de cinéma, théâtre, piscine, 
patinoire et autres points de distractions). 

Des appartements ayant chacun leur terrasse (de S à 50 m 3 ) 
uu leur jardin privatif (de C0 à 300 m*). Du studio au 5 pièces. 
Prix moyen : 2 700 F le m = . Prêt PJ.C. •: 80 %. 

Rensei g nements et vente sur place, tous les jours sauf j 
mardi de 14 b à 19 h. Samedi et dimanche de 10 h. 30 à M 
12 h 30 et de 14 h à 19 h. Tél. 077.41.38. M 


IhlÉS- 

Livraison : S/'plcrobrc 77. f -' pfT' 




32-34 rue du Borrego. 


Mn 


VILLA 

BORREGO 

Dans un quartier du vieux Paris qui a gardé 
toute sa personnalité, un petit immeuble sur 
une butte. 

De vastes loggias plein sud pour laisser entrer 
le soleil. 

Tissu tendu sur les murs des pièces de séjour. 
Cuisines équipées. Du studio au 5 pièces. 

Prix moyen ferme et définitif : 4 900 F le m*. 
Livraison : 2° trimestre 77. 

Rensei g nements et vente : 33, rue 
Saint-Fargeau (20 e ) tous les jours de 11 h à 
13 h. et de 14 h â 19 h. Tél. 366.74.84. 


J,«SB ■ hb««»V .: 
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’ B aucun de 

8 ^ l - es 


19-23, rue Cfaanez. 

Dans le 1EA arrondissement, des studios et 
des 2 pièces à partir de 6 150 F le m = ferme 
et définitif (prix moyen à Paris 6 400 F). 

Un 'des meilleurs investissements actuels sans 
aucun doute. 

Des studios, 2 pièces et 3 pièces. 

Livraison : 1” trimestre 77. 

Rensei g nements et vente sur place : 
tous les jours de 10 h 30 à 13 h-et 
de 14 h 30 il 19 h sauf mardi et mercredi. 

Tél. 524.5C.OO. 


13, rue de Thorigny. 


LE MARAIS THORIGNY 


V X/ëX. rfâwll ^CÏfïi ^ ne rares 

Si) constructions" 

N. jfik C*f»^ neuves du Marais,. 

\ N y^SflinL y variation moderne 
lirl sur le thème de l'hôtel 

\ jhr >iX particulier. 

Tout le confort qui fait la 
différence entre un immeuble 
modem e et un i nunenble restauré. 
Du studio au 6 pièces. Des appartements aux plans 
personnalisés dont la moitié en duplex. , 
Prix moyen ferme et définitif : S 000 F le m=. 

Livraison : 2 e trimestre 77. 
Renseignements et -vente sur ni ace, 
tous les jours de 10 h 30 k 13 h et 
de 14 h 30it 19 h sauf mardi 
et mercredi.. 

. TéL 277.72.34. 

> . . _ 
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[noisv-le-grand 

Autrefois 

331 me Pierre Brossolette- 


Un village dans an - ij 

vülage, avec sa rue ||| | -H- -- 

-piétonnière, des jardins, ^ Ja. /■ 

des place tt es. Ijf 

Dans la vallée de la Marne. jç .. I m 

De la Concorde a h’oisy = 1 t *«L 

sans feu rouge porTautoroute A4. ^.jâU= 

Arrivée du R.E.R ■ à iVoisy fin 77. 

Du studio au 5 pièces avec pour la 
plupart des terrasses ou des jardins privatifs. 
Prix moyen: 3 000 F le m : habitable. 

Livraison: 3* bimestre 77. 

Rensei g nements et vente sur place : 
tous les jours de 10 b 30 i 13 fa et delïh 30 k 19 h 
son! mardi et mercredi. Tél. 302.71J4. 
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CA eu capîîci' de ûO-jCCüCO f 


n 

g Je désire recevoir une documentation- 
H complète sur les réalisations suivantes: 


Adresse 


Profession N° de tél 

Disposez-vous d'un plan d’Epargne Logement? 

Retournez ce bon à Cogedim, 21, rue d’Astorg. 75008 Paris, Ou appelez: 266.36.00. 


. OuLD 
Non. □ 
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EUROPE 


Espagne 

Les Cortès examinent le projet 
de réforme politique du gouvernement 

Les ultras de droite multiplient les menaces et les pressions 
en Espagne, alors que les Cortès doivent se prononcer sur le 
projet de réforme politique présenté par le gouvernement. Plu- 
sieurs personnalités ont reçu des menaces de mort, et les auto- 
rités redoutent on incident, avant que les Cortès aient voté un 
projet de loi qui implique leur disparition et la création de deux 
Chambres. T-**? anciens combattants franquistes organisent d'au- 
tre part une manifestation de masse, le samedi 20 novembre, à 
Madrid, pour le premier anniversaire de la mort de Franco. 

De notre correspondant 


Madrid. — Les Cortès ont com- 
mencé. mardi 16 novembre, & 
débattre le projet de réforme 
politique du gouvernement de 
M. Suarez. On pense que la 
majorité des deux tiers, néces- 
saire pour que le projet soit sou- 
mis à référendum, sera obtenue 
au 'moment du vote qui pourrait 
Intervenir dès jeudi. 

M. Miguel de Rivera, neveu 
du fondateur de la Phalange, 
a demandé aux procuradores 
(députés) de voter pour le projet 
afin d’obtenir a une nouvelle 
Constitution fondée sur la légalité 
en vigueur jusqu’à maintenant ». 
et qui permette à l'Espagne de 
passer d’un s régime personnel 
a un régime de participation des 
citoyens ». 

Pour sa part. M- Blas Pinar, 
chef de file des ultras de droite, 
a affirmé que la réforme était 
« anti-constitutionnelle » .car elle 
était « contraire à la loi promul- 
guée par le général Franco », qui 
établissait que les principes du 
Mouvement national « par leur 
propre nature sent permanents 
et immuables ». 

w. Suarez, amMan ministre du 
travail, a répondu qu'aucune loi 
humaine ne peut être a perma- 
nente » et déclara qu'émettre un 
vote négatif reviendrait à s’oppo- 
ser à ce que le peuple décide de 
son sort. M. Pinar a répliqué en 


demandant pourquoi Von n'inter- 
rogeait pas le peuple espagnol 
pour savoir a s’il voulait au non 
la démocratie organique ». 

Les forces les plus réaction- 
naires du franquisme, qui consi- 
dèrent que la bataille aux Cortès 
est perdue d'avance, veulent réa- 
liser une démonstration de force 
le 20 novembre, premier anniver- 
saire de la mort de Franco. 
Us ont convoqué une manifesta- 
tion de masse & Madrid, sur la 
place d'Orient. où la foule Ait 
appelée & plusieurs reprises pour 
acclamer le CaudiUo. On craint 
que les ultras, après cette mani- 
festation, qui a été officiellement 
autorisée pour une durée de 
vingt minutes, ne déchaînent des 
actes de violence. 

J. A. N. 


• MISE AU POINT. — M. Jorge 
Fernandez, vice-président de la 
chaîne des grands magasins espa- 
gnols Galerias Freciados. nous 
prie de noter que Mme de Mëiras, 
veuve du général Franco, n’est 
pas propriétaire de cette entre- 
prise, contrairement à ce qu'af- 
firmait é Alger M. Cnbillo. secré- 
tai» générai du M.P.A.LA.C. 
(Mouvement populaire pour l'au- 
todétermination et l’Indépendance 
de l’archipel canarien), dans un 
communiqué que nous avons cité 
lie Monde du 6 novembre). 


Portugal 


Des officiers dénoncent les < menaces de la droite mffitaire 
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Lisbonne. — La réunion du 
Conseil de la révolution, 
mercredi 17 novembre, ris- 
que de se dérouler dans un 
climat assez tendu. Alors que 
le gouvernement se heurte à 
des difficultés chaque jour 
plus sérieuses pour mener à 

bien sa tâche de consolida- 
tion de la démocratie, cer- 
tains militaires expriment 
p obliquement leur mécon- 
tentement face St ce quHs 
considèrent comme un glis- 
sement à droite de la poli- 
tique portugaise. 

c Je ne veux pas participer à 
un nouveau 2S mai », a déclaré le 
capitaine Falgueiro Mais, un des 
■ héros » du 25 avril, qui a pré- 
senté sa riémtesfrrn du poste qU’U 
occupait- au régiment de cavalerie 


De notre correspondant 



UN PRÎT D'URGENCE 
DE 300 MILLIONS DE DOUARS 
DES ÉTATS-UNIS A LISBONNE 


New -York (AJPJPJ. — Selon le 
New York Times du mercredi 
17 novembre. Washington a décidé 
l’octroi au Portugal d’un prêt 
d'urgence de 300 millions de dol- 
lars. D’autre part, l’administration 
a décidé de demander au Congrès 
l’approbation d’un projet selon 
lequel les Etats-Unis se join- 
draient à d’autres pays dans un 
consortium qui prêterait à long 
terme un total de 1.5 milliard de 
dollars & Lisbonne. Si cette auto- 
risation était accordée, le mon- 
tant total des prêts américains 
se chiffrerait h 800 mimons de 
dollars. 


de Santaxem. Cette allusion au 
mouvement militaire qui, en 1928, 
a mis fin 
Nique 

par quelques 
capitaine 

cùpants » : la promotion au poste 
de générai de brigade d'un offi- 
cier qu’il avait été obligé d'ar- 
rêter lors de la tentative de putsch 
spinolîste du 11 mars 1975 et la 
désignation au commandement 
du régiment de cavalerie de Porto 
d’un colonel qui, la nuit du 
25 avril, s’était opposé au soulève- 
ment contre le régime de M. Con- 
tacta Aussi le capitaine 
refuse- t-il d'être placé dans une 
autre unité opérationnelle savant 
que la situation ne soit complète- 
ment clarifiée ». 

M a i s la « poussée de la droite » 
dénoncée par le capitaine se ma- 
nifeste aussi & d'autres niveaux. 
C'est le cas notamment de l'en- 
quête sur les événements du 
11 mars, dont la poursuite est, 
semble-t-il, très problématique. 
Les juges civils chargés de l'af- 
faire ont conclu que la tentative 
de rébellion aurait été « légi- 
time » ; elle serait même devenue 
c un devoir », face aux « viola- 
tions des principes constitution- 
nels et du programme du MJ? .A. » 
qui auraient . été commises A 
l'époque. Un seul s crime » est 
imputé aux militaires Insurgés 
celui d’avoir utilisé abusivement 
deux hélicoptères qui ont permis 
& l'ex-général Spinola et & quel- 
ques officiers de son entourage de 
se réfugier en Espagne. 

Le colonel Costa Neves, membre 
du Conseil de la révolution et res- 
ponsable de la supervision du dé 
roulement de l'enquête, a annoncé 
sa décision d'introduire un re- 
cours auprès du tribunal suprême 


militaire. H risque de se heurter 
aux mêmes pressions qui empê- 


ruois que les milieux conservateur 
de l'armée réclament des élection 
pour le Conseil de la rêvdutlcn 
Le départ forcé d*tm des mem 
tores de celui-ci serait donc 1 


îamaha ou l'amour de la musique. 



appareils ont la réputation de restituer les sons les plus prochi 
de aux des instruments de musique, ce n’est peu&être pas sans raison. 


a 


ute Kdélité... l'expression 
est en elle-même, un ho mmag e à la 
musique. Mais dans la bataille des 
watts, il semble qu’on en ait quelque 
peu oublié le sens et peut-être aussi 
la noblesse. 

— Grisés par trop de gadgets, * 
on ne réalise plus, par exemple, qu’une 
enceinte acoustique obéit aux mêmes 
lois ‘ ■ ' 

Que] 

dont il est assemblé lui confèrent 
des qualités plutôt que d’autres. 

Et si Yamaha semble être l’un des 
seuls fabricants à' se souvenir de tout 
cela, c’est parce que la hante fidélité 
n’est aujourd’hui que le prolonge- 
ment de sa vocation initiale : 
la musique. 


UNE ENCEINTE ACOUSTIQUE 
ASSEMBLEE COMME UN PIANO... 

— Et à propos d’enceintes acous- 
tiques, justement^ il en est une chez 
Yamaha qui mérite qu’on yregarde 
à deux fois.' Elle illustre assez bien 
cette perfection à laquelle on peut 
aboutir aptes un siècle de recherches 
dans tous les domaines de la musique. 
Elle s’appelle la NS 1000 Monitor. 

Noire, plus sobre qu’agressive, 

elle cache sous son habillage 
une étonnante architecture. Trente 
et un kilos de bois sélectionnés 
à l’autre bout du monde pour être, 
assemblés par dés ébénistes 
de métier ceux-là mêmes qi ' fabri- 
quent les pianos, 

tes gestes sont les mêmes 

et la précision de l’assemblage 
a de quoi laisser rêveur : moins de 
0,01mm* 


LE SON LE PLUS DIFFICILE 
A RESTITUER : LA VOIX HUMAINE. 

— Mais cé chef-d’œuvre d’ébénis- 
terie n’est en fait qu'un des aspects 
de cette enceinte. 

— les progrès les plus remarqua- 
bles de la musique ont toujours été 
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La NS 1000 Monitor, PampS-tuner CR 1000 
e! la pbûts YP 800, IUn des ensembles Yamaha 
tes plus pertëcBonnés. 

liés à ceux dé la technique. En l’occu- 
rence, Yamaha avec son potentiel 

offrir 


— La NS 1000 en est, àœt égard, 
une illustration. Ses hauts-parleurs 
possèdent en effet des dômes 
hémisphériques en béryllium. Der- 
rière cette appellation hermétique 
se dissimule en fait une véritable 
révolution sur le plan technolo- 
gique (voir l’encadré). • 

— Le résultat est de loin le plus 
spectaculaire avec les hauts-parieurs 
“medium*. 

— Ce sont eux qui reproduisent 
les fréquences situées entre 500 
et 6.000 Hz, zone préférentielle de 
la voix h umain e et, par conséquent, 
où l’oreille est la plus sensible 
aux imperfections d’une enceinte 
acoustique. Avec la NS 1000, l 1 impres- 
sion de présence devient franche- 
ment troublante. 


LE PRIX DES PERFORMANCES! 

— Une autre particularité de ces* 
enceintes, elles sont uniquement 
vendues par paires en raison 
de la symétrie différente dans la 
construction de chacune. 

— ■ Quinze watts suffisent-large- 
ment avec elles pour sonoriser 
une pièce - de dimensions moyennes, 
mais elles peuveht en “cracher” plus 
de cent en conservant exactement 
le même niveau de perfection. Et le 
mot n’est pas vain si l’on songe qui 
pleine puissance le taux de distorsion 
est, selon un test* tout à fait 
exceptionnel dans l’extrême grave, 
— Est-il besoin de préciser que - 
les NS 1000 Monitor ne sont pas 
vraiment économiques. Elles coûtent 
ptes.de quatre mille francs pièce... 
Le.prix d’un instrument de musique, 

. de certains abonnements à l’Opéra 
ou de mille antres choses. 

— Mais on conviendra volontiers 
que là n’est pas réellement le problè- 
me quand on est décidé à franchir 
un tâ niveau de perfection. 

D’ailleurs, qui au juste saurait 

dire ce que coûte un Stradivarius. 


LE BERYLLIUM ET LA PURETE DU SON 


Un progrès ré canidés haut-parieurs 
consista à les équiper de ce que Ton appelle un 
dôme hémisphérique, dont la fonction est de mieux 
propager les vibra lions. Or. la transparence 
d'un son restSué est précisément proportionnelle 
é cette vâessa de propagation. D’où fintérêt 
de réeBser ce dénie dans un métal extrêmement 
Jâger et rigide. 

On connaissait depuis longtemps les pro- 
priétés remarquables du béryllium (2 é 3 fois 
plus léger que ralu minium au la manganèse 
3 fois plus rigide et propageant le son 2 fois plus 
rapidement!), maïs d'autres propriétés rendaient 
jusqu'à présent son utSsaHon Impossible dans 
le cadre de la fabrication des hauts -parieurs. 

Après plusieurs années de travaâ, les éqri- 
pes de recherche de Yamaha ont réussi é 
mettre au point un procédé complexe permet- 
tant de résoudre ce problème. En schématisant 
il consiste à projeter du béryllium sous un faisceau 
cTétedrons dans une atmosphère de vide poussé, 
ce qui permet dbblenir des dèmes de n'importe 
quelle ferme, ayant à peine 5 microns d'épais- 
seur dans un métal de grande pureté (99,99%). 
Aujourd'hui, aucun autre métal existant ne permet 
d'obtenir le même niveau de pureté sonore. 


YAMAHA 


*SiSElianripe m ttafnW6, 


après l’explosion d’une 
bombe, le lundi 15 novembre, chez 
M. Lapes Cardoso, ancien ministre 
de l'agriculture. 

Un scandale politique 

D'autre part, un scandale poli- 
tique a éclaté. Selon des informa- 
tions en provenance de l'étranger 
et largement répandues dans la 
presse portugaise, le commandant 
Canto e Castro, du Conseil de la 
révolution, aurait rencontré à 
Bruxelles M. Holden Roberto, chef 
du FJNJLJlu, qui recherche des ap- 
puis en Europe pour poursuivre 
sa lutte contre le go u v e rnement 
de Luanda. 

Apparemment, l'officier portu- 
gais n'était investi d’aucun man- 
dat, ni du gouvernement ni du 
Conseil de la révolution, pour 
s’engager dans ces conversations. 
Une enquête a été ouverte sur 
ordre du général Eanes, et l'hypo- 
thèse d’une éviction du comman- 
dant Castro n’est pas exclue. 

Son remplacement au Conseil 
de la révolution poserait pourtant 
des problèmes délicats, depuis des 


.uche militaire actuellement e 
vldenoe, & la suite du dlscoui 
prononcé par le commandant Mel 
Antunes, & l’occasion de son laves 
titure nrésldent de i 

commission constitutionnelle i 
de la promotion en général d 
brigade du lieutenant - cokxu 
Charals, ancien commandant d 
la région militaire du centre d 
PortugaL 

Certains lient ces deux événe 
naents à une éventuelle réappar) 
tion du «groupe des Neuf», qi 
serait disposé a Intervenir beau 
coup plus directement dans k 
affaires politiques du pays. 

JOSÉ REBEU). 


• M. Mario Soares, premlt 
ministre portugais, se rendr 
dans les capitales des pas 
membres de la Communs ut 
économique européenne dan » ] 
deuxième quinzaine de Janvle 
annonce mardi 16 novembr 
l’agence ANOP. C’est seulemer 
après ce voyage que le Paftugr 
formulera officiellement sa de 
mande d'adhésion & la CÜLE. - 
(AS J»J 


République fédérale d'Allemagne 

SANS MODIFIER LES INSTITUTIONS 

M. Walter Scheel souhaiterait élargir 
ses pouvoirs de président de la République 

De notre correspondant 


Bonn. — Le président de la 
République fédérale, M. Walter 
ScheeL, a refusé, le 15 novembre, 
la démission de son secrétaire 
d’Etat M. Paul Frank. Selon le 
magazine JJer Spiegel. M. Frank 
aurait, au cours d’un entretien, 
souhaité une extension des pou- 
voirs du président de la Répu- 
blique. Ces déclarations ont pro- 
voqué un malaise dans les milieux 
politiques gouvernementaux au 
moment où le parti social-démo- 
crate et le parti libéral sont enga- 
gés dans des négociations déli- 
cates pour la reconduction de la 
coalition. 

M. Scheel a tenu à rassurer le 
chancelier Schmidt en affirmant 
qu'il ne songeait pas à modifier 
l’ équilibre des Institutions prévu 
par la loi fondamentale (Consti- 
tution) de la RFA II n’en a pas 
moins conservé sa confiance à 
M. Frank qui a qualifié l’article 
du Spiegel. de « mélange de cita- 
tions en partie vraies et en partie 
incorrectes », de e faux dans sa 
tendance r. 


«Un président politique» 

Les propos rapportés par le 
magazine de Hambourg semblent 
pourtant correspondre dans une 
large mesure & la pensée pro- 
fonde de M. Scheel et de ses 
collaborateurs. Avant même son 
installation à la villa Hammer- 
schmldt, en 1974, M. Scheel avait 
écrit quU voulait être « un prési- 
dent politique » et « un président 
dans l’Europe ». H avait regretté 
que ses prédécesseurs n’aient pas 
épuisé toutes les possibilités 
offertes par la loi fondamentale. 

Avant les élections, le président 
de la République avait clairement 
laisse entendre qu’en cas de majo- 
rité très courte au Bundestag, il 
ne se contenterait pas d’entériner 
le choix du candidat & la chan- 
cellerie fait par les partis, m*ig 
qu’il se réservait le droit d’œuvrer 
a la formation d’une majerité 
stable, c’est-à-dire en à un 
renversement des alliances. 

Ces propos avaient fortement 
mécontenté les sociaux-démo- 
crates. De plus, les événements 
récents ont montré que M. Scheel 
ne se considérait pas seulement 
cnmm* le « premier notaire de la 
République ». H a refusé de signer 
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la loi sur la libéralisation de 
l'objection de conscience votée pai 1 
le Bundestag, mai b repoussée pai 
le Bundesrat H hésite à signai 
la loi sur la formation profession- 
nelle qui a été adoptée seulement 
parce que le gouvernement est 
passé outre, par une astuce Juri- 
dique, à l’opposition du Bundesrat 

H a attendu plusieurs jour: 
avant de signer la mise en dispo- 
nibilité des généraux Erupinski 
et Franke, impliqués dans l’affaire 
RudeL convoquant le ministre de 
la défense pour lui demander des 
explications, puis exigeant ensuite 
des justifications écrites. 

En ne se limitant pas à un râle 
de représentation, M. Scheel n’a 
certes pas outrepassé ses compé- 
tences. Veut-il aller plus loin, par 
exemple en présidant le conseil 
des ministres, comme Der Spiegel 
lui en prête l'idée ? On s'en 
défend à la présidence de la 
République, mais la publication 
régulière dln discrétions calculées 
accrédite l’Idée que M. Scheel se 
sent un peu à l'étroit dans • 1 et 
limites actuelles de sa fonction. 

D. VI. 


Autriche 

U MINORITÉ SLOVÈNE Di 
CARINTHIE RÉCUSE D’AVANCE 
LES RÉSULTATS DU RECEN- 
SEMENT. 

(De notre correspondante.) 

Vienne. — Le recensement des 
groupes ethniques vivant er 
Autriche a été effectué, le 14 no- 
vembre, avec une participation 
très variable elle a atteint les 
taux les plus forts dans les pro- 
vinces de Cazinthle (86 %) et du 
Burgenland (plus de 60 %), o 0 
sont concentrées les' min orités 
Slovène et croate. En revanche, 
dans l'est du pays, le pourcentage 
n’avalt pas dépassé 25 % (Vienne 
et Styzle), le taux le plus bas 
(5 %) ayant été enregistré au 
Vorarlberg. Ces résultats étalent 
attendus, sauf en Carlnthie, oü 
l’on pensait que les appels i 
l’abstention lancés par les dein 
organisations Slovènes seraient 
mieux entendus. . 

Les résultats définitifs de cette 
enquête statistique ne seront 
connus qu’au début de l’année 
prochaine, le dépouillement des 
bulletins devant être fait à 
Vienne au service central des 
statistiques 

Les représentants des deux or- 
ganisations Slovènes de Carlnthie 
ont estimé que le dépouillement 
des bulletins peut apporter des 
surprises : lis n’excluenL pas que 
bon nombre de ceux-ci soient 
blancs ou comportent des ins- 
criptions fantaisistes. Us ont af- 
firmé. dès la clôture, que c ce 
recensement spécial ne peut en 
aucun cas servir d’élément 
d’orientation ou de base de déci- 
sion » pour l’application intégrale 
du traite d'Etat de 1955. Le « seul 
aspect positif» qu’ils voient dans 
cette consultation est que main- 
tenant k l'existence d’une mino- 
rité Slovène en Cartnthie et la 
non-application de toutes les dis- 
positions du traité d'Etat à son 
égard sont devenues des faits 
•publies non seulement pour les 
Autrichiens, mode aussi au r-itwu 
international». — A. Rd. 


f 


I 





• • • LE MONDE — 18 novembre 1976 — Page 7 


L'ii tiîlj 

j h », 


AU COURS D'UNE CONFERENCE DE PRESSE A PARIS 

Quatre dissidents exposent Ses idées 
d'une opposition de gauche au régime soviétique 


n Sous estimons de notre de- 
voir de contribuer ù la création 
en Occident d'une presse libérale 
de gauche russe, et nous comptons 
sur l'aide de tous ceux gui souhai- 
tent une évolution démocratique 
de VU niait soviétique. * Tel est 
le projet que quatre dissidents 
soviétiques. MM. Vadim Belotser- 
kovski. Leonid Pltouchtch, Ana- 
toili Levitlne-Krasnov et Herman 
Andrée v il) ont exposé lundi 
15 novembre X Paris au cours 
d'une conférence de presse dans 
les locaux de Politique- H ebdo. 

Les quatre hommes ont pré- 
senté l'ouvrage collectif UJÎ.S.S.- 
Altematiivs démocratiques, dont 
Ils sont les principaux auteurs, et 
qui vient de paraître en russe 
chez l'éditeur ouest-allemand de 
gauche Arhberg. Des traductions 
en anglais, italien, français <et 
peut-être même espagnol) sont à 
l'étude Le projet de publication 
en langue allemande est plus 
avance. Ce livre devrait être le 
précurseur et l'annonciateur d'un 
périodique en langue russe. 

L'ouvrage est un recueil d" arti- 
cles d'inspirations très diverses 
allant du christianisme social 
dans la tradition de Tolstoï, au 
néo-marxisme soucieux du respect 
des droits de l’homme, dont les 
frères Medvedev en U-ItS.S. et 
M. Pllouchtch en France, sont les 
représentants les plus connus. Les 
divergences de vues — certains 
diront les contradictions — ne 
font pas peur aux auteurs. L'un 
d'eux faisant remarquer qu'un 
« opposant démocratique » perd 
son âme s'il n'admet pas lui- 
même l'opposition. Les uns et les 
autres ont cependant deux convic- 
tions, avec lesquelles Us n'enten- 
dent pas transiger : la lutte 
« contre toute forme d'exploita- 
tion » et pour « les libertés démo- 
cratiques » et enfin le droit & 
t l'indépendance immédiate et in- 


conditionnelle ■> pour toutes les 
nations formant- l'Union sovié- 
tique. 

« Ce qui explique le climat en 
U.R.SJS. actuellement, explique 
M. Vadiju Belotserkovsbi. c’est un 
sentaient de désespoir et d'im- 
passe, qui date de l’entrée des 
chars soviétiques â Prague, en 
196S. Sur le terreau de ce déses- 
poir se développent J'frnmora- 
lisme et le cynisme, mais aussi 
d'autres phénomènes tels que 
l’opposition chauvine réaction- 
naire (russe mais aussi anti- 
russe. par contre-coup . cites les 
peuples eniahisi, et certaines 
tendances abscurantxtes ». Les 
auteurs du livre marquent volon- 
tiers à ce propos ce qui les sépare 
de Soljénitsyne, ou de mouve- 
ments tels que le N.T.S. <2) ou 
la revue Continent f 3>. « A la 
différence de l'opposition actuelle 
de droite , nous ne souhaitons pas 
n 'importe quelle modification du 
régime, conscients que celui-ci 
pourrait être encore pire ou même 
qu'il pourrait basculer entière- 
ment vers une forme de fas- 
cisme », poursuit 64- Belotser- 
kovskL 

Une «nouvelle émigration» 

Les quatre dissidents souhaitent 
se distinguer radicalement de la 
« vieille émigration » des années 
qui ont suivi la révolution, et qui, 
selon eux, a gardé l'image d'une 
société russe disparue X Jamais. 
Ils se sentent beaucoup plus pro- 
ches des démocrates occidentaux 
que des cercles d’émigrés plus ou 
moins nostalgiques qui- entretien- 
nent la tradition «siavophlle» et 
« antiilbérale * d'avant 1914. Ils 
n'hésitent pas, au besoin, à com- 
parer le chauvinisme « grand 
prussien » de certains de ces 
cercles avec l'idéologie nationa- 
liste des dirigeants soviétiques. 


République démocratique allemande 

EN TOURNÉE EN R.F.A. * 

M. Wolf Biermann, compositeur contestataire 
est déchu de sa nationalité 

L'auieur-rompositeur est-allemand Wolf Biermann, qui se 
trouve on République rëdërale d'Allemagne pour une tournée 
de dix jours, ne pourra pas rentrer en R.D.A. Les autorités de 
Berlin-Est l'ont déchu, le mardi 16 novembre, de la citoyenneté 
est-allemande à cause de ses - déclarations hostiles à la R.D.A. •. 

Depuis douze ans, elles lui interdisaient de se produire en 
R.D.A. mais, sur la demande du syndicat ouest -allemand de la 
métallurgie, elles lui avaient donné l’autorisation de sortir pour 
donner un festival et l’assurance qu’il pourrait rentrer â la fin 
de dix jours de tournée. 

De notre envoyé spécial 


Cologne. — Samedi dernier, à 
Cologne. Wolf Biermann était 
heureux. Et les spectateurs aussi- 
Pour la première fois, depuis 

douce ans. Fauteur-compositeur 

sans doute le plus populaire d'Al- 
lemagne, â l'est comme à l'ouest, 
avait retrouvé un public. La soi- 
rée devait durer deux heures. A 
la fin du temps prévu, c'était seu- 
lement l'entracte. Après quatre 
heures et demie de lieder. de 
poèmes, de déclarations politiques 
sur Je ton de la conversation, les 
sept raille spectateurs qui avaient 
envahi le Palais des sports étaient 
prêts, attentifs ou rieurs, en tout 
cas conquis, à écouter encore 
longtemps ce « communiste cri- 
tique *> venu de • l'autre » Alle- 
magne qu'il tient pour a la meil- 
leure moitié n. Biermann, trop 
ému pour quitter la scène, repre- 
nait ea guitare pour le dernier 
refrain. 

« J'aimerais mieux partir, mais 
je préfère rester ici. » Biermann 
avait placé la soirée de Cologne 
sous le titre d'une de ses chan- 
sons. «t Ici », c'était pour lui la , 
République démocratique aile- i 
mande ou il vivait depuis 1953. Il 
est né à Hambourg dans une 
famille d'ouvriers communistes 
que n'a pas épargné le national- 
socialisme. A dix-sepfc ans. H est 
« pajsc à Vcsl *. Après ses études, 
il s'est mis à écrire des poèmes et 
ik composer des chansons II était 

alors pour la presse ouest-alie- 
mande « le cheval de Troie 
d'Ulbricht ». Jusqu'au jour de 
1963 où ses chansons furent inter- 
dites en R.D.A. et où U fut exclu 
du P.c. 

Wolf Eiormsmü se veut com- 
muniste et marxiste, meme et 
surtout s'il critique le régime de 
Berlin-EàU II a dédié une chan- 
son p.u i printemps de. Prague * 
et il souhaite, pour la RJP.A.. un 
P.C. i croissant et mûrissant an 
soleil italien ». H brocarde le 
stalinisme, la bureaucratie, les 
carriéristes. Il chante le socia- 
lisme. la liberté, l'unité populaire 
chilienne. 

En KX>Jt.. U apparaissait 
comme un gêneur. Plusieurs fois 
les autorités lui avalent proposé 
de partir, sans espoir de retour. 
R avait toujours refusé. Elles lui 
avaient, cette fois, assuré qu'il 
pourrait rentrer, mais n’ont pas 
tenu parole sous un prétexte 
fallacieux. Elles connaissaient 
parfaitement les positions de 
Biermann et savaient aussi qu’il 
dirait publiquement, à l'ouest, ce 
qu'U n toujours dit et écrit û. 
l'est, si, à Cologne, il s’est déclaré 
solidaire de Reiner Kunae, exclu 
de l'Union des écrivains est-alle- 


mands pour avoir publié en 
R.FA. un livre critique sur la 
RDA- Il a défendu ce qui. pour 
lui. est la principale conquête du 
régime de l'Est. : le socialisme. 

Le voici exilé dans son pavs 
..'origine. Intellectuel communiste 
contestataire, qui avait quitté la 
« moitié . occidentale pour in 
« moitié » socialiste de l'Allema- 
gne. où il était pratiquement 
réduit au silence, Biermann 
vivait depuis des années dans i 
une situation Inconfortable. ! 
« Nous sommes des étrangers 
dans notre propre pays ». ai- 
mait-il à répéter après Holder- 
lin. Ce vers prend maintenant 
un sens doublement tragique. | 

DANIEL VERN ET. ! 

[Sous le titre « Pour des cban- I 
sons ». » 1" 11 u inanité » do 17 novem- 
bre estime que a ni les motifs invo- 
qués â l'appui de cette mesure ni 
les conditions dans lesquelles elle 
interrient ne peuvent recueillir l*«P- j 
probation ».] 


Yougoslavie 

LA FOULE DE BELGRADE 
RASSEMBLÉ 
POUR APPLAUDIR ■ 
M. BREJNEV 


Belgrade iA.P.P.1. — M. Brej- 
nev. qui achève ce mercredi 
17 novembre sa visite en Yougo- 
slavie. recnit de la pan dn 
maréchal Tito des marques 
exceptionnelles d'estime. 

b*n se rendant mardi 16 no- 
vembre à leur travail, les Bel- 
gradols ont en la surprise de 
vois la majorité du vitrines des 
magasins décorées d’au grand 
portrait do dirigeant soviétique. 
De tels portraits n’étant pu en 
rente, «n peur supposer qu’Ds 
ont «le distribués ans commer- 
cants par le* autorités. 

Le même Jour. M. Brejnev tra- 
versa lentement la capitale en 
voiture, applaudi par une tonie 
imposante massée le long des 
trottoirs. DM Indices laissent 
penseT que le rassemblement de 
ccs foules, dans lesquelles on 
remarquait un grand nombre 
d 'écoliers et d'étudiants, n'a pas 
été entièrement spontané. 


«. Les courants nationalistes de 
droite sont nombreux, aussi bien 
en UJi.S.S.. où ils publient des 
samizdat ijoumpux clandestins» 
que dans l'émigration ». explique 
M. Pllouchtch. « Je ne me per- 
mettrai pas de parler de leurs 
représentants qui sont derrière 
les barbelés. Nous ne pouvons 
cependant afjirmer notre solida- 
rité avec un mouvement tel que 
2c N.T.S., qui se prétend * démo- 
cratique ». mais qui parle tou- 
jours de ta c nation russe » et 
jamais des autres nationalités, s 

M. Andreev explique de !a 
même façon que sa contribution â 
U . Æ-S.S. - Alternatives dèmocra - 
tiques a été conçue dans un esprit 
« polémiqué > vis-à-vis du recueil 
intitulé Voix sous les décombres, 
publié clandestinement à Moscou 
sous forme de samizdat en 1974). 
i le Monde du 20 novembre 1974). 
puis X Paris par YMCA Press et 
par le Seuil, et qui comporte des 
textes de Soljénitsyne, du mathé- 
maticien Chafarevitch. du jeune 
historien Borissov. du cybemêti- 
cien Agoursky. et du spécialiste en 
antiquités russes Barabanov. 

En définitive, les quatre dissi- 
dents et leurs amis estiment 
qu'un « courant libéral de 
gauche » est né dans la « nouvelle 
émigration » soviétique et qu’il 
ne peut pas s'exprimer dans la 
presse émigrés traditionnelle. 

Ce courant, qui dérange aussi 
bien les habitudes de « la vieille 
émigration russe de droite » que 
les dogmes des dirigeants du 
Kremlin, souhaite modestement 
ouvrir « des voies de développe- 
ment pouvant servir d'alterna- 
tives au totalitarisme sovié- 
tique 9. 

DOMINIQUE DHOMBRES. 


U> M. Vadim BelotrertovaSd. écri- 
vain né A Moscou en 1928. a quitté 
I'OJIjSÆ. en 1972 et m eu RJA. 
RL Pllouchtch a été libéré sous la 
pression de l'opinion Interna clonale 
et du Comité dea mathématicien & 
au début de 197G. après avoir passé 
plusieurs années dans les hôpitaux: 
psychiatriques soviétiques. U vit en 
France. M. Anatoinl Levltlne- 
Erasnov. écrivain religieux né en 
1916. qui a connu les camps et les 
prisons A l'époque stalinienne et 
post-stnllnlense, a émigré en 1974 
et rit en Suisse. M. Audreev, criti- 
que littéraire, a émigré en 1975 et 
rit actuellement en EJA. 

(2> Le mouvement solidarisée 
N.T-S.. créé par ries Russes dans 
l'émigra: lou peu après ta Révolution 
i3) Lu revue llU-éralre russe '.’cmfi- 
nmt a èié lîincee un novembre 1974 
par M. Maximov et d'autres écrivains 
russes émigrés en Occident., tels que 
M. Sinlavsfcl. Inspirée par un cer- 
tain Idéalisme rctlRieux. elle vise 
A créer, face au monde de f Archipel 
du Goulag, « un continent unifié de 
toutes les forces anlitotclttntres » 
lie Monde daté 24-25 novembre 1974). 


UH JOURNALISTE AMÉRICAIN 
EST EXPULSÉ POUR ATTEINTE 
A LA SÉCURITÉ DE L'ÉTAT 


tDe notre correspondant .) 

Londres. — Le Home Office vient 
d'ordonner l'expulsion d'au Journa- 
liste américain. M. Mark Hosenball. 
qui travaille pour 1’ u Eventas Stan- 
dard p. un journal londonien du 
soir plut ta conservateur. 

Arrivé en Grande-Bretagne en 
1969 avec une bourse d'étude. 
M. Hosenball est part! pour l'Irlande 
et s'est inscrit au Trtalry College 
de Dublin. A son retour en Grande- 
Bretagne, en 1973, il a commencé â 
collaborer à a Time Ont n. Il > 
notamment publié des Informations 
snr le centre ■ secret a de commu- 
nications qne le ministère britan ni- 
que de la défense n établi b Chel- 
t en barri, en prévision d’on conflir 
nucléaire ; il a * révélé s les noms 
de plusieurs agents de la C.I.A. en 
Grande-Bretagne, ainsi que ceux de 
certains chef» des services secrets 
britanniques. 

Le Borne Office Indique que 
M. Hosenball a tenté d' n obtenir 
et de publier des informations pré- 
judiciables A la sécurité du Royaume- 
Uni a. — J. w. 

— de JANVIER à JUIN 77 "k 

SC.PO I 

Préparation snr place au par cornspaad. fi 

• Examen d'entrée 1" Douta ; fi 

• Procédera admustaa 2" mutée ; fi 

• Scnüen en cours if A_P. ; B 

3 rCAITDCC Maillot - Nation fi 
tCniKCà Sainte-Pores ■ 


Grande-Bretagne 

Le prince Philip s'en prend 
à 1 e État-providence 

De notre correspondant 


Groupement libre de professeurs 
57. ru e Chnries-Lrifitte, 92 NenlDy I 
SBEB 722.94.94 au 745.09.19 BB9 


Londres. — Le prince Philip 
se trouve engage, de lagon 
inattendue, d ans une contro- 
verse politique. U a déclaré Que. 
si l'Etal -providence assure une 
protection contre les échecs 
sociaux, il na permet pas - aux 
hommes entreprenants et à ceux 
qui travaillent dur - de réussir 
comme ils le méritent. 

Les polémiques ouf pris d'au- 
tant plus d'ampleur qua, celle 
semaine, les indemnités de chô- 
mage et les prestations sociales 
sont augmentées de 16 a /o. alors 
que les travailleurs ne peuvent 
comptât que sur des hausses de 
salaires beaucoup plus limitées. 

Selon ies calculs de 
A4. Hawaii, porte-parole du parti 
conservateur, un homme marié 
ayant deux entants en bas âge 
devrait gagner 77 livres par 
semaine (alors que te salaire 
moyen n'est que de 55 livres), 
avant que son revenu dépassa 
celui qui lui serait assuré en 
tant que chômeur. 

Le point de vue du prince a 
été exposé dans la revue Engi- 
neet. qui fêle son cent vingtième 
anniversaire. Ayant rappelé 
qu'après la guerre la Grande- 
Bretagne s'est engagée auda- 
cieusement sut la voie de la 
sécurité sociale, le mari de la 
reine soutient que - l'innovation, 
le risque et l'esprit d'entreprise 


sont incompatibles avec une 
stabilité et une securité com- 
plète Selon lui. la seule solu- 
tion laissée aux hommes les 
plus capables est « la spécula- 
tion dans des secteurs lucratifs, 
mais non productifs ». 

Pour le prince, l'ir.CusUle 
devrait retrouver la première 
place dans /'économie, et les 
innovateurs devraient - rede- 
venir des héros ». assurés « de 
gagner el garder (a récom- 
pense du succès 

Les porte-parole de la gauche 
dénoncent ce qu'ils considèrent 
comme une Intervention du 
prince dans le domaine poli- 
tique. 

La presse conservatrice, en 
revanche, félicite le prince , qui. 
estime-t-elle, a mis le doigt sur 
un dèlaut très grave du système 
britannique. 

Mardi 16 novembre, le prince 
a tait une mise au point devant 
1 Association des Industries mé- 
caniques de West Midlantis. il 
a déclaré : - Je n'ai rien contre 
('Etal-providence, je suis seule- 
ment soucieux de voir le succès, 
en particulier dans le domaine 
technique, récompensé. Je na 
comprends pas qu'on ne cherche 
pas. en Grande-Bretagne, à 
encourager les professions tech- 
niques. > 

JEAN WETZ. 


QUAND LE PLUS SERIEUX DES FABRICANTS 
VOUS DIT "REVOLUTION IN COPIE”, 
VOUS POUVEZ U CROIRE... 


Uct 

Gestetner 

Documentez-vous dès maintenant -.prenez contact avec Gestelner, 
service 204, 71 rue Camille Groult 94400 VITRY - TéL 680.47.85 


LeHameauMo 
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73 rue Moufféïârd- Paris V e 




'•S&l JL 






/LW 

para** 

<&r 

ËtlÿO 


Comme un autre Paris, au cœur de Paris même-, 

A proximité des Jardins du Luxembourg et des Plantes, de la Sorbonne et du Panthéon, 
et au cœur de La MoufP vivante, pittoresque, colorée, le hameau Mouffetard allie la classe 
d’une construction traditionnelle (on ne pouvait faire mieux dans un tel quartier!) 
aux exigences du grand confort moderne. Des façades en pierre de taille et enduit rustique, 
des fenêtres à petits bois et des vrais toits avec des lucarnes et des combles à la MansarL 

Une construction soignée jusque dans les détails. 

® SS;rr plKe Des duplex, de vastes appartements, 

Tcus iés iüws de i4 h à i3 h et aussi des studios 

Sjmcdids lOhats h 

Feimé * dunsnene pour les célibataires raffinés. 

OU GEFIC ■ 

ALM98'âT Appartemeat modèle sur place, SGMI CONSTRUCTR m 



SGMI CONSTRUCTEUR 

aowMbuoMm 
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Suffi» vtyvfi 

du ffiiès& 


Pour faire place à 
sa nouvelle collection 

SOLDE 

sa collection 1976 




BRADE 

sa collection 1975 . 


LIQUIDE 

ses modèles d'exposition 
(sofas ■ fauteuils - bibliothèques - tapis, etc.) 
au 1 er étage de sa boutique de Paris 
43, av. Friedland (tel. 359.2Z10) 
de 10 heures â 39 heures 30 . 


DIPLOMATIE 


Devant l'Association de la presse diplomatique 

«Nous disparaissons sur des pians essentiels» 

DÉCLARE M. JOBERT 

k Tl est essentiel que nous disions 
clairement ce que nous souhai- 
tons. pas forcément pour l’obtenir 
mais pour que ce soit enregistré », 
a dit M* Jobert, mardi 16 novem- 
bre, devant l’Association de la 
presse diplomatique française, 
s Ce gui est important, c'est de 
savoir où Von voit aUer meme si 
Van n’y va vas, et de savoir qu’un 
jour or ira. 9 

« Nous disparaissons, a dit l’an- 
cien ministre des affaires étran- 
gères, sur des pions essentiels : 
l'Europe, le commerce interna- 
tional, la monnaie, la politique 
méditerranéenne. » Mais U reste 
« optimiste » parce que, % à la 
faveur du désarroi, de la faiblesse 
et de Vtndéctsion d’aujourd'hui », 
ce qui a été dit et fait dans le 
passé « prend un relief particu- 
lier ». « Ce qui engage ce n'est pas 
le bafouiUis mondain et aimable 
d'aujourd'hui, c’est le fracas 
d’hier . » 

fians doute, selon M. Jobert, le 
général de Gaulle n’a pas pu 
« faire grand-chose » pour réfor- 
mer le système monétaire Inter- 
national et ses efforts ont été 


L’odyssée d’un globule. 


Dans un seul être humain, vingt 
mille milliards de globules rouges sillon- 
nent en permanence deux cent millions 
de vaisseaux capillaires qui représen- 
tent plusieurs centaines de kilomètres. 
Ils traversent aussi bien de larges artères 
que de minuscules vaisseaux. 

Mais le diamètre d’un globule 
rouge est de 7,5 microns, alors que 
celui d’un capillaire n’est que de 5 mi- 
crons et parfois même de 3. il doit donc 
pouvoir se déformer, pour poursuivre 
son voyage jusqu'aux cellules les plus 
éloignées. 

Les chercheurs de Hoechst 
contribuent activement à l'étude de ce 
phénomène. Déjà, des perspectives 
thérapeutiques s'offrent en pathologie 
vasculaire, à une action pharmacolo- 
gique sur la déformabilité du globule 
rouge, facteur important de la circula- 
tion sanguine. 

En médecine, comme dans bien 
d'autres domaines, les 14 000 cher- 
cheurs de Hoechst, répartis dans le 
monde entier, conjuguent leurs efforts 
pour améliorer le futur des hommes. 


c’est passionnant. 

Hoechst-Tour Roussel/Nobel 92080 Paris-La Défense 


Hoechst 


« sapés » à la fin de sa présidence. 
U a cependant posé le problème 
* salutairement » : « Ce qui 
compte aujourd’hui ce R 'est pas 
de nous mettre en travers de la 
route d'un char impétueux (*.). 
mais de faire connaître notre ana- 
lyse et notre « résolution ». Or, 
partout oc dit « amen, merci, et 
même tant mieux l comme c’est 
bien t comme c’est bon t », 
alors qu’il importerait de 
dire : « Ty suis contraint et je 
m'exécuterai, mois cette politique 
est néfaste et détruit l’ordre 
mondial. » Face & « l’accapa- 
rement des affaires mondiales par 
les Etats-Unis », 11 est Important 
de le proclamer a même si le di- 
sert accueille ces paroles ». 

M. Jobert estime que le pdx. 
du pétrole quL en 1973, était 
« ridiculement bas », résultait d’un 
dumping des grandes compagnies 
américaines et d'une sorte de 
« pacte colonial », mais qu'il est 
aujourd'hui « normal ». 

Les «fausses colères » 
de M. Kissinger 

Cependant, les effets de l'Infla- 
tion mondiale, « raisonnables et 
inhérente au capitalisme ». sur 
les prix du pétrole ont été multi- 
pliés presque par dix par « les 
pratiques budgétaires et moné- 
taires des Etats-Unis ». 

M. Jobert ne croit pas « aux 
fausses colères » de M. Kissinger 
devant les menaces de hausse, 
parce que les Etats-Unis « pilo- 
tent en direct » l’Arabie Saoudite 
et influencent l'Iran, et qu’une 
interventions des marines devrait, 
pour être efficace, être généralisée 
et supposerait un acquiescement 
soviétique. Quant au dialogue 
Nord-Sud, « ü échouera comme 
toutes les bonnes intentions qui 
ne sont pas armées d’extrême ré- 
solution ». Selon M. Jobert, les 
Américains ont compris que leur 
pays était « une puissance comme 
les autres capable d’être oppres- 
sive », ce qui a aidé M. Carter. 

M. Jobert se prononce pour 
l'élection du Parlement européen, 
mais « hors du traité de Rome ». 
qui a « fait son temps & et qui 
devrait être remplacé par un 
traité confédéral avec un exécutif 
et un Parlement de deux Cham- 
bres, l'une « des Etats » et l'autre 
élue. H veut aussi a remettre en 
question » le pacte atlantique en 
raison de c l'application qui en est 
est faite ». La France devrait « le 
récuser » tant que l'interdiction 
pour Concorde d'atterrir à New- 
York — et qui n'est destinée qu'à 
« tuer » l’aéronautique européenne 
— n’est pas levée. 

Comme on lui demandait ce 
quH pensait de l'action de 
M, Chirac, M. Jobert a répondu : 
c Les actions nées dans i'oppor- 
portunité ». et. a-t-il ajouté, « on 
portunité » et, a-t-il ajouté, « on 
ne se rassemble pas sur un 
échec ». Quant à la candidature 
de M. d’Ornano à la mairie de 
Paris, il a déclaré : « Dans un 
système d’élections, c’est une dési- 
gnation . » 31 a enfin précisé qu’il 
n’avalt pas l’intention de se pré- 
senter aux élections de 1978. 


CORRESPONDANCE 


M. Sonton et l’Amitié 
judéo-chrétienne 

Mme Marie-Rose Lipmann, se- 
crétaire générale de l'Amitié 
judéo-chrétienne de France, nous 
écrit 

Une erreur s'est glissée dana 
l'article consacré par le Monde 
du 29 octobre à la nomination 
de « M. Sou tou comme secrétaire 
général du Quai d’Orsay ». Vous 
écrivez : « Militant de l'Amitié 
judéo-chrétienne, il est arrête par 
les Allemands... » 

Pendant la guerre de 1939-1945, 
l’Amitié judéo-chrétienne ne pou- 
vait exister sous ce nom. A Lyon 
est née l'Amitié chrétienne, en 
1941, qui a aidé à sauver un 
certain nombre de juifs. En 1948, 
l'Amitié judéo-chrétienne est née 
grâce à Jules Isaac et à Edmond 
Fleg. L’Amitié judéo-chrétienne 
en France (1) considère comme 
sa tâche essentielle de faire en 
sorte qu’aux malentendus sécu- 
laires, aux traditions d’hostilité 
entre judaïsme et christianisme, 
se substituent le respect, l'amitié 
et la compréhension mutuels. 

11. rue d'Enghien, 


(1) AJÆJ. 
Parla- 10*. 


DÈS^JBJDI 
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POUVEZ 
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Notices à votre disposition *• 
chez les dépositaires 3 
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LA MI-TEMPS DU FESTIVAL 


DES ARTS 

ET DES SPECTACLES 


Italie 

multiforme 


f \ ~ — ; ' 

Un relais cinématographique entre deux Cannes 


• Programmé presque en 
secret» dans deux des mini- 

- salles de l'Empire (1), «Fortinl 
Caxti», film Italien de Danièle 
Hnillet et de Jean-Marie Stnab, 
xi fin sous-titré en français, 

- aura été incontestablement 
. l'événement du Festival. Si l’on 

cédait à l'Inflation critique à la 
mode, on dirait même volon- 
tiers : nn de ces films qu'on 
% compte sur les doigts d'une mam 
‘■■5; an cours d'âne décennie, pour 
sim contenu, révolutionnaire 

- mm démagogie, pour sa mise en 
■ sens et en images qui oblige & 

reposer tout ie problème dn 
. cinéma moderne. 

D’abord nn documenta ire, ie 
seul du Festival, sauf erreur, 
parmi les quelque soixante -dix 

■ phmtr anciens on nouveaux, 

- proposés à l’appétit des specta- 
leurs (mis à part, si l’on veut, 

. dans la rétrospective italienne, 
... - tes reportages de Francesco 
de Robertis et de Roberto Ros- 
■' se&mi à !a gloire de la marine 
de Mussolini en 1941). Mais un 
documentaire comme seuls les 
Straub en ont le secret : cons- 
truit autour dTm texte littéraire 
de grande classe, condensé, serré 
à l'extrême, en l’occurrence un 
pamphlet écrit par un. journa- 
liste italien d'origine juive. For- 
tin!, fin 1967, au lendemain de 
la guerre de six jours entre 
Israël et les pays arabes. 

• Fortinl et -les Stranh 'sup- 
posent, peut-être à tort qu'ils 
s’adressent & des spectateurs- 
lecteurs adultes. Le projet 
remonte très loin, qnand For- 
tinî. enthousiasmé par l’adap- 
tation de « Nicbt Versôhnt» 
(«Non réconcilies),; d’Heinrich 
Bd U. par Jean-Marie Straub, loi 
demande de porter un jour à 
récran son propre livre : il se 
matérialisera, non sans quelque 
difficulté, & l’aide de la radio- 
diffusion - télévision italienne. 
Fortinl replace le < problème 
juif» df»™ l’histoire, analyse sa 
propre expérience de F antisé- 
mitisme. la servilité de son 
père et la sienne, adolescent, 
devant les autorités fascistes. D 
élargit l'antisémitisme aux 
dimensions de notre planète, le 
filtre è travers l'expérience 
grand-russe, celle des tsars puis 
de njoîon soviétique, l’insère 
dans la réalité américaine inté- 
rieure, les ghettos raciaux, dans 
la réalité Internationale, Y impe- 
ria Usmc. n met le raport Ara- 

(ÿ bes- juifs sous une lumière 
différente, il rappelle qne nous 
sommes tous le juif de quel- 

■ t qu’un, d’une certaine manière, 
dany b société actuelle. 

Pour illustrer cette analyse 
dense à éclater, et à faire éclater 
la tête du spectateur, les Straub 
découpent au bistouri limage et 
les sons, nous réapprennent a 
voir cette introduction magis- 
trale du village où vit Forttui. 
cette nature, ces maisons, toute . 
une culture, tout un urbanisme, 
et à entendre, avec la réserve 
de la barrière, de la langue, pas 
entièrement résolue par le sous- 
titra ge. 

• D’Italie encore nous menait 
l'autre bon fOm de la journée. 
«Cuore di Cane» («Coeur de 
chiai ») : tu chien bien réel 
mais qui parie, inventé par - 
l'écrivain soviétique ■ Mikhaïl 
Bonlg&kov au lendemain de la 
Révolution, pour commenter la 
flagornerie et la mégalomanie 
d’on Frankenstein russe dans 
l’DJL&S. naissante. Bobv. le 
chien, est transformé en homme 
par son patron, un grand chi- 
rurgien. et retourne à sa condi- 
tion de chics après avoir trop 
dérangé le savant, docteur. One 
Baration ultra -classique, au ser- 
vice d’un thème g é néreux. 

• Le prix Jean-Rysteo, attri- 
bué & un ouvrage consacré au 
cinéma, a été décerné à Trente 
ans de cinéma britannique, de 
Raymond Lefèvre et Roland 
Logo orbe, dont Jacques Sicüer . 
a rendu compte dans «le Monde » 
du s septembre (Cinéma TE, éd., 
100 francs). 

LOUIS MARCO REU-ES. 


(1) U film est repris ce mer- 
credi. A as h. 30. dans la grande 
aalia d» la cinémathèque de Cfcoll- 

lot. 




J USQU'A Tannés dernière. Paris, qui célè- 
bre rituellement F automobile, la meuble 
de bureau, le prët-è-porter, la machine 
agricole et les arts ménagers, rientretanalt 
avec te cinéma que des relations routinières. 
Se contentant d'accueillir, chaque semaine, 
son contingent de filme nouveaux, la capitale 
laissait & Cannes le soin d'organiser les grande 
leux “du septième art. Depuis 1975, les choses 
ont changé. Parla, è son tour, posséda son 
festival. 

Olsons-te -tout de suite : les deux manifes- 
tations ne sont guère comparables. Celle de 
Cannes bénéficie d'une expérience et d'un 
prestige qui datent maintenant d'un quart de 
siècle. Celle de Paris n’en est qu’à ses débuts. 
Elfe balbutiait Fan passé; sa voix s'est affer- 
mie cette année, mais, paradoxalement, elle 
garde encore " un caractère provincial. A 
Cannas, te monde entier accourt. H y a un 
palmarès, un marphè, des vedettes, une atmo- 
sphère de Bourse et de kermesse, de meeting 
et de foire, et comme tout se déroule en vase 
clos, sur quelques centaines de métras carrés, 
le visiteur ou le participant se trouve soumis 
à une pression, une tension continuelles. A 
Paris, rien de tel. On reste entre Parisiens et 
entre cinéphiles Aucun service d’ordre ne 
canalise, la circulation avenue de Wagram Et 
dans la vaste salle de FEmpfre, fastueusement 
rénovée sous les auspices de la Société fran- 
çaise de production, il n’est pas nécessaire de 
se battre pour trouver une place. 


Promenade 
à Paris 
sur 
files 


Dans la section des inclinables 


A F heure où ces lignes sont écrites, nous 
venons â peine de dépasser la mi-temps du 
festival. Cest dire que les Impressions qui 
suivent ne sauraient en aucune manière conti- 
nuer un bilan Pendant quatre fours, nous nous 
sommes promenés à travers les films qui nous 
étalent proposés, un peu comme on se pro- 
mène dans une ville Inconnue, en suivant notre 
humeur , notre curiosité du moment, parfois 
même en laissant le hasard déterminer nos 
choir. 

Le programme était copieux. A la sélection 
officielle, qui comprenait dix films, s'ajou- 
taient huit sections où sa trouvaient rassemblés 
des ouvrages choisis, soit en raison de leur 
intérêt historique, soit parce qu’ils permet- 
taient d'approfondir notre connaissance de 
tel ou tel Cinéma national. 

Parmi ces sections. Tune des plus - attrac- 
tives * était celle consacrée au cinéma italien 
des années 30. Dans Vecchla Guarda (1935} 
d“ Alessandro Btasettj, Il GrandB Appel lo (1936) 
de Mario Camarlnl, et môme dans le colossal 
Sclplon l’Africain (1937) de Carminé QaUona 


par 

JEAN DE BARONCELLI 



apparaissaient quelques-uns dos principaux 
thèmes de la mythologie fasciste. Au-delà de 
leur Intrigue, souvent dérisoire, ces films cons- 
tituent un passionnant témoignage sur le climat 
Idéologique et les fantasmes dune époque. 

Autre curiosité, dans la section des ■ incu- 
nables », cette lois (où la Roue d’Abel Gance 
faisait figure de glorieux ancêtre), le petit film 
de propagande, tourné en 1918 per Charité 
Chaplin » é l'occasion d'un emprunt national 
dBstlné 6 soutenir reffort de guerre américain. 
Ce n’est qu'un sketch, une pochade, mais 
c'est merveilleux de drôlerie et d’émotion. 


L’éclat 

de la présence soviétique 


Moldavie, Ouzbékistan, Kirghizie, Ukraine, 
Géorgie ; on oublie trop souvent que' de nom- 
breuses Républiques soviétiques ont un cinéma 
qui leur est propre et qui se distingue par 
sa langue, son Inspiration et son style des 
productions moscovites. C’est à ce s cinémas 
mal connue (et. semble-t-il, mal aimé s par 
la bureaucratie officielle) que le festival ren- 
dait hommage. Initiative heureuse qui nous a 
tait découvrir, avec Les Tziganes montent au 
ciel, du réalisateur moldave Emile Lotlahu, 
une œuvre singulièrement attachante. SI Ton 
ajoute que dans Toujours avec mol (sélection 
officielle), Solomon Chouster aborde, à grand 
renfort de voix » off » et de « flash-back ». 
mais de manière finalement convaincante, le 
thème de la difficulté d'être, ét que le chef- 
d'œuvre du maître japonais Aklra Kurosawa, 
Dersu Uzaia (un film qui dit avec un lyrisme 
Incomparable la splendeur de la nature et 
de ramifié des hommes ) a été produit par 
le Mosfitm, on peut d’ores et déjà affirmer 
que Fun des faits marquants de ce festival 
aura été rêclat de la présence soviétique. 


Un romantisme apocalyptique 


C’est cependant le cinéma allemand de la 
RE A. qui, eu cours de ces fournées, se sera 
taillé la part du lion. Les noms de W orner 
Herzog, de Volker Schlôndorff, de Rainer War- 
ner Fassbinder, figuraient, en effet, au pro- 
gramme. tandis que sept autres faunes réali- 
sateurs tfoutre-Rhltt, Inconnus à ce jour en 
France, noua étalent présentés dans une sec- 
tion parallèle. En ce qui concerne las trois 
« ténors ». disons en un mot que le film de 
Schtôndortt le Coup de grâce (d’après le roman 
de Marguerite Yourcenar) est superbe dans sa 


gravité et sa dureté, que celui de Herzog, 
Cœur de verre, nous plonge dans un roman- 
tisme apocalyptique trop souvent hermétique, 
et que celui de Fassbinder, la Roulette chi- 
noise. est un curieux exercice de style sur 
Famour et ta mort, le songe et la réalité. 

Du côté de Ht alla, aucune révélation (à ce 
jour), mais deux ouvrages Importants ; de 
Luigi Comencini, lo Scopone scentifico, où 
la lutte des classes prend la forme d’une 
partie de cartes bouffonne et dramatique ; 
(FEllo Pétri, Todo Modo, métaphore politique 
adaptée du roman de Leonardo Sclascia, riche 
de mystère et de cadavres. Du côté français, 
citons : l’Ombre des châteaux, le second 
film de Daniel Owal, qui semble parfois 
renouer avec le réalisme poétique tfavant- 
guerre et qui comporte d’excellents moments 
6 côté d’autres plus dlscutabtas ; Des journées 
entières dans ries arbres, la pièce de Mar- 
guerite Duras portée par fauteur è l'écran ; 
enfin. Mon cœur est rouge, un film sur le 
monde des femmes réalisé par Michèle Rosier 


Des «: classiques » 
et des « essais » 


Plus de sojxame films au total. Le public? 
Jeune, en général, celui qu’on rencontre dans 
les petites salles du quartier Latin. Attentif, 
recueilli même (pendant le film de Herzog), 
mais sachant être enthousiaste (Dersu Uzaia 
a été salué par une véritable ovation). L’orga- 
nisation ? Parfaitement rodée dans un climat de 
calme qui, à dire vrai, posait peu de problèmes. 
Les tendances ? Nous avons Indiqué Flmpor- 
tance de la représentation soviétique, le retour 
en force du cinéma allemand, la permanence 
de la qualité italienne. Soulignons également ; 
le désir d ’« ouverture » des sélectionneurs, leur 
souci de présenter des • classiques » en même 
temps que des films d’essai, dont beaucoup 
ne seront pas diffusés en France. 

Dans quelle mesure les spectateurs parisiens 
auront-ils profité de ces richesses ? On le \ 
saura au terme de la manifestation. En atten- 
dant rheure des comptes, qui sera peut-être 
pour ce Festival de Paris l’heure de vérité, 
on doit reconnaître que son délégué général, 
Pierre-Henri De/eau, et ses collaborateurs, 
Henry Chapier et Jacques Poltrat, ont tenu 
leurs promesses : ils ont prouvé qu’un » relais 
culturel » pouvait trouver place entre deux 
festivals de Cannes, et Us nous ont offert 
» quelques auteurs qui ont à dire et qu’il fout 
écouter ». 

it te Coup de grâce, de VoLfeftr SchlOudôrtf. 
sort sus cinémas Vendôme. MëdJcis. Bonaparte, 
Biarritz (v.o.). 

J 


A PROPOS DE «DERZU UZALA » 

Akira Kurosawa et la taïga sibérienne 


A kira KUROSAWA, cinéaste Japonais 
mondialement célèbre, est ve nu è 
Paris pour la présentation, au Festival 
Inter national cinématographique, de Derzu 
Uzaia, (titre français, F Aigle de la tsSga), 
son dernier Hlm, le vingt- cinquième d’une 
carrière commencée en 1943. Ce film, qui a 
reçu le grand prix au Festival de Moscou 
1975 et l’oscar 1975 du meilleur film étran- 
ger & Hollywood, a été réalisé en Union 
soviétique. 

« Dans quelles conditions avez-vous été 
amené à tourner en U.R.S.S. ? 

jj y a cinq ans, dit Akira Kurosawa, le 

metteur en scène Serge Guerassimov était 
venu au Japon. Nous nous étions rencontrés , 
et Û m’aoatt soumis Vidée d’un füm en 
UJLSjS. (Test au Festival de Moscou 1973, 
ad le me trouwrte avec une délégation japo- 
naise, gue le projet a pris corps et que l'on 
a commencé à préparer une coproduction. 
Mais les Soviétiques ont été très étonnés 
lorsque je leur ai proposé - moi-même un 
sujet russe, s 

Ce sujet , russe, c'était l’histoire vraie de 
Vladimir Arseniev, explorateur qui parcourut 
la taïga sibérienne de l’Oussoozi plusieurs 
fois Au début de ce siècle, accompagné d'un 
guide asiatique. Derzu Uzaia. Akira. Kuro- 
sawa avait lu tes livres où Arsénié? relatait 
ses ■«pftHtinm. e t il avait été passionné par 
ttereu Uzaia : « C’est un personnage très 
tmportant, dit-il : ü a été comme une étoile 
dans un ciel noir. Je voulais exprimer la 
grandeur de ce personnage , . qui rappelle 
que Chwnanité fait partie de la nature. 
Aujourd'hui, avec les risques de pollution 
partout dans le monde, tous les hommes 
devraient penser d la nature, et mors autre- 
ment. Oui, le motif qui m’a poussé à réali- 
ser ce füm, c'est de montrer que Ton peut 
vivre en harmonie avec la nature. En même 
temps, fai voulu exprimer r attitude et le 


style d’Arseniev, cet explorateur-germain 
qui a écrit tranquâUement. discrètement, le 
récit de ses expériences. Et puis je coulais 
aussi la ire ce film contre les films de sexe 
et de violence, qui sont maintenant â la 
mode. Oui. je voulais réagir contre cette 
tendance. » 

Derzu Uzaia. ce furent quinze mois de 
tournage dans la taïga de l’Oussouri. sur les 
lieux où vécurent Arseniev et son guide. 
Le cinéaste Akira Kurosawa avait emmené 
un directeur de la photographie Japonais, 
Asakadzn Natal, auquel furent adjoints 
Ycruri Q aatmann et Fédor Dohronraxov. 
Tout le teste de l’équipe était soviétique: 
c Le tournage dans la nature était très dif- 
ficile, dit Akir a Kurosawa, mais ü y avait 
une parfaite coopération avec les Soviéti- 
ques, et fai pu tourner dans les mei Heures 
conditions. J’avais un excellent Interprète, 
qui était aussi assistant metteur en scène et 
qui transmettait tout ce que je voulais. Et 
fai été aidé par Youri Solomin, l 'acteur 
chargé du rôle d'Arseniev. Il comprenait 
toutes mes intentions et Ü les expliquait aux 
autres acteurs . » .. 

-youri Solomin et Maxime Mounzoah 
(Dersu). un vieil acteur qui appartient & 
une «peuplade sibérienne, sont, dans ce 
film ample, lent, majestueux, l’élève et le 
maître. Demi Initie Arseniev & la taïga, 
dont U connaît tout. H lui apprend que la 
nature, même si elle peut paraître hostile — 
un tigre qui glisse dans 1» f o u r rés, les ri- 
gueurs de l’hiver. — n'est pas l’ennemie de 
l’homme. A travers ce récit d’aventures qui 
nous ramène parfois à de saines et ingénues 
lectures de Jeunesse; Kurosawa s'est attardé 
A la contemplation de superbes paysages 
et c’est comme si l’on redécouvrait te monde 
avec lui. Le disque rouge du soleil, la beauté 
d’un soi tapissé de neige, tes bols, les éten- 
dues désertiques, les eaux tumultueuses, nous 
ramènent aux sources de la vie; a une sono 


de pHrariia préserva Sans doute. 11 faut 
parfois lutter contre les éléments déchaînés. 
Scène étonnante et forte : une tempête se 
lève alors que Dersu et Arseniev sont isolés 
au milieu de hautes' herbes qui ploient sous 
le vent. Derzu commande & Arseniev d’en 
couper, vite, le plus possible, pour en faire 
un tas volumineux. Arseniev obéit sans 
comprendre ; on sent le corps-à-oorps avec 
1e vent, l'affrontement physique qui te 
laisse épuisé. 

Mais il fie réveille, après Ul tempête, dans 
on abri édifié par le guide et qui tes a 
sauvés. Les lois de la taïga, de la nature. 
Deizu les connaît, il suffit de s’y accorder. 
Le véritable ennemi, c’est l'homme, qui ne 
respecte pas ces lois. Les braconniers fient 
absurdement périr les bêtes, les khoun- 
khouses ligotent et jettent à. la rivière des 
hommes qulls vouent à une mort atroce. 
La taïga à’ Akira Kurosawa, c’est la pléni- 
tude d’un univers où l’homme réapprend 
l’humanisme, avec l’amitié, la sagesse; du 
vieux guide. 

Cet humanisme correspond aux grandes 
œuvres japonaises! de Kurosawa. Curieu- 
sement, pourtant, il refuse — avec le sourire 
— de raccorder ce film à ses précédents. 
« Cela tient peut-être à mon âge, dit-il ; 
fai soixante-six ans. Quant fêtais jeune, 
fai réalisé beaucoup de tüms différents, 
qui étaient pensés, prémédités. A présent . 
je ne vois plus que Vcrwore en cours , je 
me laisse aller à créer quelque chose qui 
me vient d’instinct. Maintenant, fai beau- 
coup de projets, mais je ne sais pas du tout 
ce que je vais choisir, » 

Dimanche dernier, au cours de aa confé- 
rence de presse, Akira Kurosawa a manifesté 
un grand mécontentement. La copie de 
Dersu Uzaia, envoyée à Parla par l’Union 
soviétique, est amputée de vingt minâtes. 

. JACQUES SICLIER. 


CHAIllOT 



ABONNEMENT 


6 SPECTACLES DU THEATRE NA- 
TIONAL POPULAIRE mis en scène 
par Patrice Chéreau {LA DISPUTE, 
LOIN D’HAGONDANGE) ét Roger 
Planchon (AA Théâtres cf Arthur 
Adamov, GILLES DE RAIS, FOUES 
BOURGEOISES, LE TARTUFFE) au 
Théâtre de le Porte Saint-Martin et 
au Théâtre National de ChalUot. 

4 SPECTACLES ACCUEILLIS SU 
Théâtre National de ChalUot et mis 
en scène par Michel Dubois (LES 
ESTIVANTS) pour la Comédie de 
Caen. François Rochabf (MERE 
COURAGE et ses enfante) pour te 
Théâtre de Carouge - Aielfer de 
Genève, François Joxe (LA SEULE 
PIECE D'HENRY MILLER) pour le 
Chantier-Théâtre, Anne-Maris Laza- 
rlni et 'Viviane Théophindôa (LA 
FORTUNE DE GASPARD) pour les 
Athévaïns. 


Prix des places de 12 à 25P 


Pou- recevoir le formulaire d'abofff 
mont, écrire à Théâtre National 
Cholltet - 751 US Paris -.télépho 
553J427 postes 333 et et ' 
704J36-8Ù (cotkjerivxféi). 

NOM 


ADRESSE 


-M. 
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EN — ^ € Q ua ^ re soldats et un accordéon y à Aubervilliers 

BREF I Un théâtre sans équivalent connu 


Godot sur la Péniche 

La vie d'Estragon et Vladimir 
est exactement celle des gens 
qui se réchauffent l'hiver eux 
bouches de métra. Ils sa sont 
trouvé l'un un tonneau, l’autre un 
beau carré de tissu. Ils ont les 
pieds dons fa boue, elle leur 
monte dans les cheveux. Pour 
attendre Codot comme ils l’atten- 
dent — c’est-à-dire que c’est 
une question de mort — Il faut 
vraiment que la pourriture leur 
ait détrempé la tâte, le cœur, les 
mots. Cette misère humide est 
dans la mise en scène de Mireille 
Larroche â la Péniche. Jean- 
Jacques Moreau et Jean-Paul 
Farrô se débattent trois heures 
dans la terre glaise ; c’est trop 
long, mais sublime. — Cl. D. 

★ Théâtre de la Péniche. 
20 h. 30. Belàche du 2Q novembre 
su 4 décembre. 

Paris 

dans une cuillère 

Le vitrier, la marchande de 
violettes, la poissonnière, le clo- 
chard : Palis d’avant Et mainte- 
nant sur leur moto, les jeunes 
(imbéciles). Paris toujours, dans 
les quartiers où attendent les 
prostituées. Nouveau Paris dans 
les grands ensembles d’immeu- 
bles à loyer modéré, maisonnées 
en cage qui ne s'entendent plus 
puisqu'on entend tout ce qui se 
passa chez les voisins. Les voix 
se superposent, ici, de- 
/anl le bar du théâtre le 
Palace, l'Immigré avec sa valise 
et son paquet dit tristement son 
illusion, et là, dans la salle, der- 
rière, une femme raconte le tra- 
vail, le long travail qui rend les 
mains calleuses et le dos dou- 
loureux. Et puis on se lève pour 
suivre la galopade de dix acteurs 
qui ont Investi un vieux théâtre 
et s’y amusent bien. On Ira par- 
tout, de place en place : « Sui- 
vez le guide, vous allez voir ce 
que vous allez voir. - Et de 
numéro tout neuf en numéro tout 
neuf, on arrive au sous-sol. On 
ferait comme si on était dans le 
métro, accrochez-vous à la barre. 

La troupe de la Grande Cuillère 
a ramassé toutes ses Idées dans 
le spectacle. C’est souvent drôle, 
si on aime l’accordéon. 

M.-L. B. 

★ Palace, 19 11 


Q UATRE soldats et un accordéon 
est une pièce-fable que Richard 
Demarcy a écrite avec Tteresa Mota, 
au Portuga’, et qui a trait à l'un des 
événements essentiels du processus révo- 
lutionnaire portugais : la tentative de 
coup d'Etat du U mars 1975. 

La pièce râlent surtout ce qui se 
passa à la caserne du régiment d'attüle- 
rle légère numéro 1. à rentrée dé Lis- 
bonne, que les parachutistes putschistes 
avalent mission d'investir pour ouvrir la 
ville aux blindés, tvis habitants du quar- 
tier accoururent, entreprir en t de dissua- 
der les parachutistes de s’emparer de 
la caserne. Aussi bien le commandant du 
régiment d'artillerie s'employait-il à 
convaincre le commandant des paras, au 
cours d’un dialogue qui fut entièrement 
filmé en direct par une équipe de télé- 
vision accourue dès les premières minutes 
sur les lieux. 

Parallèlement, la pièce de Demarcy 
et Teresa Mota évoque ie refus d’obéis- 
sance du capitaine d’aviation Mario 
Jordao, qui, le même Jour, n’accomplit 
pas sa mission : bombarder la dation de 
radiodiffusion Emlssora National, an cen- 
tre de Lisbonne^ 

Quatre soldats et un accordéon est un 
sommet du théâtre politique, et du théâ- 
tre contemporain tout court. 

Demarcy et Teresa Mota refusent 
d’ailleurs l'appellation « théâtre politi- 
que s, et ils ont raison. Ce qu’ils font 
n’est en effet, ni documentaire; ni histo- 
rique. ni Idéologique à proprement parler. 
La pièce n’exerce pas une action claire- 
ment définie sur l’esprit du spectateur. 
Elle n’apporte pas non plus une informa- 
tion nettement dessinée sur les faits. En 
cela, le théâtre de Richard Demarcy et 
Teresa Mota est susceptible de heurter, 
dans un premier mouvement, les politi- 
ques orthodoxes. 


Un texte très simple 

Afin de décrire la démarche de ce 
théâtre sans équivalent connu, il faut se 
servir 'd’une comparaison. Prenons, par 
exemple, un champ. On champ pas tout 
à fait en friche, mais malade, qui ne 
donne presque plus. Survient un nouveau 
fermier, qui soigne ce champ. Admettons 
que les personnages de l'action sont dés 
lors le fermier, le tracteur, l'engrais, les 
sillons, ie grain de semence, la récolte. 


Supposons aussi, en passant, le jeu d'un 
autre personnage, ’emporalre, qui n'em- 
pêchera pas la récolte finale : un orage 
très violent accompagné de grêle. 

Eh bien non ; le théâtre de Demarcy 
et Mota refuse de célébrer l’histoire au 
niveau de ces personnages. Parce qu'O 
y a, en réalité, un monde infini d'autres 
protagonistes de ’ action : 11 y a les herbes 
folles et la mauvaise herbe et la bonne 
herbe. U y a, comme toujours, des cailloux 
dans les sillons, et soixante familles d’in- 
sectes. et des coquelicots, et des per- 
dreaux. U y a les nappes d'eau souter- 
raines, et l'argue sous l’humus, et six 
arbres solitaires, séparés, qui sont là. aux 
quatre coins du champ, depuis cent ou 
deux cents ans, et le tracé sinueux des 
haies, et les escargots, et la brume qui 
mente de la rivière, il y a tout ce qui fait 
que ce champ est à la fols instantané et 
millénaire; et puis fl y a les deux petites 
filles du fermier, et la mère qui prépare 
la soupe aux fèves, et des voisins mécon- 
tents au amicaux, et un propriétaire avare, 
et le garagiste du village qui a réparé le 
tracteur, et un vieux cheval qui ne fait 
plus rien, et U j a la minoterie où sera 
porté le blé, et les pains que l'on fera, 
et dans le théâtre de Richard Demarcy et 
Teresa Mota tous ces acteurs de l'événe- 
ment sont là. pas en personne; bien sûr, 
mais ils sont là absolument, dans chacune 
des lignes du texte très simple et très beau 
de la pièce — texte d’une haute poésie 
seulement comparable, de loin, par sa 
richesse d’émotion et sa vérité terre à 
terre, à celle d’un Ritsos, d’un Hikmet, 
quoiqu’il y ait dans la poésie populaire de 
Demarcy et Mota pins de Jeunesse et plus 
de <c palpitation cardlaqi : » et plus de 
fraîcheur de ploie. 

Et oes centaines de personnages, du 
coquelicot au vieux cheval, du caillou 
enfoui à la petite fille rieuse, sont en 
fait la nature sensible. Les voix immé- 
diates. par lesquelles passe la pièce pour 
représenter l’événement. Le fermier et 
le tn»~ieur et le blé de semence, ou bien, 
d an s Quatre soldats, l’artilleur et l’avia- 
teur et le peuple du quartier, sont lit- 
téralement animés et portés par cette 
multitude vivante qui les Insuffle, parfois 
à leur insu, jamais à leur détriment. 

Au moment où, sur le mall d’un fau- 
bourg, devant la porte d’une caserne 
défendue par des mitrailleuses, s’accom- 
plit un acte historique, il y a un drap 
blanc qui, 10 mètres plus haut, sèche 


au bord d’une fenêtre; il y a une marelle 
bleue et rouge qui s’efface sur un trottoir. 
Ce drap et cette marelle ne sont pas 
le décor, ils sont eux aussi des facteurs 
de l’action. ««« eux l’artilleur et l’avia- 
teur deviennent des soldats aveugles qui 
s’aveuglent aussi sur la dimension res- 
pective de leurs faits et gestes. 

Quatre soldats et un accordéon montre 
que te courage politique risque d’être 
compromis par deux tentations- entre 
autres : la solitude du héros, et sa con- 
fiance en sol, qui rejoint sa confiance 
riflnR ie riogmp, dans le programme. La 
pièce guérit cela par une complicité 
fraternelle des vivants, des mots, des 

animaux, des choses ; Demarcy et Mota 
ébauchent alors, à travers tout un tissu 
d’élans sincères et d’embûches, ce que’ 
pourra it être «™* révolution qui n’avorte 
pas, qui. ne tourne pas au vinaigre. 

Une table rase 

La révolution de Demarcy et Mota est 
une poésie ininterrompue, une poésie per- 
manente. D s’agit de s’entendre sur ce 
mot «potelé ». Elle est ici une table rase ; 
tout ce qui est seulement men t al, intel- 
lectuel, est écarté. L’esprit ne bat que 
s’il rt/vnn>» ]a main à l’instinct et au 
sentiment, au regard vrai, au toucher 
juste; La potelé est le contraire du laisser- 
aller, de l'habitude. La poésie est un 
qui-vive de tout l’être, et constant, "-a 
poésie invente des attentions 1 particu- 
lières; à volonté, à la minute. Comptines 
inventées riam la cour de l’école, ber- 
ceuses inventées au-dessus des lits d’hô- 
pital, paroles natives qui chantent aussi 
pur que l’eau ou les peupliers ; objets 
usuels, lampes pour marcher la nuit 
jusqu’à l’étable, linges, miche de pain, 
bâton, couverture pliée en quatre : la 
poésie est aussi oes mots chuchotés par 
les choses qui _ n’ont pas été dévoyées, 
enlaidies, et qui sont les outils néces- 
saires de la vie. Et la présence de la 
nature non polluée, de la terre fertile 
travaillée bien sûr, irriguée, et soudoyée, 
mais pas corrompue ni exténuée, voilà la 
poésie. La poésie c’est aussi le doute, 
la modertie. et la désobéissance si tes 
ordres sont glauques, si les ord r es n’ont 
pas la franchise et la transparence de 
la poésie. 

Alors, dans cette poésie complète et 
nue, l’artilleur, l’aviateur, l’habitant civil 
du quartier, épaulés de tous les côtés 



par la poésie, sont poésie eux-mêmes, et 
ils ne sont plus des héros. Us sont des 
relais, des concrétions momentanées de 
vie. Ds sont une petite pelote tremblante 
de poésie, une pelote de choses disparates 
et violemment unies, pelote de caillou, de 
comptine, de miche de pain, de grand- 
mère, de fusil mitrailleur, d’espoir, de 
marelle, de projet, d’harmonica, de ré- 
forme agraire, de peuplier, de couverture, 
de gestion, de cl ri, d'usine, de tracteur, 
par les ouvriers, pelote douteuse, géné- 
reuse, indisciplinée, pelote sur le qui-vive, 
pelote-poésie. 

Diogo Daria, FHipe Cr&wford, Natal! a 
de Uatos, Pauls Folhadela. Ricardo Gue- 
ttes, Antonio Margarido, Teresa Mota, 
sont les acteurs-poésie de Quatre soldats 
et un accordéon. Remercions le Festival 
d’automne d’avoir fait venir cette équipe 
à Paris; et le Théâtre d’Aubervüliere de 
l’avoir accueillie. 

U faut absolument aller voir cette pièce, 
il n’y a pas plus beau théâtre, plus 
modes te, plus fraternel. 11 n’y a pas plus 
beau prétexte de méditation politique, en 
un temps où l’optnion publique de notre 
pays est en train de virer sa cuti. Le 
Théâtre d’Aubervifliers est â cinq minutes 
en auto, un quart d’heure à pied s’il ne 
pleut pas, des portes de La VUlette ou 
d’AubervUliers. Ces jeunes Portugais nous 
font un magnifi que présent, il ne nous 
est pas permis de le refuser. Ou alors ne 
parlons plus de politique ni de théâtre, 
et que vienne le déluge. 

MICHEL CQURNOT. 

★ Théâtre Ce ja Commune d’Aubenrll liera, 
2. rua Edouard-Poisson, à AubervUlleza, 
20 h. 30. 


Revoici les Mirabelles LES PRIX DE LA CRÉATION 


Les « Mirabelles - sont de 
retour. Elles présentent, ces 
jours-ci, au Théâtre du Centre 
d’Abs — devenu le Théâtre du 
Relais depuis le départ de Char- 
les Nugue — leur dernier spec- 
tacle les Querilleroses. Le suç- 
ote promet d’être aussi grand 
que pour Fauves, en >974-75, et 
les Berceuses d’orage, en 
1975-76. Guerre en dentelle et 
fleur au fusil ? En tout cas, 
l'humour dévastateur de leurs 
sketch es, l’ironie de leurs chan- 
sons, la dérision de leurs tenues 
en scène sont autant de flèches 
décochées par ces nouvelles 
amazones, troupe dynamique et 
corrosive d’homosexuels abcoîs. 
— iConesp.) 

Troisième Maille <Tor 
(T Amiens 

Amiens, ville picarde » est 
le thème choisi par l’Office cultu- 
rel municipal amlènois pour la 
troisième Maille d’or, qui conti- 
nue jusqu'au 2f novembre. Des 
séances de cinéma sur l’histoire 
de la Picardie, des soirées où 
la poésie, la chanson, la danse, 
le théâtre, apportant la preuve 
d’une identité culturelle picarde, 
sont organisées en différents 
endroits, notamment à la Maison 
de la culture d’Amiens,- (CorrJ 

Pauvre Frioul 

Depuis le 6 mai dernier où la 
terre a tremblé, la petite villr 
de Gemona. établie sur un cône 
de déjection à l'abri de la mon- 
tagne, est toute lézardée, défaite, 
Inhabitable. Les tours et campa- 
niles médiévaux n'ont pas ré- 
sisté. Ces données navrantes, 
accompagnées d'un dossier- 
catalogue réalisé avec autant de 
soin que de hâte, sont présen- 
tées à la villa Manin de Masse- 
riano, dans une exposition de 
circonstance : • Une culture à 
sauver -, organisée par Giart 
Carlo Menis jusqu'à l’hiver. 

Le programme des manifesta- 
tions biennales de la région pré- 
voyait une rétrospective de 
Sebastlano Ricci ; le projet fut 
abandonné après la catastrophe 
de mal Bt remplacé par une se- 
conde exposition de fortune : les 
ouvrages évacués d'Udlne et de 
Pordenone. ou enlevés des zo- 
nes sinistrées, ont été regrou- 
pés et présentés par Aldo RizzJ 
sous le titre de - Chefs-d'œuvre 
de l’art du Frioul (Ed. Ejecta. 
Milan). Un ensemble de cent 
numéros. 


Les jardiniers de la comtesse de Ségur 
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Directeur du Théâtre des 
Quartiers d'ivry, professeur au 
Conseroaloire, metteur en 
scène, Antoine Vîtes apporte 
son témoignage à l’analyse de 
la situation dans laquelle se 
trouve le théâtre subventionné. 
Il n’exerce pas de rupture 
entre ses fonctions de pédago- 
gue, de metteur en scène et 
de directeur dune compagnie 
indépendante dont l'activité 
est permanente. 

T OUT irait bien aujourd’hui en 
France pour le théâtre. C’est 
cela qu’il laul dire d’abord, et 
que, non, les gens ne sont pas sf 
sots, ils vont le prouver bientôt. Ils le 
prouvent déjà, tant qu’on fogde une 
Institution culturelle vivante, théâtre 
ou bibliothèque publique ou école de 
musique : on crée alors un intérêt 
qui ne fait que grandir, et bientôt 
l’institution est débordée, trop petite, 
et on pleure de cette impuissance à 
satisfaire un besoin croissant C'est 
bon de pleurer, mais 11 faut surtout 
s’indigner — de ce gâchis de la pen- 
sée. 

Qui a jamais assisté à un débat 
sur la question — comme on dit — 
des locaux dans une ville de banlieue 
ou de province saura bien ce que 
]' entends par là, et que nous devons 
réfléchir sur la signification politique 
de cette saturation. Ce qui se cache 
derrière cette affaire de locaux, c’est 
que les gens eom arides de connais- 
sance et d’art, contrairement à ce 
que disent ceux qui ont Intérêt â 
maintenir les choses comme elles 
sont 

C’est là qu’elle gît, la censure. 
Ceux qui sont au pouvoir peuvent 
bien dire qu’ils ne censurent pas 
l’art (c’est la moindre des choses), 
nous savons bien comment iis cen- 
surent. en revanche, les artistes. Je 
ne veux parler Ici que du théâtre et 
je hasarde une explication toute 
simple : avez-vous remarqué combien 
ce milieu des gens de théâtre 
a changé en vingt ans 7 Autrefois 
Indifférent au monde social, relermé 
sur lul-méma (à quelques exceptions 
près). Il est aujourd’hui gagné par 
la contagion du raisonnement et l'in- 
térêt du peuple — exprès j'emploie 
cas grands mots qui font sourire. Les 
acteurs ne sont plus des forains; Ou 
plutôt, ce qui reste en eux (mdes- 
tniriiblement lié au métier) de forain, 
ils sont devenus capables aussi de 
le penser, de vivre avec, d'en faire 
un objet de leur art Et désormais Ils 
ont appris â descendre dans la rue. 


par ANTOINE VITEZ 

& réfléchir ensemble, ils savent ce 
qu'ils veulent 

C’est cela, je croîs, qui est cause, 
pour une bonne part, de nos diffi- 
cultés passagères. Car la France 
est riche, mais pourquoi voudriez- 
vous qu’on aide ces gens-là à tra- 
vailler? Mettez-vous un Instant à la 
place du pouvoir et essayez d'ima- 
giner la représentation qu’il se fait 
du monde, et comment II nous voit : 
des parasites pleins d’ingratitude. 

Alors, on cherche à nous discré- 
diter. on dit que nous sommes une 
élite coupée des masses (qui parle 
ainsi en leur nom 7), et surtout â 
nous décourager : pas d'argent pas 
de travail, pas d’emploi, il nous faut 
choisir, sacrifier un rêve pour un 
autre, adapter nos exigences è l’aide 
que nous pouvons attendre- L’Etat 
ee conduit comme un maître, une 
autorité morale, il nous exhorta à 
l’économie, nous prêche une gestion 
de père de famille, une vie plus 
sobre (ô vertu I), et vous verrez 
que nous finirons par ressembler 
aux jardiniers de la comtesse de 
Ségur. 

Mais enfin, où sommes-nous 7 
Ceux qui ont la charge de l’Etat 
c’est simplement leur devoir que 
de donner aux artistes les moyens 
de vivre et progresser ; ils sont à 
notre service, et pas noua au leur; 
ils nous doivent — comment dire 
autrement ? — le respect 
Nulle outrecuidance dans ce pro- 
pros-là. Le respect que l’on doit aux 
artistes est le même respect que 
l’on doit au public. Car on sait que 
les artistes, pour vivre, doivent taire 
école entre eux et dans le public ; 
c’est comme la multiplication des 
pains, les mots et les Images ne 
s'amenuisent pas, si nombreuses 
soient les têtes qui les reçoivent 
Cette fin de règne est un peu 
malaisée à vivre, on est à l’étroit, et 
depuis longtemps le théâtre n'avait 
été si médiocrement traité En même 
temps, et point par hasard, an sent 
bien que des voles nouvelles se 
sont ouvertes et que les dilemmes 
où noua étions enfermés, où l'on 
nous béni enfermés, s'effritent et là 
«1 l'espoir du théâtre. 

Ainsi l'opposition entre La recher- 
che et la production. Longtemps, tout 
le travail de la production m'est 
apparu lourd, incommode, pénible à 
tirer, â traîner ; la recherche, au con- 
traire. est facile. Immédiate ; c'est 


un enivrement — mais alors, pas de 
production et pas de public. El voilà 
que rappelle théâtre (ou, comme 
disent les philosophes, nous appelle- 
rons théâtre) le lieu où la recherche 
se fait production, le lieu même où 
elle se produit, ei le théâtre à 
construira est ce lieu Idéal. 

A (vry, par exemple. A Ivry. Où la 
nécessité de l'aménagement d'une 
salle nouvelle pour notre théâtre ne 
procède pas d'un simple désir 
d'agrandissement, encore que ce 
désir soit légitime, mais d’un chan- 
gement du rôle que joue déjà, et que 
peut jouer, un théâtre dans la vie 
culturelle d’une ville et d'utfe région. 

La recherche la plus difficile, la 
plus aiguë, la plus /armée en appa- 
rence (ce laboratoire clos de sons 
et de gestes qu'est la salle de 
répétition). Il suffit de peu de chose 
pour la donner à voir et à comprendre 
à tous. Je voudrais donner un 
exemple : un exercice abscons sur le 
visage des morts, le grincement des 
portes et la diction de l’alexandrin 
peuvent devenir un grand spectacle 
populaire ; au peu que j’en al dit, 
vous y reconnaissez un drame de 
Victor Hugo. 

Mais II faut pour cela que la 
recherche soit constante et pas enfer- 
mée dans son Inventaire ; Cast pour- 
quoi nous appellerons théâtre aussi 
ce lieu où la recherche est pratiquée 
sans cesse, entrelacée continûment 
â la production des grandes œuvres 
testamentaires (car toute grande 
œuvre est un testament). Nous ne 
travaillons pas assez. Douze heures 
par jour, ou bien le chômage. De 
toute façon, pas assez. Car le travail 
des gens de théâtre, c'est ce passage 
perpétuel de l'exercice à le démons- 
tration, et le théâtre que nous ferons 
bientôt est celui où cela sera pos- 
sible «ans fin. 

Pour mol, c'est ce que j'essaierai 
â Ivry. 

Notre théâtre, aujourd'hui, donne 
une pièce de Wïtkiewlcx ; ce sera, 
depuis le 1" janvier 1972. le quinzième 
spectacle que nous aurons monté. 
Dans un peu plus d'un an, nous 
ouvrirons, dans une ancienne grange, 
et pour un prix bien raisonnable, une 
double salle de spectacle; elle sera 
très belle : on y jouera tous les soirs. 
Encore faut-li, naturellement, que le 
préfet, que le secrétaire d'Etat, que..., 
etc. U faut attendre, dit-on, attendre 
encore un peu. On enrage â la pen- 
sée que nous pourrions ouvrir demain. 
Le public, lui aussi, attend. 


TRA V AILLER SUR £ PHÈDRE » 

Boorseiller proche de Radie] 


P OUR la troisième fois. An- 
toine Bourseltler monte 
Phèdre. H dit qu’il s'obsti- 
nera toujours à ie faire, de même 
qu’une fois encore II lui faudra 
mettre en scène le Balcon, de 
Jean GeneL Parce que {'échelle 
des valeurs, au théâtre, a besoin 
d'être constamment réajustée par 
des pièces • qui donnent le la 

v Phèdre, dit Antoine Bouraeiller, 
c’est le rôle le plus grand, le plus 
violent, du théâtre universel. Je 
ns vois pas ce qu'on pourrait lui 
opposer, que ce soit chez Sha- 
kespeare, tes Grecs, les ramant/-, 
quas allemands, ou dans le théâ- 
tre moderne. Bt les actrices qui 
laissent un nom sont celles qui 
Vont Interprété : la Champmeslé 
qui avait souhaité ■ que toutes les 
-passions y soient exprimées », 
Rachef, Sarah Bemhardt, Margue- 
rite Jamola, Marie Bell. 

“ Jusqu'à Gaston Baty, en 1940, 
qui ra laite janséniste et a dé- 
clenché toutes /es thèses moder- 
nes sur Racine, celles de Roland 
Barthas, de Lucien Goldman, c'est 
par tes comédiennes que Phèdre 
a élé révélée, chaque io/s un peu 
plus éclairée. Et celles qui rinter- 
prètent doivent tenir compte de ce 
que les autres ont tait avant elles. 
Mais on ne possède pas dVndîca- 


tion sur l’Interprétation de le 
Champmeslé (qui travaillait sous la 
direction de Racine I j, on connaît 
de Rachat, d'après les gravures de 
r époque, les attitudes arrondies. 
Sarah Bemhardt, elle, était une 
Phèdre toute verticale, elle ne 
jouait pas. Il parait qu’on venait la 
voir uniquement dans Tacts IV ; 
Maria Bell était desséchée per le 
désir. Notre /nterprétaf/on est 
plus romantique : Chantal Darget 
est une Phèdre charnelle plus 
proche de Rachef que de Sarah 
Bemhardt. 

• Mon désir de monter cette 
pièce vient de r Impossibilité du 
rôle, de son ambiguité telle que 
personne n'a pu éclairer totale- 
ment le personnage, qu’on n'ira 
jamais jusqu'au bout. On peut 
placer un nombre incalculable de 
grilles sur Phèdre, c’est là sa mo- 
dernité : on- peut dire que Phèdre 
n’est pas une femme libérée, 
qu’elle a le pouvoir temporel, spi- 
rituel, mais qu’elle est complète- 
ment délaissée ; Thésée n’est ja- 
mais là; on lui refuse d'aimer, 
elle choisit ce qu’elle n’a pas la 
droit d’aimer, il y a aussi une 
lecture très simple, c’est la grille 
de la jalousie : Phèdre est une 
lemme qui aime un homme qui ne 
Palme pas. 


Accepter de font dire de soi 


- On vit sur une accélération 
des modes. Dans dix ans, quel- 
que un pourra plaquer une grille 
à laquelle le ne pense pas aujour- 
d’hui : c'est ce qui fart la pérennité 
d’une pièce quand U y a mille 
interprétations possibles, quand 
un élément parcourt les années, 
les siècles, dans l’ombra, et finit 
par éclater. SI le sans d’une pièce 
s'épuise rapidement, c'est qu’il 
n'y en avait pas beaucoup. Je 
crois que la définition du théâtre 
de Boulevard est là : le sens s’en 
épuise immédiatement. Il n’y a 
aucune raison de monter deux fols 
la même pièce. 

- Plus on travaille sur Phèdre, 
plus on devient lucide. La pre- 
mière tais, je m'étais limité à 
fêtude du texte. Je n'avais pas 
vu. par exemple, la dualité du 
récit de Théramène, comme s’il y 
avait une caméra pour ce qui est 
raconté (la mort (THippolyte) et 


une autre braquée sur les témoins 
de le catastrophe. 

- U y a dans Phèdre un maléfice 
qui fait que si Ton a une certaine 
Impudeur, il ne se retourne pas 
contre vous. Alors II faut accepter 
de tout dire de sot sur la scène. 
Et le mystère, c'est que Phèdre 
appartient à la conscience collec- 
tive. Les gens viennent toujours 
avec une espèce de gravité, 
comme si, debout . un miroir à la 
main, ils avaient envie d’obtenir 
le reflet de la damnation. La 
fureur de l’écriture , des coups de 
théâtre, épuise rémotion des spec- 
tateurs comme elle a épuisé celle 
de routeur. Après Phèdre, Racine 
b raté sa vie. il était allé trop 
loin, il avait joué avec le mal. « 

Propos recueillis par 
CLAIRE DEVARJUEUX. 

4r ’fbéàtre Récamier. A partir du 

18 novembre. En altsraanca 

« Tout contre un petit bote 
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La musique de «F Affiche rouge» 
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A L’OP^ÆA Z?Æ LYON 


Le tango internationaliste 
du Cuarteto Cedron 
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L A musique est douce et 

comme retenue, n faut par- 
fois tendre l’oreille pour la 
saisir. On dirait qu’elle est prise 
de faiblesse. Elle s'élève, triste, 
comme la fumée d'un feu qui ne 
veut pas mourir, têtue parce 
qu'elle ne va pas mourir, entre les 
herbes vertes où passent, un à 
un, les compagnons de Manou- 
chian, ces s juifs métèques », ces 
Espagnols, ces Italiens, ces Polo- 
nais, ces Roumains, ces Armé- 
niens, qui vont être fusillés 
dehors, le 21 février 1944, en 
France, elle apparaît entre les 
bouteilles de vin d'un banquet 
qui va les réunir, eux et leurs 
Interprètes d'aujourd'hui — les 
comédiens, — elle s'échappe ici 
et là des lettres qui sont lues, des 
barreaux de la prison. Un tango 
qui commence et qui recommence, 
des petits morceaux. Os viennent 
comme des souvenirs, par associa- 
tions dirait-on, on reviendra plus 
tard dessus. 

Un hommage pudique 

Les tangos du Cuarteto Cedron 
accompagnent le groupe de Ma- 
nouchian — ces immigrés engagés 
dans la Résistance française, 
moins connus, et dont Frank Cas- 
senti & voulu faire revivre l'esprit, 
l’âge, dans « l'Affiche rouge » <fe 
Monde du 13 novembre) — à la 
manière d'un hommage pudique, 
d’un message â des amis. Us sont 
inséparables du film, une parole, 
un événement. Us en sont aussi 
les acteurs. Le violoncelle, la gui- 
tare, le tambourin, le bandonéon : 
les musiciens du Cuartero Cedron 
font partie des meilleurs groupes 
de tango argentin qu'lis ont re- 
nouvelé et fait avancer. Us vivent 
depuis deux ans en France. 

« Le problème de la composi- 
tion. si Von peut dire, a été émo- 
tionnel, expliquent Juan Cedron 
et César Stroclo. et noies avons 
irauaiUé émotionnellement. L’his- 
toire de Manouchian, l’existence 
de groupes de résistance armée, 
on connaît, c’est ce qui sp passe 
tous les jours en Argentine, et 
gui nous touche de très près, c’est 
l'histoire de notre pays. Les fusil- 
lades, les enlèrvments. la répres- 
sion : il v o trente à f/uarante 
disparus par jour en Argentine , 
des amis sont morts , ont été enle- 
vés, les enfants de Juan Gelman. 
par exemple. Marcclo CcLman et 
sa femme. Haroldo Conti aussi, un 
écriivzin, Miguel Angel Bustos, 
fous ont disparu cette année, sont 
peut-être morts sous la torture. 
L’histoire du groupe de Manou- 
chian fait partie de notre réalité- 
Même si elle est différente, l'es- 
prit est le même. » 

t> Et puis nous la connaissions, 
cette histoire, par la chanson de 
Léo Ferré, à partir des poèmes 
(T Aragon, nous avons lu, nous 


nous sommes informés. Tl y a 
dans la vie de Manouchian un 
détail Qui est pour nous très 
important. Manouchian a crée 
un groupe de résistance alors 
qu’il n' était pas préparé à cela, 
c’était un poète et ü a pris sa 
place dans la Résistance comme 
beaucoup d’étrangers. Si la mu- 
sique est discrète — « retenue ». — 
c’est un peu par respect, respect 
pour les combattants. Nous ne 
sommes pas des combattants, ils 
le sont Tl faut faire attention — 
comme ü faut faire attention 
arec les chansons engagées — 
derrière, il y a le marché du 
disque, nous n’avons pas voulu 
faire de 33 tours ; quand nous 
avons fait une chanson sur un 
pendu la Ballade du pendu 
ancien vendeur de diamants, 
écrite par un poète argentin . 
ü a dit : il faut la chanter, 
mais pas comme si c’était toi le 
pendu, tes paroles sont déjà tra- 
giques, ü faut « interpréter ». Il 
ne faut jamais aller jusqu’au 
bout de rémotion. Et puis nous 
avons beaucoup de souvenirs de 
fusillades, la Cantate du coq est 
un souvenir de fusillade en 1972 ; 
nous avons écrit la musique d’un 
füm réalisé par mon frère, Jorge 
Cedron, Opération massacre, qui 
raconte une autre fusülade en 
Argentine en 1956. Mais la 
cantate est une chanson d’ex- 
pression artistique pure, die est 
engagée dans la réalité, oui, et 
7107/5 l’avons laite en 1972, l’année 
même des événements, parce 
Qu’cm ne ra pas attendre qua- 
rante ans. Il y a. ü y aura tou- 
jours besoin de quelqu’un qui 
raconte, et qui parle des choses 
qui se passent, même si elles sont 
dangereuses, et nous ne voulons 
pas nous auto-censurer. Mais ce 
ne sont pas des chansons « poli- 
tiques », avec des mots d’ordre, 
des pancartes, le tango n’a ja- 
mais été « pamphlétaire », il ne 
s'est jamais prostitué dans ce 
sens et nous n’avons jamais 
voulu être politique d.e manière 
directe. Nous parlons de la réa- 
lité des gens, et l ‘amour, les fusil- 
lades. sont des aspects de cette 
réalité. 

» Le tango est aussi, et c’est 
important pour te film, une mu- 
sique d" émigrants. Le tango est 
né dans tes faubourgs d’Argen- 
tine. ü racontait la prostitution. 
des histoires terribles parce qit'fl 
y avait des problèmes écono- 
miques, six misions d’ émigrants 
sont venus en Argentine, c’étaient 
des prolétaires, le tango est nourri 
de cet apport, de cet esprit-là, 
nostalgie, tristesse ._ On ne s’est 
jamais posé la question de sa- 
voir si on allait faire une musique 
polonaise, hongroise , parce qu’on 
a unifié celle des différents pays, 
déjà.» 

CATHERINE HUMBLOT. 


Une <Lulu» des apparences 


■mm^EPUlS la première 
B J française, réalisée par 
Louis Ducreux à l’Opéra 
de Marseille en 1963. Luiu, 
d’Alban Berg, n’a guère tenté 
nos théâtres (sinon L’Opèra- 
Comique en 1969, toujours grâce 
à Ducreux). Cette œuvre, écrite 
en musique sérielle stricte, est 
certes intimidante et constitue 
toujours pour un public tradi- 
tionnel une nouveauté diffici- 
lement assimilable , mais elle 
pose surtout au metteur en 
scène des problèmes quasi in- 
solubles ainsi que vient encore 
de le prouver la représentation , 
de très bonne facture cepen- 
dant. donnée à l’Opéra de Lyon. 

Cette histoire de sexe et de 
mort autour d’un « bel animal 
sauvage », présenté dans le 
prologue par utz dompteur 
comme un fauve de. sa ménage- 
rie, ressemble en effet à une 
sorte d - « Au théâtre ce soir » 
macabre, un vaudeville assez 
mécanique dont presque chaque 
scène est ponctuée par la crise 
cardiaque, le suicide ou le meur- 
tre d’un des hommes fascinés 
par Lulu, et à la fin par sa 
mort i elle, lorsque, au dernier 
degré de la déchéance, prosti- 
tuée, elle est victime de Jack 
l’Eventreur. 

On ne peut guère reprocher 
à Caston Benhaim d’avoir mis 
en scène V « apparence » du 
Omet, comme une sorte de 
Traviata sommaire et satirique, 
car les dialogues, la longueur et 
l’agencement des scènes vont 
évidemment dans ce sens. De 
même le décor de Jacques Rapp 
est apparemment sans surprise 
(divan, quelques chaises, table 
et le portrait de Lulu par son 
premier mari) ; pourtant, ne 
changeant guère d’une scène à 
l’autre , malgré la diversité des 
lieux, il indique le côté méca- 
nique et répétitif de cette his- 
toire, tandis que les chaises et 
le guéridon collés aux murs et 
au plafond lui donnent une 
touche surréaliste. 

Au fur et à mesure de la 
représentation grandit un sen- 
tiraient de malaise. Dans cette 
comédie bourgeoise, n’y a-t-il 
rien d’autre à contempler que 
cette belle jeune femme, les 
ravissantes robes amoureuse- 
ment conçues par Rapp, et ce 
que réservent à un public 
voyeur des déshabillés assez 
pudiques? Mais alors pourquoi 
ces sens chantent-ils de façon 
si bizarre, au point que si l’on 
s’intéresse à Mam’zelle Lulu. ü 
faut faire abstraction de cette 
musique gênante ? 

Or, progressivement, la musi- 
que se fait plus présente, plus 
persuasive, plus ample et lyri- 
que. pour éclater a la lin du 
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deuxième acte et dans la sym- 
phonie du troisième acte, avec 
une immense majesté gui sem- 
ble récuser le livret. C’est à 
partir de là qu'il convient de 
rèinterpréter V œuvre comme 
rapproche d’un mystère, celui 
du sexe, de la destinée humaine, 
de la mort, une interrogation 
sans réponse. Lulu n’est qu’un 
cas exemplaire, nullement pa- 
thologique, nullement « cet 
ange noir, ce démon malfai- 
sant qui mène à la mort sa 
victime » (« Plût au ciel que 
je sols telle s, répond-elle à 
Aiwa), mais un jouet du ha- 
sard (s Je suis, pour toi comme 
pour les autres, cette femme 
que j’ai toujours été. ») 

La souveraineté du langage 
musical, englobant des formes 
parfaites dans un système clos 
et abstrait, confirme que l’œu- 
vre n’est pas réaliste, mais sur- 
réelle, voire surréaliste, comme 
le dit Adomo, que le message 
profond déborde les apparences, 
ce gui rend difficile toute mise 
en scène. Le style expression- 
niste de l'Ange bleu, qui se- 
rait historiquement le plus ap- 
proprié (Iss deux œuvres sont 
presque contemporaines), a sans 
doute perdu aujourd’hui de sa 
prégnance . Tl faudrait plutôt 
aJler dans le sens d’une styli- 
sation où la signification rutisse 
d'une restriction du réalisme, 
comme dans certains films de 
Fellini ou de Bergman. A la 
limite, c'est te Bob Wilson 
d'Einstein qui semblerait le plus 
proche de cet art essentiel et 
mystérieux, survolant le tran- 


sitoire sans être pour autant 
désincarné. 

Dans son parti pris, la repré- 
sentation de Lyon reste d'ex- 
cellente qualité. Carole Farley 
chante et joue Lulu â ravir, 
même si elle a moins de pré- 
sence sensuelle que de charme, 
et sa voix, qui disparaît cu- 
rieusement dans les mezza- 
piano graves, jaülit en belles 
coloratures stridentes et lyri- 
ques. Docteur Schôn un peu 
schématique. Peter Gottîieb a 
cependant beaucoup d’abattage 
et d’intensité, de même que 
Georges Liccioni (Aiwa), et 
chacun des autres personnages 
est bien typé . notamment 
Christos Grigoriou en Schi- 
golch, et surtout Emmy Gre- 
çer, ténébreuse comtesse 
Geschwitz, qui donne au rôle 
sa dimension mystérieuse. La 
mise en scène de Gaston Ben- 
haim ne manque pas de rigueur 
dramatique, et le tableau final, 
où Lulu arrive du fond de la 
scène brumeuse comme une inc- 
arne offerte au premier verni, 
ait d’urie réelle beauté. 

Au pupitre de l’excellent 
Orchestre de Lyon. Sylvain 
Cambrelinp fait des débuts 
remarquables. Sans doute gesti - 
cute-t-il arec une prodigalité 
exagérée, mais monter une 
teîle œuvre avec exactitude et 
un vrai lyrisme prouve une 
véritable nature de chef de 
théâtre. 

JACQUES LONCHAMPT. 

★ Prochaines représenta tloai 
les 16, 19. 22. 24. 26, 28 et 30 no 
vembre. 
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— THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES - Les 25 et 26 nov. 20 h. 30 

ACADEMY OF St-MARTIN 

IN 


2 programmes différents : Bach. BaendeL Mozart, Vivaldi, a 4 Saluas» 
Location : Théâtre. Durand, Copar et Fnac. 
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JEAN-EDERN HALLIER - le genre humain 


« Pièce brillante... Une grande part de 
gaieté. Acteurs excellents... Belle mise en 
scène. Spectacle frais , drôle.- Que deman- 
der de p lus ? » 

M. COURNOT (le Monde). 


g ESPACE PIERRE CARDIN 266.17.30 


NOUVEAU CARRÉ 
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ILS REPETENT 

L’ordiestre 
des jeunes 


y 


D EPUIS la rentrée, à raison 
de deux répétitions par 
semaine en moyenne, iis 
ont déjà travaillé en détail toute 
une symphonie de Brahms, et les 
voici maintenant dans l'ouverture 
de « Benvenuto Cellini • toujours 
sous la direction de Jean-Claude 
Casodesus. C'est à lui, en elfe?, 
que Daniel Barenboîm a confié 
les premiers pas de cet orchestre 
de jeunes qui est un peu le cor- 
respondant instrumental du Chœur 
de Paris. Cela existoit à l'étran- 
ger et, en France, on pensait 
que ce n'ëtait pas possible. 

Mais, précisons-le tout de suite, 
ii s'agit bien moins d'assurer la 
relève des musiciens de l'Orches- 
tre de Paris que de donner (a 
possibilité à ceux qui veulent s'y 
inscrire — il y a eu un concours 
avont les vacances — de s'initier 
à la discipline si particulière du 
travail d'orchestre sous la direc- 
tion de chefs confirmés, hors du 
cadre d'un conservatoire, sans 
même viser le professionnalisme. 
Face au Conservatoire, où l'on 
forme d'abord des solistes qui, 
faute de faire une carrière déci- 
sive, rentreront de force plus que 
de gré dons une formation sym- 
phonique, il est bon que les ins- 
trumentistes mus par une dé- 
marche inverse puissent librement 
faire l'expérience de l'orchestre, 
quitte à sortir un jour du rang. 

Pas de concert encore pour 
l'instant, H faut d'abord trouver 
le dénominateur commun, s'écou- 
ter ; quatre flûtes, quatre timbres 
différents qui devront peu à peu 
se modeler les uns sur les autres, 
s'influencer; il faut apprendre à 
s'accorder : dix bonnes minutes 
de tâtonnements y suffisent à 
peine. « Comment est-il, votre 
« la »? « Triste... » « Oui, il faut 
le monter un peu ; un « si 
bémol » maintenant, pour les 
cors. Attention, il va être trop 
haut ! » Et, malgré les précau- 
tions, c'est presque un r si > 
naturel ; éclat de rire général. 

On commence. Les uns déchif- 
frent vraiment, les autres ont lu 
la partition avant de venir. Pre- 
mière lecture héroïque, compte 
tenu des pièges habituels de la 
musique de Berlioz : rythmes syn- 
copés, contretemps, traits irré- 
guliers... On reprend, pupitre par 
pupitre ; il faut noter les coups 
d'archet, les accents, et ceux, 
encore rares, qui ont compris 
l'importance du crayon toujours 
à portée de mcin ne se croient 
pas « arrivés » pour autant. 

Au bout d'une demi - heure, 
l'introduction est en place ; an 
progresse lentement, mais de 
chaque nouveau problème découle 
un enseignement : « Le rythme, 
d’obord le rythme, ensuite la 
justesse, mais elle vient presque 
toute seule quand les notes sont 
à leur place. > 

Bien sûr, au bout de tout cela, 
ii y a la promesse des chefs 
prestigieux qui vont venir diriger 
— on attend Rostropovitch fin 
novembre pour une répétition, — 
mais l'expérience, en elle-même, 
est assez passionnante pour pro- 
longer l'état de grâce au moins 
jusqu'au premier concert ; après 
commencera une autre aventure : 
non seulement un enthousiasme, 
mais une fraîcheur à conserver. 

GÉRARD CO K DÉ. 


jusqu'à 
4 h du matin. 

! soupe z tous les jours â 

via brasil if- 

^ejeuners, dinars à partir de 12b> 
61 Club avec orchestres 
■JQxdu DepsrL538G90T 


Gérard Zi ngg prépare le toiuæse 
ae son premier film qui eommen- 
eera ml -Janvier. Les rôles ptinei- ■ 
pans ont été confiés & Gérant 
Depardieu, jj eo Tognazsi et Laura, 
Betu. Gérard Zingg cherche nne 
petite fille entre 9 et 13 su pour 
Interpréter le tôle de La nièce 
d'ego Tognazzl. 

Appeler M.A R Fïim. 720-50-48 et 
85-00. 
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Une 

sélection 



«1500 s (second acte) 
de Bemardo Bertoïncci 
vu pu BonaaUé 


Cinéma 


1900 (second acte) 
de Bemardo Bertoïncci 
C’est toujours l'Emüte - Romagne, 
celle des campagnes» divisée; Gérant 
Depardieu et Robert de Niro, person- 
nages emblématiques de la lutte des 
classes, le paysan communiste et le 
propriétaire terrien, traversent les 
années sombres du fascisme, Domi- 
nique Sonda sur un cheval blanc, 
Laura Betti et Donald Sutherland 
derrière les chemises nôtres, et puis 
un monde s’écroule à V arrivée des 
partisans, un immense drapeau rouge 
claque à travers champs Une fresque 
qui emporte tout, même si certains lui 
reprocheront de refléter la vision 
univoque — proche de celle du P.CJ. — 
que Bemardo Bertoïncci porte sur 
cette époque. 

LE COUP DE GRACE 
de Volker Scblôndorff 
Adaptant un roman de Marguerite 
Yourcenjur (avec la collaboration de 
Margarethe von Trotta, qui tient éga- 
lement le rôle principal ), Volker 
SchUSndorff entrechoque violemment 
passions privées et convulsions histo- 
riques. L'action se passe en 1919 dans 
la Lituanie des tankers, déchirée entre 
un nationalisme désarçonné et la révo- 
lution bolchevique qui rôde alentour. 
Sophie, Vhércâne, découvre la poli- 
tique, passe chez les rouges, puis est 
fusillée par l'homme qu’elle aime, un 
füm dur, d'une gravité superbe. 

L’AFFICHE ROUGE 
de Franck Cassentâ 
L’histoire du groupe Manouchian, 
vingt-trois immigrés dans la Résistance, 
ne figure pas au sommaire des ma- 
nuels. Mais Aragon a célébré cette 
poignée de combattants venus d’Eu- 


rope et morts pour une certaine idée 
de la liberté. Dans un füm -poème qui 
met en jeu toutes les formes de la 
représentation, Franck Cas senti a 
réuni des comédiens de trente ans ,* 
Üs soulèvent ensemble les écaSUes de 
la mémoire collective, aux accents de 
la musique du Cuarteto Cedron (lire 
notre article page il). 

MADO 

de Claude Sautet 

Un füm sur Forgent, sur ta vénalité, 
mr la aise économique mais, plus 
encore, la mise en images d’une dérive 
morale, le portrait d’un homme qu’en- 
vahissent tout à coup le dégoût de lui- 
même. l’angoisse et la lassitude— Mi- 
chel Piccoli, Rontÿ schneider, les re- 
gards dfOttavia Piccolo, les süences de 
Jacques Dutronc, des moments de gra- 
vité secrète, d’émotion feutrée. Sur le 
thème de la difficulté de vivre, un füm 
Apre et tendu. 

MOI, PIERRE RIVIÈRE.- 

de René Allio 

Dossier d’un crime, reconstitution 
d’un itinéraire, celui d'un assassin 
adolescent qui, dans un mémoire admi- 
rable, met en scène son acte. Pein- 
ture (Tvn milieu : celui des paysans 
sous Louis-Philippe. Derrière les ima- 
ges et le langage, V histoire de la terre 
et des hommes de la terre. 

— ET AUSSI: Barry Lindon, de 
Stanley Kubrlcfc (la perfection du ci- 
néma picaresque ) ; Winstanleg, de 
Kevin Srownlow et Andrew Mollo 
(l’anti-Barry Lindon ) ; le Grand Soir , 
de Francis R-osser (un amour de 
Lénine sur le Léman) ; Sartre par 
lui-même, d’Alexandre Astruc et Mi- 
chel Contât dm film a livre ouvert) ; 
la Dernière Folie, de Mel Broofcs 
(une orgie de tartes à la crème). 


Théâtre 


QUATRE SOLDATS 
ET UN ACCORDÉON 
à AuberviUiers 

( Lire notre article page 10J 

DIALOGUE D’EXILÉS 
au Petit TEP 

Dans l’air frileux d’un buffet de 
gare, deux Allemands exilés dialo- 
guent : l’intellectuel et l’ouvrier que 
le déracinement rapproche. Les comé- 
diens belges de V Atelier Sainte-Anne 
préservent les vertus subversives de 
l’humour brechtien. 

JEAN BOIS 

aux Blancs-Manteaux 

Les chiens sont lâchés et c'est le. 
paroxysme. Les démons de la rancune, 
de l’impatience, de la haine, s’incar- 
nent dans une santé affreuse autour 
de l’amour maternel, paternel, pas- 
sionnel n faut accepter la vérité des 
choses recroquevillées. 

— ST AUSSI : Comme Ü vous plaira 
au TEP «analyse pénétrante d’une 
fa usse comédie d’intrigues). Oh f les 
fours, au Petit Orsay (Renaud illumine 
Beckett). Les Caprices de Marianne, 
à Essalon (Romantiques et dues). Moles 
et Vierge par le Groupe T-SüEL & 
Bssalcn (dans la sublimation de l'art . 
salnt-sulpicien. deux chapitres nou- 
veaux à l'histoire du théâtre). Pour 
cent briques, au La Bruyère (Un 
après-midi de chien à la manière de 
Didier Kamlnka). Lucienne et le Bou- 
cher, au Saint-Georges (trente ans 
après, Marcel Aymé milite pour les 
femmes). Histoire d’amour, au Marais 
(et. pourtant. Es s’aiment). 


Expositions 


LASZLO MOHOLY-NAGY 
(1895-1946) 

au Centre de création 
industrielle 

Présentée en France pour la pre- 
mière fois, l’œuvre tTun novateur du 
temps du Bauhaus de Groptus. I’ ex- 
position en aborde tous les aspects ; 
expériences plastiques autour de ma- 
tériaux divers — du bois au plexiglas; 
recherches typographiques, photogra- 
phiques , scénograptdques. cinémato- 
graphiques; conception de l’enseigne- 
ment et activités pédagogiques, enfin, 
du Bauhaus, du New Bauhaus de Chi- 
cago et à la Schoot of Design, qu’a 
fonde en 1938. 

LA PEINTURE 
ALLEMANDE A L’ÉPOQUE 
DU ROMANTISME 

à l’Orangerie 

Le romantisme allemand. bien connu 
dans le domaine musical ou littéraire, 
reste à découvrir 0 travers la peinture. 
L’exposition de FOrtmgerie en fournit 
l’occasion en une centaine de toües et 
autant de dessins. EÜe est dominée 
par une figure majeure de Fart alle- 
mand, celle de Caspar David Friedrich, 

DESSINS FRANÇAIS 
DE L’ART INSTITUTE 
DE CHICAGO 
au Louvre 

Du Vieux Savoyard de Watteau au 
Btfnotaure de Picasso, quatre-vtnat- 
aeux dessin» choisi* dans l'une dî s 
plus anciennes et de* plus Zèbres 
collections d’œuvres graphiques des 
Etats-Unis. Boucher, Fragomard, Lan- 
cret, pour le dix-huitième siècle. Ingres, 
GertcauU, Delacroix, Corot, Millet, 
Rousseau, des t..ipresswnnistes. Se u at, 
Redon, pour u. dix-neuvième siècle 
largement représenté dans cette suite 
française de grande qualité. 

LA NOUVELLE 
SUBJECTIVITÉ 
à la Fondation Rothschild 

Des peintres « réalistes > à contre- 
courant, à un moment où. Pavant - 
partie ne parle que (T anti-peinture. 
Cent deux tableaux de leunes artistes 
qui travaillent au pinceau et sur che- 
valet. comme pour reprendre la pein- 
ture à ses termes premiers. Certains 
d’après nature, d’autres d’après photos. 
Une bonne idée d 'exposition, mais un 
choix par/ois contestable. 

— BT AUSSI : Aztlan, terre des 
Aztèques, à -la Bibliothèque nationale ; 
Chefs -d’œuvres des musées américains, 
à Marmottan ; Cinquantenaire de 
l’exposition de 1925, au Musée des arts 
décoratifs ; Du/y , au Musée d'art mo- 
derne de la Ville de Paris ; Buraglio, 
Pincemin, Riegl et Magritte. à i’ARC; 
r Amérique vue par F Europe, au Grand 
Palais ; Alsace, fouüles et acquisitions 
rCcenies aux Arts et traditions popu- 
laires ; Francis Gruber au musée d’art 
moderne de Fazls_ EN PROVINCE : 
Rétrospective Pierre Soulages, au 
musée d’art et d'industrie de Saint- 
Etienne. La Nouvelle Galerie natio- 
nale de la tapisserie , & Beauvais. La 
Collection Pierre Levy. A r hôtel de 
ville de Troyes. Dodeigne, au musée 
des beaux-arts de Lille. Georges Ro- 
vautt, A Marcq-en-BaroeuL Jouets 
populaires d’autrefois. A la Maison du 
coche d’eau, Auxerre. Cent dessins du 
musée de Grenoble, à la M. C. de Gre- 
noble. collections d’art abstrait du 
musée des peaux-arts de Nantes, au 
musée du Havre- Les En/onts du temps 
passé, eu prieuré de Gra ville, Le Ha- 
vre. 


Musique 


CHOSTAKOVITCH 

par Rostropovifcch 

Magnifique programme russe A 
l’Orchestre de Paris, aoee des mélo- 
dies et airs de Prokofiev, Rtmslev et 
Chostakoviich, par Galtna Vich- 
nevsfuüa , Une nuit sur le mont 
Chauve, partition comme faite sur 
mesure pour Rostropovttch. et surtout 
Fénorme, inquiétante, fascinante Hui- 
tième symphonie en ut m ine u r , de 
Chostakovttch. écrite au p lus noir de 
la guerre (Palais des congres, le 18 ; 
Théâtre des Champs-Elysées, le 20 no- 
vembre, à 10 heures ). 

LES RENCONTRES 
DE METZ 

Manifestation exemplaire par son 
dynamisme et son enthousiasme en 
une période de doute, les Rencontres 
internationales de musique contempo- 
raine de Mets présentent cette année 
dix concerts, trots séances « jeune 
public », deux conférences de Stock- 
fumseit, avec dix-neuf créations. On 
entendra en particulier des œuvres de 
Xenakts, Bœsmans, Ligeti, Mefano, 
Bayle, Moche, Cage, No no, StnopoU. 
Tabochntk et six fois Slrius, de Stock- 
hausen. Un studio de musique électro- 
nique contribue maintenant à l’action 
du Centre européen pour la recherche 
musicale, qui fait de Metz le pivot 
d’une action-pilote. 

FESTIVAL DE LILLE 

Trois concerts exceptionnels cette 
semaine au Festival de L£Qe : un. 
excellent programme de musique con- 
temporaine (Moche. Alstna. Messiaen, 
Taira) dirigé par J.-C. Casadesus (le 
18). les Vêpres, de Monteverdi et la 
Messe' en si mineur, de Bach, par Mi- 
chel Corboz (les 20 et 21 novembre J. 

XERXES 
à Nanterre 

Un opéra quasi inconnu de Eaendel 
(à V exception du célèbre Largo) sera 
présenté par l’Opéra de Leipzig à' la 
Maison de la culture de Nanterre ; 
cette comédie satirique modifie l’image 
stéréotypée qu’on se fait des œuvres 
de Baendel (le 23, à 16 h* et le 24, à 
21 hj 

— ET AUSSI : Eléktra (Opéra de 
Paris les 18 et 22) ; Ch. Lllamand 
(Théâtre Fontaine, le 191 : Armide, 
de Lully (Radio-France. le 18) ; 
A. Clccolinl (Champs-Elysées, le 19) ; 
R Gianoll et J.-F. MAnzone (Théâtre 
Madeleine, le 20) ; M.-C. Jamet et 
Ch. Lardé (église de Grlsy, près de 
B rle-Co m te -Robert, ie 20) ; le Trou- 
vère (Opéra de Paris, le 20) ; J.-C. 
Pennetler, A. Krivine et F. .Lodéon 
(Théâtre d'Orsay, le 21, A 11 h.) ; Or- 
chestre Lamoureux, dir. Ahxonovttch, 
avec J. Starter (PleyeL le 21. 17 h. 45): 
Hommag e A Falla, par L G&rdsanz et 
T. Llacuna (Théâtre EssaJon, le 22) ; 
Jean Martin, piano (Théâtre Bssalon, 
du 23 au 27) ; Requiem, de Schütz et 
Messe d double choeur, de Bruckner, 
dir. J. Grimbert (Saint-Séverln, le 28); 
Orchestre de Paris, dir. Rostropovttch. 
avec V. Devetzd. (Palais des Congrès, 
les 24 et 25 ; Champs-Elysées, le 27, A 
10 h.) : Orchestre National, dir. 

C. Païta, avec Ch. Walewsba (Champs- 
Elysées, le 24 novembre). 


Danse 


LÉ GALA 

de Monte-Garlo 
Un grand gala de danse à l’occa- 
sion de la fête nationale monégasque. 


avec Marcio Haydèe, Richard Cragun, 
Yako Morishita, Tetsutaro Shémisu, 
Michael Denard, Gishlcùne Tesmar 
et Egon MaüseiL Création d’une choré- 
graphie d’Alex Ursuliak ; 1e Pécheur 
et son (19 et 20 novembre). 

— ET AUSuI: Carte blanche au 
chorégraphe Jacques Fabre, A U cha- 
pelle des Pénitents blancs, A Avignon 
(19 et 20 novembre). 


Variétés 


BERNARD LAVILLIBRS 
au Théâtre de la VîUe 
L’expression de la nouvelle généra- 
tion dans son rêve d’une autre pla- 
nète, dans sa haine de la hiérarchie, 
du quotidien et du fatal, dans sa 
recherche musicale aussi (A partir du 
23 novembre, à 18 h. 30 J 

GUY BÉART 
à la Comédie 
des Champs-Élysées 
Après une interruption de plusieurs 
jours due à un accident, reprise pour 
quelques soirs cFun r éc ital salué comme 
un événement, avec des chansons ins- 
pirées par des choses mu. ou vécues. 
par l’époque. 

CIRQUE DE MOSCOU 
au Palais des Sports 
Le cirque dans la perfection tech- 
nique ; dans FinventUm, dans la 
recherche artistique de chaque 
numéro. 

PATRICK FONT 
ET SA COMPAGNIE 
au Théâtre de Dix-Heures 
Patrick Font, Pidüppe Val et leurs 
comparses dans un humour, sans au- 
cune retenue, en liberté totale, s’en 
prenant au pouvoir quel çtrtZ soit 

ROD STEWART 
au Pavillon de Paris 
L’ancien leader des Faces à la 
recherche d'une n uceQe formule de 
spectacle rock. (Le 23 novembre, à 
JG AJ 


Disques rock 


ERIC CLAPTON 

No reas ou to cry 
L’album ne marque pas une étape 
dans la vie de Clâptan. Celui-ci, un 
peu trop s lazy » peut-être, offre sim- 
plement une série de titres joués pour 
le plaisir avec quelques amis comme 
Bob Dylan (avec qui Ü chante en duo), 
Robbte Robertson, Ronnte Wood et 
quelques autres. Un superbe blues 
joué et chanté par Claptim ; Double 
troubla (33 L Dist Palydor. Y 2394J72J 

CROSBY-NASH 
Whistling down the wire 
Crosby, Stms. Nash et Young sem- 
blent ne plus pouvoir enregistrer en- 
semble. Aussi, après le StiHs Young 
Bond, voici Féqûipe Crosby et Nash 
dans leur dernière production. Une 
finesse harmonique et une maîtrise 
instrumentale qui continuent à être 
exceptionnelles. Une musique de Pâme 
qui flotte dans la tète longtemps après. 
(33 L Polydor. Y 2310 468 J 

RORY GALLAGHER 
Calling Gard 

Le roefc tonifiant, vigoureux de F Ir- 
landais Gaüagher. (33 L Dist WJSjA. 
Fütpacchtmusic, CJBJl. 1124.) 


EXPOSITION PIÈCES UNIQUES TISSÉES A LA MAIN 

15-30 NOVEMBRE, 11 henres-19 heures 

Dominique Jegou Claire Raulin 

MAISON ALPES-DAUPHINÉ, % PLACE DU THEATRE-FRANÇAIS 
PARIS O") 

Jardins do PalaLs-BoyaJ 

125. Galerie de Valois - 508-52-62 

SIMON CHAYE 
TAPISSERIES 

Tous les ionrs 14 b. - 18 h. 30. 

GALERIE SAINT-PAUL 

22. rue St-PauL Parls-4* - 887-91-02 

Jean SARIANO 

18 nov. - 3 05c. 



41. rue de VerneuU (7”) - 301-22-39 

MICHEL TERRASSE 


aquarelles 

Galerie des Grands- Anrosttna 





présence de 

63, quai des Orfèvres - 33. place Dauphine (Ictj. — 316-81-30 

MAX ERNST 

JEAN RIGAUD 

dn IG nav. an 10 déc. 


CAlPDIF nu rPOPLE 


UMUEKIC l/U \sbl\\ikt ™ 

23, rue de la Pépinière 

GALERIE J. LE CHAPELIN 

TU VauUourg-Salnt-HonorS, Paris (P). — 26S-4S-19 

LES PEINTRES 

PERRAUDIN 

ET U MUSIQUE 


_ 17 nov. - 3 aw. 


LA MANDRAGORE 

Galerie d’Ait et (l'Essai 
13, rue Mayat (S 1 ) - 566-95- 9C 

ALAN-GILBERT MEAUGE 

du U uov. an 2 déc. 



Une monographie complète 
sur l'œuvre du peintre et 
son évolution : dessins, 
peintures, gravures, 
environnements et 
intégrations à l'architecture, 
texte de Gérard Xuriguera 
13x20, 192 pages, 

125 illustrations, 35 F 



éditions Carmen Martinez 
12 rue du Roi de Sicile 
75004 Paris 278 3011 


ART MODERNE - JAUBÉRT S.A. 

75, FAUBOURG SAINT-HONORÉ (VIIT) - 266^4-70 

ROBERT HUMBLOT 

(1907-1962) 

PEINTURES - AQUARELLES - DESSINS 
28 OCTOBRE - 27 NOVEMBRE 


— GALERIE DE PARIS— 

14* place François 1 er 

YVES BRAYER 

■ «— Il ■ NOVEMBRE - DÉCEMBRE — — ■ 



! GALERIE MAURICE GARNIER 


COMMERE 


6, avenue Matignon, Pàris-S* - jusqu'au 24 net 


i 






Nicolas de Staël à Zurich 


450 TABLEAUX POUR CONTESTER 


Une décennie galopante L’art dissident soviétique à Paris 




vue en raccourci 


5 ANS relâche, la press oïr de 
prés d’un quart do siècle 
fait redouter un purgatoire 
paraissant inévitable à celui qui 
s’est aventuré è mordre la verbe. 
A pétrir la glaise, à broyer ta 
couleur. La spéculation, rengoue- 
mant subit, la mode, te renom, 
la gloire tardive, s'sc/iamenr de 
concert à embrumer un œuvre, 
sinon è le disloquer, amoncelant 
sur des travaux pris dans le glace 
• de la mort un magasin de •nou- 
veautés », qui cherchent è agir 
sur le preneur par un neuf à tout 
prix, alors que la chose neuve 
sa repère le plus souvent dans 
le recoin du clair-obscur pour 
finir par éclater à retardement 
sans avoir eu prétention cTëtra 
révolutionnaire. 

Pourtant, à ce passage d’amer- 
tume du purgatoire semblent 
échapper ceux des créateurs qui, 
eit une fulgurante course, laissent 
au devenir Je soin de prendre en 
charge la totalité de ce qu’ils ont 
réussi è concentrer en quelques 
années. En tous domaines , bien 
des exemples viennent è r esprit, 
et, dans celui de la peinture, un 
MBsaccio ou un Brouwer jadis, 
un Gérlcault ou un Van Gogh 
naguère, avant-hier un Seurat et 
hier un Staël. Ceux-là n’offrent 
guère de prise è r usure et à l’ou- 
bli. Cbt leur disparition prématu- 
rée est comme un soleil qui éclair» 
brusquement, et leur pérennité, néo 
d’une presque obscurité, sort de 
là triomphante. 

Si même la crainte d’une déva- 
lorisation esthétique pouvait sub- 
sister an raison des causas exté- 
rieures citées plus haut, il faudrait 
avoir recours à /'examen critique 
de r œuvre quand, de fortune, elle 
se présente â nouveau A nos yeux 
rafraîchis. Savoir et l’ouvrage 
• tient » ou ne tient pas, s’il 
persiste do lui-même 6 imposer 
sa présence Intérieure grâce au 
bouche A bouche que ie créateur 
pratique par nécessité, c’est toute 
la question. 


Face A un ensemble de pein- 
tures Bt dessins nouvellement 
nia de Staôf, à Zurich, le 
moindre doute quant à la non- 
résistance A rérosicn du temps 
et du sùccés posthume s'annule 
absolument. En dépit du rideau 
de fond du négoce d’art nettement 
perçu, mais sans hausse honte 
— puisqu’il autorise normalement 
la diUuslon è tout véritable ama- 
teur ou musée bien pourvu, — 
et malgré le nombre restreint 
d’œuvres proposées ( vingt-six ), 
Staël affirme rindlspensabte tonus 
qui veut A sa peinture, trueflêe 
ou brossée, rie se manifester hors 
dB sa contemporanéité. Son geste 
pictural traduit encore davantage 
intention et Intuition : son écho 
se répercute — au lut et A mesure 
riaa années circulaires autour d'un 
cœur rorvenf, parfois rageur, mais 
économe de ses barrements — 
dans /os regards ouverts de ceux 
qui reconnaissent en ta peinture 
la miche de pain dont le froment 
a été malaxé jusqu’à en extraire 
le substantiel. En une décennie, 
tout luste, le geste, ta touche , 
F organisation , la lumière, se modl- 


GALEKEB FERNAND DEF AS 
JL rue do UlromessU 
MAITRES CONTEMPORAINS 


lient sans qu’/j y ait jamais rup- 
ture. La continuité est sans taille, 
avec un style jen marche qui ne 
tait qu’un, parce que l'homme est 
un. 

La démonstration de cette unité 
— depuis te Portrait à l’aquarelle 
de Jeannine GuiUou, intensément 
présente, jusqu’au Port d'Antibes 
où la lumière est magistralement 
captée au moyen du nombre le 
plus limité de louches voltigeant 
horizontalement à travers les ver- 
ticales des mâts — est aisément 
réalisée ici par fa présentation 
successive cT œuvre s marquant 
des étapes qui s’enchaînent lea 
unes aux autres, et cela malgré 
les contrastes voulus d'un accro- 
chage où le relus d’une stricte 
chronologie paraît évident. 


Qu’A ceia ne tienne, le specta- 
teur est empoigné par ces maniè- 
res diverses, résultante de la 
■ grande manière ». Alors, voyez- 
vous, saute l’apparence d’un cli- 
vage risible entre non-figuratif et 
figuratif, termes trop commodes 
pour tenter de dresser des catégo- 
ries en guise d’une méconnais- 
sance de la peinture qui sa suffit 
A elle-même et pour elle-même. 

L’accord est Impérial dans la 
sonorité des rapports de fons ; Il 
se tait fnfinlment subtil dans la 
modulation des valeurs. Au-delà 
de cbs registres à proprement par- 
ler musicaux, une tension martèle 
ou parcourt la surface peinte, en 
ses couches stratifiées ou en ses 
grands aplats que la main maîtrise 
sous r impulsion d'un esprit qui 
sait concentrer et non pas fraction- 
ner son pouvoir, là où il le faut. 
Indivisible, la peinture de Staël a 
rarement des faiblesses, et, quand 
et (es sont perceptibles, sous- 
jacente, la tension demeure dans 
le calme paradoxal d’un œuvre 
conclu en l’espace de dix ans. 

L’exposition de la galerie Na- 
than engage son visiteur A retracer 
la courbe d’une trajectoire fié- 
vreuse, galopante, à (aquet/e ie 
peintre a voulu mettre lui-même ie 
point d'orgue final. Il s'est ainsi 
cristallisé dans Hnachèvement 
somptueux des cymbales de la pa- 
lette du grand Concert (exposé 
encore il y a peu dans le hall 
d’entrée de rex-Musée national 
d’art moderne}. Sans paraphraser 
complaisamment le poète, le 
contemplateur du spectacle ressent 
la vibration prolongée au-delà du 
dernier geste, telle qu’en elle- 
même te pinceau a déterminé fa 
naissance de son onde. Nicolas de 
Staël, feu à multiples éclats ; — 
dont une cohorte suiveuse s’éblouit 
plus ou moins servilement, — main- 
tient sur un océan confus où 
toutes les vagues d’écoles se 
pourchassent le puissant faisceau 
d'un phare que nourrit une créa- 
tion refusant de se figer en des 
factures et écritures qu’U inventait 
voilé peu. Lui ne s’est pas 
contenté. La grandeur et la terri- 
ble beauté sont é ce prix : savoir 
se nier afin de sa retrouver neuf. 

PIERRE GRANVILLE. 

*■ Galerie Nathan. Zurich- Jus- 
qu’au 5 février 1977, sauf du 
24 décembre au 3 Janvier. J 


O N avait appris leur existence, c'était un 
jour où bulldozers et camions-bennes 
avaient saccagé une exposition orga- 
nisée dans un terrain vague de Moscou. 

Mais leur mouvement a vingt ans d'âge : il 
est né avec le a dégel & de la société sovié- 
tique lancé par Nîfcita Khrouchtchev, E y a 
peu, un slogan contestataire, apparu sur les 
murs de l'ancienne forteresse Saints-Pierre- 
et-Paul de Leningrad, a entraîné l'arresta- 
tion de deux artistes. Aujourd'hui, les 
peintres dissidents soviétiques exposent à 
Paris, au Palais des congrès de la porte 
Maillot II y a là quatre cent cinquante 
œuvres de soixante artistes contestataires, 
envoyées, en quelque sorte, en ambassade 
d’une peinture et d'une sculpture interdites 
d’exprêsslon. 

Plns de la moitié de cet ensemble appar- 
tient à la collection Alexandre Gleser, ré- 
cemment émigré à Parts avec 245 peintures 
qu'il a installées â Montgeron dans le 
c Musée de l’art russe en exü ». Le reste a 
quitté l'Union soviétique plus ou moins 
clandestinement 

Le premier tour laisse perplexe. On s'in- 
terroge aussitôt sur ce qui, dans cette pein- 
ture, fait peur aux autorités de Moscou. 
Rien de proprement an ti -soviétique. Rien 
d'une peinture vengeresse ni subversive, fl 
s'agit dans la plupart des cas d'une « pein- 
ture libre s, pratiquée bons des allées du 
réalisme socialiste. En revanche, cet inter- 
minable alignement de toiles couvertes 
d'expressions tendues, surchargées d'émotion 
et de sur-réalité, plutôt que d'abstraction, 
nous donne les dimensions d'un grand 
désarroi. Désarrois d’hommes et désarrois 
d’artistes. C'est une exposition à double 
tranchant : elle parle de bataille pour la 
liberté de l'art mais évoque une bataille pour 
la liberté tout court. L'image qu'elle nous 
offre est celle d'un grand foisonnement où 
tout serait encore en gestation. Ces oeuvres 
rendent compte d'abord d'un déchaînement 
de subjectivités, elles se défoulent dans 
l’espace quadrangulalre d'un tableau. Et 
ensuite, de la quête d'une discipline nouvelle 
succédant à la table rase de l'après -rêalism e 
socialiste. 


L’histoire reprend 

Le cas de ces peintres soviétiques montre 
bien qu'on n'invente rien A partir de rien. 
Certains, à Moscou surtout, se placent dans 
la foulée des mouvements occidentaux sur- 
réalistes ou abstraits ; d'autres, notamment 
â Leningrad, remontent jusqu’aux modèles 
silencieux des icônes ou bien, plus près de 
nous, interrogent la tradition de l'art révo- 
lutionnaire des années 20. L’objectivité des 
carrés de Malevitch et, dans une certaine 
mesure, l'onirisme poétique de Chagali ins- 
pirent encore des peintres soviétiques comme 


s'ils avaient décidé de reprendre ie cours 
d'une histoire de l'art, brusquement suspen- 
due au début des années 30, lorsque Staline 
fît définir les règles du réalisme socialiste, 
figeant la peinture et Interrompant son évo- 
lution. 

Les peintres russes dissidents la repren- 
nent, comme ils peuvent, chacun avec son 
expérience personnelle. Voici Boris Svech- 
nikov qui peint en surréaliste ses souvenirs 
des armées de camp stalinien : le « goulag » 
dessiné de mémoire avec la précision obses- 
sionnelle d’un graphisme acéré- A côté, la 
« liberté » s’exprime presque hors du temps 
chez Vladimir Weisseberg, dans la douceur 
d'aube blanche de « natures mortes » à la 
MorandL Registre à haute tension chez, 
Evgueni Rothenberg, au toportra] liste for- 
cené. habitué des prisons et des cliniques 
psychiatriques. Pour sa part. Niemoukhine 
transpose la dénonciation de l'aliénation 
humaine dans un espace désintégré d'une 
excellente qualité picturale, et Zverev dans 
un graphisme emporté. On trouve chez 
Kraeoopevtsev la représentation figurative 
maniaque qui fait penser au Mira des an- 
nées 20 ; chez Kabakov, un humour gra- 
phique h la Topor ; chez Kalmlne. un réa- 
lisme démoniaque ; de sombres matières chez 
Ronkhine et Masterova ; une abstraction très 
décorative chez Chemiakme ; métaphysique 
chez Makarenko ; un don particulier chez 
Valentma Shapiro. à transformer la couleur 
en vapeur, à la Redon ; et l'abstraction 
avant-gardlste à la Malevitch de W. Brui_ 

Dans une certaine mesure, il s'agit de la 
pratique d'un art pour l'art, mais cette pein- 
ture serait aussi, au second degré, une 
critique sociale. Car, en Union soviétique, 
l’expression artistique a ses règles, et c’est 
l'Etat qui les dicte. En peignant librement, 
les artistes «dissidents s commettent un 
acte d'incivisme. Cependant, rares sont ceux 
qui débouchent sur ce qu'on appelle la 
«critique non constructives, Ici du moins. 

Un peintre â part : Oscar Rabine. 
le maître de l'école dissidente de Moscou. 
Ses tableaux sont des discours qui ne 
mâchent pas leurs mots. Ils procèdent par 
images symboliques noyées dans une cou- 
leur de ténèbres : la Pravda déchirée, la 
bouteille de vodka brisée, le hareng-saur 
pétrifié.. Fresque des tableaux - fétiches 
d’une situation répressive. Son cas est 
typique. Voici un artiste nourri de la réalité 
de son pays. Elle lui fournit la substance 
même de son œuvre. En quelque sorte son 
élan revendicatif d’un peu plus de liberté. 
Cela entretient son énergie de peintre. Hors 
de l’Union soviétique, que serait la peinture 
de certains de ces artistes ? 

Les artistes soviétiques contestataires sont 
isolés et livrés à eux-mêmes : ils ne peuvent 
tenir des réunions pour échanger des idées, 
n'ont aucune exposition dans les musées et 








:: ï. A gMBM 

Dessin de Cheir.ickinc. 

galeries, ni ne voient paraître de critiques 
sur leurs œuvres, activité-! qui contribuent 
à entretenir le tonus de la cotation artis- 
tique en Occident. Us n'ont pour toute 
référence que les reproductions des ouvrages 
d'art consultés dans les bibliothèques. Et, 
naturellement, ils n’y trouvent qu’une infor- 
mation limitée. Même l'achat de matériel 
de peinture leur est difficile. Le choix de 
l'état de peintre libre signifie l'insécurité 
matérielle et le renoncement aux com- 
mandes officielles. Pour subvenir à leurs 
besoins, les « dissidents » doivent avoir un 
second métier, qui est généralement celui 
d'illustrateur d'édition. 

Le créneau des protestataires 

Mais, en même temps, ils bénéficient 
commercialement d’un territoire relative- 
ment protégé. Us vendent leurs œuvres aux 
étrangers de passage, et notamment aux 
diplomates. Certains font même carrière 
dans ce «créneau». En UR5B, les ama- 
teurs de peinture « d'avant-garde » sont les 
intellectuels : écrivains, musiciens, artistes 
de spectacles, savants. Un public d'ama- 
teurs presque comparable â celui des pays 
capitalistes. C’est, en effet, dans les insti- 
tuts de recherche et dans les appartements 
d'artistes qu'avaient commencé les pre- 
mières « expositions non officielles » des 
« artistes non officiels ». avant qu’ils ne 
décident de sortir au grand jour sur les 
terrains vagues de Moscou. 

La lutte qui oppose les artistes dissi dents 
au régime se double d'une lutte intestine 
avec l'Union des artistes. Celle-ci détient 
tous les privilèges des commandes et des 
voyages è l'étranger, y compris le droit de 
faire intervenir La milice en cas d'expo- 
sitions «sauvages» dans la rue. 

JACQUES MICHEL. 

de La peinture russe contemporaine, au Palais 
des congrès, porte Maillot. 


TOURISME DE FINLANDE 
13, rue Auber - 266-40-13 

TRANSPOSITION 
DE LA PHOTO 
SUR CUIVRE 
PAR EERO AROMAA 
Jusqu'au 25-11 sauf sait. et (&m. 


GALERIE REGINE LÜSSAN 

7. rue de l'Odéon (6*) - 633-37-50 
Photos couleurs 
«nVAN MUSSAU 
de 13 h. 30 â ZS b. 30 7. 

jusqu'au 30 novembre — 


L'ÉCOLE DE ROUEN 
Lebourg - Delattre - Pinchon l 
Dumont Guilbert, etc. I 
G ALER IE MARIE-JANE GAROCHE 
54, Fbg-SaLnt-Honoré Paris (8*) I 
(Cour des Antiquaires; , 

dn 23 novembre au 15 janvier 1 


Ig ARpTR oj: 

olfff = g I 
DE FLOR§ I 


Marmorées 


JfiZEF THEWISSEN - 

Peintre Surréaliste 
16-30 Novembre 

GALERIE A 1 BHTTBS-H&SNUS 

Impasse Manbert, PARIS (5*) 

. TfiL : 325-72-54 


E l 3 Novembre au 18- Décembre 

24 place des Vosges 
75003 Paris - Tél. 277.61 .90 


- GALERIE ANDRÉ WE1L - 

28, avenue Matignon {&). — 206-60-33 


- — . — GALERIE SAINT-GERMAIN 

206. boulevard Saint-Germain. Paris (7 e ) - 544-17-55 


MAX PAPART 


Vernissage le jeudi 18 novembre 
^^IliSqD'ott 23 Jfeewbrag ^sB S 
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HAMMOND ORGAN 


PHILIPS 


CHRISTINE 
Théâtre des WALEVSKA 

Champs-Elysées : ; . ^ i; 

’t: 24 novembre (^orchestré national 
> on.u. on DE - FRANCE 
: “ 4M. H y y dlr. ’Cai les Pafta' 

■/ j N'iO/.A-R i • DVORAK - 

■ ■' " BEETHOVEN 


C,WALEVSKA a enregistré pour Philips DU III DC 

le CONCERTO POURVIWJONCELLE.de DVORAK f* || I !■ I WT 



VOTRE TABLE 
CE SOIR 

m Ambiance musicale ' ■ Orchestre P.MJL. : Pm moyen du repas. J_ b. : ouvert Jusqu'à _ h. 


DINERS AVANT LE SPECTACLE 


L'ALSACE AUX. H Al .1. ES 
XSi rue Coqullllére, 1". 


236-74-24 

TUJ. 


Ouv. jour es ouït. Gbsns. et mas. de 22 LHL met. av„ nos ulmat 
Spéc. alsaciennes. Vlna fine d'Alsace et MUT23G, la Raine des Bière». 


CHEZ HAN SI 

3, place du ! 8 -Juin, 6*. 


548-96-42 

TJJre 


jusqu'à : b. du mat. Ambiance musicale. Ses spécialités alsaciennes. 
Ses Tins fias d'Alsace et MTJTZZG, La Reine des Bières. 


A CS. DE RIQUEWIBR 770-62-39 
12. faubourg Montmartre. 9* TJJ. 


Jusqa'à 2 heures du matin. Ambia nce m usicale. Ses spécialités 
alsaciennes. Ses vins Ans d'Alsace et MUTZIC, la Raine des Bières. 


LE SGMPLON 

1, Fg Montmartre, 9*. 


624-51-10 

TJJrs 


19 h. 4 1 II mat. Huîtres et coquillages. Poissons et viandes gi-in**». 
Spécialités Franco-Italiennes. MENU avec spéc. 38 F Service compris. 


DINERS 


LE 19 233-53-40. Jour et naît • 

19, rus du Pont-Neuf, l». p. rfim- 


Maquereaux marines faits maison, filet poivra vert, fondue bourgui- 
gnonne. tarte Tatln flambé» Calvados. Dinar aux pjia. 50 F. 


ASSIETTE AU BŒUF-POCCARDI 

B, bd des Italiens, 2*. TJJra • 

MICHEL OLIVER propose une formula Boeuf pour 22 F s.n c. . le midi 
et le soir Jusqu'à 1 b. du matin, avec ambiance musicale. 

BOFINGER 

5. rue de la Bastille, 4*. 

272-87-83 

Dé J. dînera, soupers. La plus ancienne et la pins belle Brasserie do 
Paris. Parking radia sur la plaça Banc d'h ni très. Ouvert dimanche. 

LE VIEUX BISTROT 033-18-95 

14, r. Clottre-Notre-Dame, 4 a . T JJ. 

Tripes au calvados 14 F. Moules fardes à l'oseille 19 F. Civet de 
canard 24 F. Bœuf bourguignon 18 F. Sa Gibiers. Jusqu'à 23 beu». 

LA GRILLER IB 1 

5. rue du Pettt-Font. 

533-08-32 • 
5*. TJJrs 

Jusqu'à 23 b. 30. cadre médiéval. Dé J, Dinars aux chaud. Sa formule 
à 21 F : Salade aux noix, pavé de charolals, pom. allumettes. Sa carte. 

SAVOYARD 326-20-60 

16. rue des Quatre-Vents, 6". F/l un. 

Vins et spécialités savoyards. Fondus savoyarde, 30 F (2 pars.). Fondue 
bourguignonne. 28 F (1 père.). Raclette sur commande, 16 F (1 père.). 

BRASSERIE DU MORVAN T.LJra 
26. Carrefour Odêou. 6*. 033-96-91 

Jusq. 2 h. Charcuteries du Morvan. Ses plats chaque Jour renouvelés : 
Bœuf bourguignon 14. Potée du Morvan 18. Petit Salé 18. Fruits de mer. 

AU CHARBON DE BOIS 
16, rue du Dragon. 6«. 

548-57-04 

P/Dtm. 

Jusq. 23 h. la Grillade (préparée devant vous par nos grUlardins) 
devient gastronomie. Menu 32JÎ0 l 2* rest 10 rue Guichard, 16*. 288-77-49. 

ASSIETTE AU BŒUF TJJrs 

Face église S t-Germaln -des-Prés, S* 

MICHEL OLIVER propose une formula Bœuf pour 22 F s-Q-c. le midi 
et ie soir Jusqu’à l b. 30 du matin avec ambiance musicale. 

LE GIT-LE-CŒUR 

14. rne G le- le- Cœur, 6*. 

633-02-66 

F/dlm. 

Repos d’affaires. P.MJt. 60 F. Pot-au-feu, Petit Salé aux lentilles. 
Fricassée de poulet à l'oseille. Aiguillette de canard. Ses POISSONS. 

ASSIETTE AU BŒUF 
123. Champs-Elysées. 8». 

TJJrs 

MICHEL OLIVER propose uns formule Bœuf pour 22 F an-c. Le midi 
et le soir Jusqu'à l b. 30 du matin. 

COPENHAGUE 

142. Champs-Elysées, 8*. 

ELY. 20-41 
F/dlm. 

De midi à 22 b. 30. Spécialités danoises et Scandinaves : hors-d'œuvre 
danois, festival du saumon, mignons de rennes, canard salé. 

AU JOUR ET NUIT 

2. rue de Berrl, 8». 

ELY. 12-63 

Midi & 2 b. Banc d 'Huîtres. Meilleures viandes de Paris (charolals, 
normand). Menus : suggestion 3&del2b.à20h.3Q express 25. 

NAPOLEON T. LJ. 227-99-50 

33. av. Friedland, 8*. Jusq 22 h. 30 

O P Baumann. créateur des célébras choucroutes au poisson, au confit 
de canard, vous la présente sur sa cane parmi d'autres ainsi qu'un 
choix de spécialités de la mer dont maints chroniqueurs ont parlé 

LA CHAMPAGNE 

10 bis, place Cllcbj. 9*. 

874-44-7B 

F/dlm. 

24 h. sur 24. Fruits de mer, coquillages. Réputé pour ses Vivien de 
homards et langoustes, loups, rougets grillés, sa bouillabaisse. 

L'AUBERGE DES TEMPLES 
874-84-41, 74, ma de Dunkerque, 9*. 
Métro Anvers. Tous les Jours. 

Restaurant asiatique unique à Paris. Spécialités chinoises, cam- 
bodgiennes, vietnamiennes par anciens chefs de Hongkong et Fhnom- 
Penh. Menus 20 à 35 F. Ambiance agréable. 

TY COZ THU 42-95 

35, rue St-Georges, 9*. F/dlm-lun. 
TY COZ 828-42-69 

333, r. Vauglrard. 15*. F/sam. -dlm. 

Seuls restaurants sans viande. Déjeuners. Dîners. On sert Jusqu'à 
22 heures. Spécialités bretonnes. Coquillages et crustacés. Son GROS 
PLANT et muscadet Nantais CHATEAU PT VET et DOMAINE ROBINE. 

TERMINUS NORD 824-48-72 

23. rue de Dunkerque, 10*. Tjj. 

Brasserie 1925- De II h à 0 h. U. Spécialités «igajianngs. Foie gras 
frais. 18 F: choucroute. Jarret. 

AUBERGE ANGLAISE 878-26-09 

92. rue de Maubeuge. 10*. 

Bllll By Haddock poché à r anglaise. Magret au poivre vert Cadre 
rustique + Bar + Salon 15 couverts. 

BOUQUET DU TRONE 
8, avenue du Trône. 12*, 

343-26-19 

TJJ. 

Jusqu’à 1 heure du matin. Salle eu 1*\ Cadre confortable sa poissons, 
sa grillades, carré d'agneau provençal, onglet au poivre rert. 

LES VIEUX METIERS 588-90-03 • 
13. bd Auguste-BlanquL 13*. F/lun. 

Ecrevisses flambées. Langouste grillée. Poulette mousseron*. Canard 
cidre. Pâtisserie maison, saneerre Roland S al mon. Bourgogne Michel 
Malard. Cuisine Michel MolB&n. Souper aux chandelles, 50 à 90 P. 

AU PETIT MARGUERY 331-58-59 

9. bd de Port-RoyaL 13*. F/mar. 

Déjeuner-Dloer d'affaires jusqu’à 22 b. Terrine de canard maison. 
Pavé au roquefort. Filet de sanglier grand Veneur. PJI. 70 P. 

LE TENNESSEE 

69-71, bd Victor, Paiis-15*. T.1J. 

Grill à l 'américaine. Buffet de hors-d'œuvre et vins à volonté Spécia- 
lités T*BonB et côte à l’os. 

AU CHARBON DE BOIS 
10, rue Guichard. 18*. 

288-77-49 

F/Dim. 

Jusq. 22 b. 30 In Grillade (préparée devant voua par nos grUlardlnsi 
devient gastronomie. Menu S2.50 F. 2* rest. 16. r. do Dragon, 6*. 548-57-04. 

BAUMANN CTO. 18-66 - 754-01-13 
64. av Ternes. 17* P/Dim-lun midi 

Une gamme incomparable de choucroutes Son banc d’huîtres, sa spéc 
d’Alsace On gert Jusq minuit Noa choucroutes classiques à emporter 


MAISONNETTE RUSSE ETO. 58-04 
6, rus d’Anna! lié, 17". F. dim. 


Déjeunera d'affaires. dîners d’ambiance. Ses spécialités russes, bortetu 
caviar, saumon famé, cbacbllck. vodka. 


DINERS -SPECTACLES 


BARCELONA 824-47-66 

6, rue Geoffroy- Marte. 9" TJjl 


Jusqu'à 2 b. damailn Spéc. espagnoles 

larea a la Romana Spectacle de chanta 


, Paella VaJentlna. Zarznela, 

Gambes à la Piocha, Cala mares 
et de danses d'Espagne - flamenco et guitares 


L'OREE DU ROIS 
Porte Ma 11 Int 


722-94-92 
v/dlm -l un. 


Marcel BEKÏËK présente • « RIES. NOUS FERONS LE RESTE™ a 
Menu 135 F vin compris, service ez> eus 


LA BONNE FRANQUETTE 252-02-43 
18. rue Saiote-Rurllque. 18" 


Et DINER DANSANT SPECTACLE LE PLUS GAI DE MONTMARTRE 
Menu 60 F vins compris et Grande Carte 


LE MIKADO 876-74-53. F /cUm. 
11, rue Laliler (av. Trudalncj, 9*. 


Présente e LADY PISSENLIT et ses SALADES ». Menu 75 F et 
Bar 35 F. 


SOUPERS APRÈS MINUIT <- 


LA CLOSERiE DES LILAS 

171. bd du Montparnasse. 
326-70-50, 033-21-68 
Au piano Yvan Meyer. 

LE PETIT ZINC 

Huîtres. Poissons. Vins de Paye. 

À L'ESCARGOT MONTORGUEIL 

38, rue Montorguell il*'! 
Ouvert tous les soir» - 236-83-51 

TRAMWAYS de ITST Gare Est 

76. bd de Strasbourg. 10” 208-51-15 
BANC D'HUITRES. Plais du Jour. 

LE LOUIS HV * *208^5 &-56* 11 *' 

Huîtres - Fruits de Mer - Gibiers 
Parking. Fermé lundi et nnudL 


MERVEILLES DES MERS 

CHAR LO T 1er 522-47-08 

128 bis. boulevard de Cllchy (18'). 
Son Banc dVnttm - Poissons. 

Hll |r|i Tous les soirs 

JULItN jusqu'à I b. 30 <sf dlm.) 


16L rue 


du Fg -Sa Int- Dénia. 
770-12-06 


10 ". 


LE PICHET 


68. rue P.-Cbarron, 
359-50-34 

Spécialités ca mpagn ardes 
GRILLADES - FRUITS DE MER 
PATISSERIES PAYSANNES 

VIA BRASIL “"syilSf* 

Restaurant brésilien. Ta les Jours 
Jusq. 4 b. du mat. Club avec arc b. 

LE MUNICHE "■ r SÆ3! c ‘^ 

Choucroute. Spécialités. 


BRASSERIE TABAC PIGALLE 

PI. Plgalle. 606-72-90. Choocroute. 
Banc d’huîtres. Bière LûwenbraC. 


G. rue Ma blllon. 033-87-61 
SaJ nt-Germaln -d es-Prés 
SOUPER mtE B l t iisri 
FEZJOADA - CBURHASCOS 
CAMAROES 


GUY 


DESSIRIER 9, pî* Pereire 1 17^) 

LE SPECIALISTE DE L’BDITRg 
-Poisaons - Spécialités - Grillades 

TERMINUS NORD ™ 

Brasserie 1925 Spéc. alsaciennes 
■ 23. me de Dunkerque. 10* 

B0F1NGK S| r: wK°Ë tlu *' 

Pé J-, dl zu sou. - Banc d Huîtres 
OUVERT DIM. - Parking facile. 



LE MONDE 



as ’A- 




Variété/ 


Le music-hall 

AMERICAN C ENTER» les 18, 19 et 
30 & 21 h. : J. EDgeUn. 

BOBtNO (033-30-49) (D. soir, b). 

20 h. 30, mat. à 14 b. 30 et 
18 h- 30 î G. Bressan*. 

COMEDIE DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-37-03), 20 h. 45 ï Guy Béart 
(dernière le 20). 

OLYMPIA (742-25-49) (L.). 21 h. 30 : 
Miche) Bardou. 

PJJK. SAINT-JACQUES, la 19 A 

21 h. : Nuit ESSEC (avec Mort 
Schumann, Mooloudji— ). 

STADIUM, le 23 à 21 h. ; Catherine 
Rlbelro et Joan Pau Verdier. 
THEATRE ANTOINE (308-77-71) (D. 
soir, L.), 20 h. 30, mat. dim. & 
17 h. : les Frères Jacques. 
THEATRE DE LA RENAISSANCE 
(208-16-50) (D. soir, L.). 21 11, mat. 
Dlm. à 15 b. 30 : Guy Bedon. 
THEATRE SAINT-GEORGES, là 18 
à zt b. : Mary Marquet. 

Les opérettes 

■ BOUFFES - PARISIENS (073-87-94) 

(D. soir. L.). 20 h. 43. mat. «m. 
et dlm. à 15 h- : là Belle Hélène. 


ELYSEES-MONTMAETBE (606-38-79) 
D. BOIT, L0. 20 h. 30, mat, dlm. à 
15 h. 30 : a inerte Laça». 

HENRI-VARNA-M O G A D O B (258- 
28-80), mer. vem, sam. mar, A 
20 h, 30 ; mat, sam. & 15 h. ; dim, 
à 14 h. 30 et 18 h. : Rêve dé val». 

THEATRE BXARZGNY (256-04-41) 
(D. Kir. L.). si il, mat. dlm. a 
14- h. 45 et 18 b. 30 : Nlnl la 
Chancç. 

Les chansonniers 

CAVEAU DE LA REPUBLIQUE (278- 
(44-45), 21 h™ mat, dim. à 15 h. 30 : 
Seca aana prevtxloûs. 

DEUS-ANES (806-10-26) (Ma.), 21 b, 
mat. dim. à 15 h. 30 : Marianne, 
ne vois-tu rien venir? 

La danse 

PALAIS des CONGRES (758-27-78), 
mer. Jeu, ven, sam. rt lüû. ZI A 
30 b. 45 : mat. sam- à 18 b. 30 et 
dlrn. ft 17 h. : les Ballets Maïaelev. 

CENTRE CULTUREL DU MA R A I S 
(378-66-»)* le 17 * 21 b. : sunn 
Bulxge. 


Le cirque 

PALAIS DES SPORTS (250 -79 - 80) 
(D. soir, L.), 20 b, 45. mat. *am. 

à 17 h. 30. dim. A 14 h. 13 et 
17 h. 30, mer. (V 15 h. : le Cirque 
de Moscou. 

CIRQUE D’HIVER (700-12-25), mer. 
A 15 h, et SI tu dim. à 14 h. et 
17 h. :■ nouveau spectacle. 
HIPPODROME DE PARIS (205-22-31), 
(D. soir. L.). 20 h. 30, mat. dlm. à 
mer. et sam. A 15 h- dlm. h 
14 b. 30 et 17 h. 30 : le Cliqua 
. sur l’eau do Budapest. 

Le jasss 

PALAIS DES SPORTS, le 22 à 20 h. : 
• Tamrotlnfl Dream. 
DEJAZET-THEATRE, le SI à 17 h. : 
Gorlllas. 

THEATRE FONTAINE, Jusqu'au 20 
&■ 18 b. 30 : West ATrlcan Cosmos. 
AMERICAN CE NT BR , le 23 & 21 b. ■ 

Bernard Lubat. 

CENTRE CULTUREL DU MARAIS. 

les 18 et 19 à 21 h. : Steve Lacy. 
PAVILLON DES ARTS, le 22 à 30 h. • 
Marchand Turker Band. 



YVONNE 


•.reprend en main 
sa Maison 
16, CARREFOUR de l’ODÉON 

Bes-âe-cbauBSée : ea BRASSERIE 
1 -r ét. : les 3 belle» eaUee de un RESTAURANT. 
OUVERT da7h.30à2h.du matin. 033-96-91. 


SES PLATS ^renouvelés 


BŒUF BOURGUI GNON 14 - POTEE du 
MORVAN 18 - PETIT ■ SALE 18, etc. 

FRUITS DE MER — Charcuterie du Morvan. 



AU CHARBON DE BOIS 

LA GRILLADE DEVIENT GASTRONOMIQUE 


16, tue du Dragon (6°) 
LIT. 57-04 


10, nie Guichard 
HAUT. 77-491 


NA V Y CLUB 


RESTAURANT de 19 H à l'aube 

HUITRES - COQUILLAGES - SPÉCIALITÉS 

DISCOTHÈQUE de 22 H à i'< 

SALLES CLIMATISÉES - PARKING ASSURÉ 

1 58 M de l'Hôpital 13* -535.9LS4/99.B6 .Fermé Lundi sauf ferfér""" 


COPENHAGUE. 

Spécialités DANOISES et SCANDINAVES 

K? Champs-Elysées. 1" étage. P. Dlm. TéL : 3S94MI» 


UNIQUE A PARIS — aux Champs-Elysées i 


hA MAISON QUÉBÉGOÏSE 

s 

SRS 


Bon STEAK HOUSS 
(rex-de -chaussée) 

T 'BONS - STEAK A L'OS 
GRILLADES servies 
sur planche d’érable 


BRASSERIE 
(Booa-eol) 

RAGOUT de BOULETTES 
FEVES AU LARD - TOURTIERE 


■cru oublier Le véritable Smoked méat et la bière LABATT 

20, rne Quentin -Banc h art - PARIS (81 • TéL 720-30-14 
Service jniqs’é 23 b. 4L Fermé dimanche. SALLE CLIMATISEE 


JEAN-PIERRE, 

SES SPÉCIALITÉS : SOUPE du PÊCHEUR 12, Filet de Barbue à 
l'0$eille 29, RIS de VEAU aux Morilles 46, Magret de Canard 44. 

DES PLATS CLASSIQUES : SALADE aux LARDONS 15, ONGLET & 
l'échalote- 22, GOULASCH Hongrois 17. PAVÉ grillé aux Herbes 26 

SA FORMULE « AUTOUR D'UN PLAT ». 21 F. 

1-6, plue Pereire (!?■) BETO. 91-41 TJJrs | 


Aux Champs- Elysée» 


COTE* BŒUF 

GÉANTE 00 

lâ. 30 

n ts-i wasrci 
Dans en nnre agréable, 


LEGUME 
Bière eu Café 
Service ramons 


-TOUR EIFFEL — 

Déjeuners d 9 Affaires 
Dîners Spectacle 

m 705-19-59 - 44-67 « 


CABRE JURCIEN DE BEPOTATtQN HMOIALE 



DE1EURE8S service compris 0INEB5 
60 F | CRAMPE CARTE j 90 F 

Si, qui des GruuB-MgiKtlm (G-i 
== H 6s MT. 3284844 F. Htm. 


—JOUR et NUIT— 

2, rue de Berrl - de 12 b. à l'aube 
ELY 12-63 ' 

BANC D'HUITRES 

et les meilleures VIANDES 
de la Capitale 

si nui if «Suggestion» .... 36 F 

MENU} i Express » 25 P 

(de 12 h & 20 h 30) 

SES DINERS . SPECTACLES 

21 heures 38 - MENU 145 francs. 

Feu de bols, café, serv. co mpris , 
avec G. ULMER, LEEB. 

Julie LAND. etc. 


Le restaurant 
le pins haut de Paris. 



Déjeuner, diecz. toapez 
avec Pari» é vos pieds 
an Gel Js Puis, 
le restaumi dù 56* (bp 
de b tour Mon (pâmasse. 
Ovrh jmqn'i 2 h da nà 
haut WMs.h ma 

tUcepÜOa» )niqu*à25D 
personnes mit l'Ctagc 

538.52^5 

Le Ciel de Paris 



CABARETS 


' BAL OU 

MOOIIN 

ROUGE 

s3r-.3l>’9 75.02 . 
ÈT À6cNCtS ; - 


. SERVICE COMPRIS 



2B h DM31 DANSANT 
avec 

i/2duq»gH 
Bane 22630 


} 183 f 


Z2fe30 IQ^MaaB|nEF 

Boaer n™ ^ 


sanazamB 


$15 SUPER BEAUTÉS $ 

3^1'SHOW:21H45-2— SHOWiGOHIS’^T 
it RESERVATIONS ET 

RENSEIGNEMENTS ^ 
O 225-69-69 ^ 

^C12A V George VCAIma)* 


i, rea nas Ccloneis-Saoro 754-72-99 

DINERS ET SOUPERS ■ SPECTACLE ô partir de 20 h. 30 

V. FOLIAKOFF 9 DJAN TATLAN 
K0ST1A KOTLAROW • KATIA D*ALBIEZE • CRISTINA 
«1 sn ttiganu avec 
la tirtSDSfl cyrakaKstn 



G. BOROlJO • J. MÂLVAUT 


P. SANDOR 


La BELLE EPOQUE 

:C,PUE:£ÎF£If7:CI'l¥FS'.L^A].ll 

DINER-SPECTACLE .-.DANSANT' so f 

/Uôit-jor t?) • «H-vrctr en vuxï - 


Soirée animée par CARLO NELL] 

PATACHOU 
CHRISTIAN MÉRT 
PIERRE PROVENCE 
JEAN HEBRARD 
- ANQUETL et IZARO 

LOS NINOS 


Une Nouveauté.. 





>99. r. St- Honoré (l«) 
280-66-57 


JEAN-LOWS FOULQUIER 
présenta 

COCAGNE et DELAUNAY 
la TRIO ATHÉNÉE 
DÉDV DUGAY 
PATRICK SEBASTIEN 
MARCEL ZANINI 










































we^üitjieatbe mmsm 


(Le Jours de relâche sont lnd! 
qués entre parent lié ses. J 


Les salles subventionnées 

OPERA (073-95-26). les JS lAbt. J.) 
ec 22 1.C0IU étud.) h 20 h. z 
Elektra : Jcs 19 (cou.) et 24 (Abt, 
A.). A 19 h. 30 : Ivan le Terrible : 
les 20. 23 lAbt. B.) et 27. A 

19 h. 30 : le Trouvère; le 21. A 
IB h. 30 z Une heure de musique 
de chambre. 

COMEDIE - FRANÇAISE, les 17 IB 
19. 20. 21. 22 (Abt. S.I. 23 (Abt. B.j, 
24 et 25. & 20 h. 30. les 20 1 Abt. 2>, 
21 et 24 (Abt. bleu). A 14 h. 30 • 
Lorenzaculo. 

ODEON (325-70-32), relâcha Jusqu'au 
22. A partir du 23. A 20 h. 30 : 
La roi se meurt (soirée réservée 
le 25). 

PETIT ODEON <L.), A 18 h. 30 : 

Le paradoxe but le comédien. 
Cm iUiOT (727-81-151. relâche. 

TEP (636-79-09) (J. D. go^, L1 

20 h. 30. mat. sam. 14 h. 30 et 
dlm., 15 b. : Comme ]] vous plaira. 
— Petit TEP. & 20 h. 30. mat. dlm 
i 5 -- 1 Dialogues d'exilés : le 17. 
^,r? , b - 3}> : Libre parcours va- 
riétés , le 18, & 20 h. 30 : Dlaloeue 
d'auteurs. s 

Les salles municipale s 

NOUVEAU CARRE (277-88-40) (D 
L). 20 h. ; Parole de femme':’ 
20 h. 30 (chapiteau) : Ballet fol- 
klorique roumain : 21 h. mat. dlm. 
î? S' LJ 11 ’™!. 011 la Résurrection ; 

-J h. 45 : Wasfcar Amanx ; mer 
sam., dlm, A 15 h. 30 ; Cirque à 
1 ancienne : jeu. et ven. à 14 h so- 
les Zygomatiques (chapiteau) 
THEATRE DE LA VILLE (887-35-39) 
les 17. 18. 19 et 20, A 18 h 30 - 
; A partir du 23 : Bernard 
: les 17. 28. 19. 20 et 23. 

A -9 li- 30 : la visite de la vieille 
dame : le 24. A 20 h. 30 ; l’Echange. 


Les autres salles . 

ATELIER (606-49-24) CL.), 21 h™ mat. 

dlm. & 15 h. : Monsieur chassa 
ATHENEE (073-82-23) (D. soir, L.) 

à 15 &• : le Séquoia. 
BI O THEATRE (261-M-16) (D. soir 

ÎS*’ 2 i« **- mat - dim - à 15 h. et 
18 h. 30 : la Servante. 
CARTOUCHERIE DE VINCENNES 
Atelier de l’Epée de Bols (374- 
B6-36) fM nr., V. et L.). A 21 h • 
Y ura (spectacle X). 

CENTRE CULTUREL SUEDOIS (272- 
87-50) (L.. Mar.), 20 h. 30. mat. 
dlm. à 15 h. 30 : la Lutte des cer- 
veaux. 

CENTRE CULTUREL DU X‘ (208- 
84-12) (D. U, a h. : Nous t'ai- 
merons sur un rlnç de corail 
COMEDIE CAUMARTIN (073-13-41) 
(J-). 21 h. 10, mot. dlm à 15 h. 10 : 
Boeing -Boeing. 

DAUNOU (261-52-12) (J, D. EOlr), 
21 h., mat. dlm. à 15 h. et 18 h. 30 - 
le Portrait de Dorlan Gray. 

ECOLE NORMALE SUPERIEURE 
1 3-6-07-25) (Mer, D. soir), 21 h 
maL dlm. A 18 h. : la Métaphysique 
d'un veau & deux tètes. (Dernière 
le 23.) 

EDOUARD VH (073-67-90) (D. soir, 
L.). 21 h, mat. eam. 4 16 h., dlm. 

: Amphitryon 38. 

ESPACE CARDIN (266-17-30) (D.) 

10 humain. 

ESSAJON (278-46-12) iD. soir. L.) I ■ 
-0 h. 30, mat. dlm 4 16 h. : Notes - 
rT'. I, ^î a L d,ni - û 17 h. 30 : Vierge. 

, : h. 30. mut. dlm. û îtf h. (der- 

nli.-ne le 21 1 : les Caprices de Ma- 
rianne. 

GAITE-MONTPARNASSE (633-16-18) 

• D. soir. L.l. 20 h. 30. mat. dlm 
û 15 h. et 18 h. 30 : Tes un chic 
type. Char! le Brown. 


Il- CALQUE 55 (326-63-51) (D. SOlr. L.), 
2J h.. ma- dlm. a 15 h. 15 : Vol- 
pone. 

GYMNASE (770-16-15) (U). 21 h 
mat. dlm. à 15 h. : Une aspirine 
_ . pour deux. 

: B ^ Î C ^ E J. TE 1 13^38-M) (D.. L.). 

Ji ’ l^çon^ 5 ’ lB Ca i)tntrice chauve ; la 

À *^1 f 874- 76-991 (D. soir. 

a i« V 4 15 h ■ et 

,_ 18 a. 20 . Pour cent briques, t'as 

SS maintenant. 

MADELETNE (265-07-00) (Mer, D. 

f; 1 ° ' "«■ <**»■ 4 Ï5 *■ 

i t «**. : Penu S* vache. 

L Lu) . 5CCBODIERE (742-95-22) (D soir 

ra h™* 1 ' n»t. dlm. à 15 h. et 
7» *wli . 30 ■ Acapulco madame. 

■ S “^ H v, trR ic S » =6 5-M-00) (D. soir, LA, 

« is h h ',„ 45 .' , m “ t ; 4 15 h. et 

■ leB Mains sales. 

■ fr63 - 35 “ M J (Mer- J, 21 b. 10, 

■ 5 iat - tUm. à 15 h- 10 : Happy Birth- 
flay. 

I M ?, D P NE «y- 94 - 28 ’ L-). 

i à 15 h - et « ■ 

•• Qui est qui ? 

u J “? ! Î X ^" NASSB (320-69-90) (D. soir. 

’ Tïh 3 m “- dl «- à 15 h. et 
• 18 h 30 - Même heure, l'année pro- 

ciiBUe. 

' MOUFFETARD (336-02-67) (D L) 

“ : >« Eaux et les forêts ; 

.. r- d- , 35 . le Jardin d'A eûté. 
NOUVEAUTES (770-52-76) fj.. D 

Wh'.'M:Simï at - dl “- à « h. et 
: ŒUVRE (874-42-52) (L.). 20 h. 45. 
oSV L 1 ® A* : le Scénario. 

1 : 20 h. 30. mat. 
dlm. A la h. (dernière le 21) ; Oh T 

™ £“5? Jours - A du 22 û 

zo h. 30 : Susana Blnaldl. n ■ 

Î?'k*° 2 ™ b - M ' mat - dira, à 

15 h. e*. 18 h. 30 ; Eau ue. 

* 7 ^P” 4 iï— ■ J^'TO'an 20 : 

20 h. 30 . les Troubadours ; 19 h. : 
Paris, cest grand. 

PALAIS-ROVAL (742-84-29) (L.). 

-0 h. 30. mat. dlm. à 15 h. : la Cage 
î?*.^ 68 ; ^,,20 à 14 h. 30 etll 

aiyn) W ^ 30 : “•»«*» f®- ] 

L 'o P -S î V IC ^ 1205-40-39), Jusqu’au 
I?' h° « atten dant Godot ; , 

30 : Au-delà de Rio. < 

POCHE-MONTPARNASSE (548-92-97) 
iP'l’ h - ‘ î5 - BAdL à 20 h. et 
uJ ? 13330 et 13 Bage-feinme. 
RECA&nÈR (548-63-81). les 17. 18. 23 
à 20 h. 30 et le 21 A 17 h. : Phèdre 1 
Les 19 et 20 A 20 h. 30 : Tout 
contre un petit bols. 

SALLE VALHÜBEBT ( 584-30-60) 1 (D * 
soir. L.), 20 h. 30, mat. dlm. à 
15 n. : Dom Juan d'Autriche. 
STUDIO DES CHAMPS-ELYSEES 
(359-36-88) (D. soir. L.), 20 h. 45. » 

mat. dlm. A 15 h. : les Dames du 
Jeudi, a partir du 19. 

S ^V° 10 , 14 (575-00-021 (D„ L.). S 

U le Médecl a malgré lui. 
THEATRE DU MARAIS (278-03-53) 
h-: la Créole opiniâtre. 
THEATRE DU MANITOUT (325-60- S 
13). les 17, 22 et 23 à 20 h. 30 - 
le Souffle. Les 18. 19 et 20 & 

20 h. 30 ; Dom Juan. Les 17, 22 et Si 
23 & 18 h. : la Vltromagle. 

THEATRE PARIS -NORD (228-43-42) 

(D. soir. LJ. 20 h. 45. mat. dlm. à L1 

15 h. : Antoine et Cléopâtre. 
THEATRE DE LA PLAINE (842-32-251 VI 

(D. soir. L.. Mar:). 20 h. 30. mat. 
dira. & 17 h. : Ségur 1976. (A partir 
du 18.) 

THEATRE SAINT-GEORGES (878- VI 
63-47J U-. D. soir). 20 h. 30i mat. 
dlm. i 15 h. et 18 b. 30 : Ifurlennc 
et le Boucher. I 

THEATRE 13. (589-05-99) (D. soir. YI 
L.. Mar.). 20 h. 45. mat. dlm. à - i 

16 h. : l 'Al chimiste. 

THEATRE PRESENT 1203-02-55) (D., 

D. 20 b. 30 : Dracula TraveL L< 

THEATRE DES ARTS (387-23-23) (D. — 

soir. Mar.). 20 h. 45, mat. dlm. A Al 
15 h. et 18 h. 30 : Je Jardin de - 
craie. : 


THEATRE DE LA CITE INTERNA- 
TIONALE (589-38-09). A la Galerie 
Jusqu'au 20 i 21 h. : Rcz de marée. 
A la Resserre (D., L.). 21 h ■" 
Pasolla). au Grand-Théâtre id‘ 
J?- : la Vlaade et Jea étoiles. 
THEATRE 347 (874-28-34J (D. soir. 

L). 2û h. 45. mat. sam. et dlm. i 
15 h- : L a V euve rusée. 
TROGLODYTE i222-93-54), A 23 h 
les 16, 17 et 13 : les Contes sau- 
va £*s. 19 et 20 : les Retrou- 
vâmes de l'Imaginaire. 

VARIETES (233-09-92; iD. soir, L.) 
20 h. 30, mat. dlm. à 15 h. et 
18 h. 30 : l'Autre valse. 


a 

t Les théâtres de banlieue 

:t ANTONY. Théâtre F. - Gémier ( 666 - 
j 02-74), les 19 et 20. à 20 h. 45: 
J les Nuits blanches de Salnt-Péters- 

bonrg. 

I ATHIS-MONS, CAC (938-79-78), le 

19. & 21 h. : Serge ReggiânL 
AUBERVILLIEB.S, Théâtre de la 
Commune (883-16-161. les 17, 19 
C et 20. à 20 h. 30 ; le 20, à 17 h. 30 : 
Quatre Soldats et un accordéon. 
BOULOGNE-BILLANCOURT. T.B.-C. 
(602-60-441 (D. soir. L.). 20 h. 30, 

; mer. dlm. à 15 b. 30 : la Eoutlque. 

' COLOMBES, MJ.C. - Théâtre (782- 

42-70). le 19, a 20 h. 30 : Edition 
spéciale iroch) ; le 23, h 20 h. 30 : 

' Pa uline Julien. 

CERGY-PONTOISE, CAC (030-16-011. 
le 20 . à - 21 h. : Ballet-Théâtre 
J. Ruislllo. 

CRETEIL, Maison des arts (899- 
90 - 501 , Jes 19 et 20. & 20 h. 30 ; 
le 21. à 16 h. : le Lac des cygnes. 
Au Gérnim. le 23, à 21 h-: Portal- 
Unlt. 

CHELLES, CAC (957-98-98). les 19 
et 20. à 20 h. 30 : les 18 et 23, 
ù 14 h. 30 : le 21, à 16 h. : la Vie 
de Galilée. 

CH OIS Y - LE - ROI. CJHAC. (890- 
89-79). le 19, à 20 h. 30 : les Esti- 
vante. 

FONTENAY-LE- FLEURY, C.C. (480- 
20-65). le 18, à 21 h. : Jacques le 
Fataliste et son maître. 
GOUSSAXNVUXE, Théâtre P.-Nêru- 
da (985-40-17). le 20, à 21 h. : 
Orchestre de chambre de Versailles 
(Fergolése, Rameau, Haydn, Cas- 
térède, Mozart). 

IVRY. Théâtre des Quartiers (672- 
37-43i (J., D. soir), 21 h., mat. I 
dlm. à 16 h. : les Cordonniers. I 
ISSY - LES - MOULINEAUX. Théâtre 1 
municipal (642-70-91), le 20. à 
20 h. 30; le 21. à 14 h. 30 : Nono 
Nanette (opérette). 

NANTERRE, Théâtre des Amandiers 
(204-18-81), le 23. A 21 h. : Xeraès 
(par l'Opéra de Leipzig). 
SAINT-DENIS, Théâtre G.-Phlhpe 
1243-00-59), les 17. U. 20. à 
20 b. 30 ; le 21, & 17 h. : Mère 
Courage. 

SCEAUX, Les Gémeaux (660-05-84), 
le 17. à 18 h. : Quatuor Lcrwes- 
gnth ( Beeth oven). 

SARTROüVTLLE, Théâtre (962- 
33-73). les 19. 20 et 23, & 21 h. : 
Boesman et Léna. 

LE VESINET, CJEL. (976-32-75). le J 
20. à 21 h. : Antigone. 

VERSAILLES, Théâtre Montansler 1 
(950-71-18), tes 18 et 23. à 21 h., 
le 21, à 15 h.: la Veuve rusée: 
le 20. à 21 h.: Boeing-Boeing. 

TITRY. Théâtre J. -Vilar 1 680-85-201. 
le 20. A 21 h. : Spectacle do P. 
Bj-land. P. Gautier. Uarelkc 
Schnltker. 

YEIIHES. Gymnase (948-38-06). le 20, 

■à 21 h.: Le V.G.C.I. du Québec. S 


Nadine Mons ; 0 h. 15 : Rêves 
■ orientaux 

AU VRAI CEQC PARISIEN 1.212- 
73-45) (L.). 18 h. 30 : Pals pas la 
sourde oreille ; les ]ua„ â 20 h. 45 ; 
Festival de la chanson Inconnue ; 
(L.l, 21 h. ; Alors, tu fais l'artiste ; 
22 h. 15 : Pendant les travaux, la 
fête continue. 

LES BLANCS - MANTEAUX (277- 
42-511 (D.). 29 h. M : J. Bols ; 
22 h. 45 : les Jenanes. 

CAFE D'EDGAR (326-12-C8) (L.). ! 

21 h. : le Désert rose ; 22 h 45 ■ 
la Frappe : — II. 22 h. 15 |ren. et 
sam. -f- 23 h. 45 ) : Deu- Suisses 
au-dessus de tout soupçon. 

CAFE DE LA GARE (278-52-511 CL.) 
Pleure. Cest l’heure ; 22 h. : a nos 
chers disparus. 

CHEZ FELIX (707-68-78) (L.). 21 h. : 

Serge Llado ; 22 h. 30 : Fernand 
AD COUPE - CHOU 1 272-01-731, 
(D., L.). 20 h. 30 : Je n'imagine pas 
ma vie demain ; 22 h. : Pourquoi 
pas mol î ; 23 h. 30 : j'ai ralt trois 
tonneaux dans mon cercuelL 
LE FANAL (231-69-1C) (D.). 20 h 30 ■ 
l e Pr ésident. 

L’ECHELLE DE JACOB (033-53-53) 
(D.), 20 h. 30 : Quand le soja ne 
va pas. tout suit. 

LA COUR DES MIRACLES (548- 
85-60) iD.). 20 h. M : Henri Ta- 
cfaan (Jusqu’au 20) : 22 h. : la 
Fle mme. 

LE PETIT CASINO (747-62-75) CD.). 

21 h. 15 : Partez du pied gauche 1 
23 h. 30 : J.-C. Monteils. 

LE SELKNTTE (033-53-14). T. mer., 
sam. et dlm. i 18 h. 30 : Comment 
mieux se connaître ; 20 h. ■ Plnofc 
et Matho: 22 h. : la Pompe et la 
Cuve. — n. 21 h. : les Hommes- 
Loups ; 22 h. 30 : Jeanne au bou- 
cher ; 24 h. : Voyage i trois. 
THEATRE DES DIX - HEURES (606- 
07-48) (D., L.}. 20 h. 15 : La dé- 
mocratie est avancée; (D). 22 h. 15 : 

Tu crois que c’est mieux ailleurs ? 
LA VEUVE PICHAKD (278-67-03) 
(L.), 20 h. 30 : Marianne Sergent; 

22 h- 15 : la Revanche de Louis EX 
LA Vihn.LE GRILLE (707-60-93) 
(L.). 20 h. 30 L. Xavier et 
J. Maka ; la Bamboche ; 22 h. 30 : 
DJamel AU ara ; 23 h. 30 : Serez- 
vous que les arbres parlent? — 
n, 22 h. 30 :Yvan Labejof. 



■^g^gag-EISa!. 


CfflTHE CULTURa ALLEM AMD 

GŒIHE-IHSTmfT 

17 avenue (Tléna- Î6* 

Jeudi ]8 novembre. 20 h. 
en complément a la projection du 
r.lm < La M jrqulse d’O» i.ss-tltréi 
d’Eric Rohmer 

DEBAT 

AVEC LE REALISATEUR 
ET DES CRITIQUES DE CINÉMA 
« K1EIST PORTE A L'ECRAN » 

«Projection du film 
i 13 h. et 21 h.) 


^ENSTTruT NÉERLANDAIS 

721 rue de Lille -.7* 

Jusqu'au 21 novembre 

EXPOSITION 


ERIK ROOS 


DESSINS 

Ts les Jours 13 h. à 19 h., sf lundi 


Automne à Paris 

THEATRE DES BOUFFES-DU -NORD 
(280-28-04). les 17. 18, 19, 20, à 
20 h. 30 ; le 21, & 16 h. (dernière) : 
les Derviches tourneurs de Damas. 

AUBBRVUXJERS. Théâtre de la 
Commune (883-16-16), les 19 et 20, 
& 20 h. 30 ; le 20, â 17 h. : Qua- 
tre Soldats et un accordéon 
(dernière). 

Films d’opéra 


^CENTRE CULTUREL SUEDOIS 
11 niePayenne-3 a 

Mardi 23 novembre, 20 h. 30 

CONCERT 

DOROTHY IRVING. soprano 
HARRY SERNKLEFF, clarinette 
KERSTIN ABERG. piano 

Seiber, Larsson, S te nh animai 
Karholf, Duparc, Stravinski, 
Schubert 

Entrée libre 

Réservation de places : 272-87-50 

EXPOSITION 

derniers jours 

ERNST JOSEPHSON 

PEINTURES et DESSINS 1886-1906 
Tous les Jours de 14 h. à 18 h.. 
Jusqu'au 28 novembre 
Entrée Ifbre 


une création 
à Paris 

avec 

François Périer 


de Peter Shaffer 
adaptation 

Matthieu Galey 

mise en scène 

John Dexter 

avec ta collaboration de 

Riggs 0'Hara 

tous les jours ZO & 30 sauf lundi 
matinées dtmaadie 21-28 à Î5 h Et fB b 30 


IPEflTiORSAYi 


jusqu'au 21 novembre 

20 fa30 sauf lundi- dinsnchu 14 et 21 iISh 

Madeleine Renaud 

0h Iles beaux jours 

de Samuel Beckett 

mise en scène 

Roger Blin 
du 22 au 30 novembre 

bas les joms 20 fa 30 
mâtiné» dinaiiriK 28 à 15 b et 18 b 30 

Susana Rinaldi 

tango argentin 

1, quai Anatole France - 54838.53 


Les cafés-théâtres 

AU BEC FIN (296-29-35) (D.). 

20 h. 30 : Pulchérle, c'est la vie ; 

21 h. 30 : Tes comme fou ; 22 h. 30 : 


PALAIS DES CONGRÈS (758-22-03), 
le 17 & 20 h. : Lucia d! Lammer- 
moor ; à 22 h. : Pahaccl ; le 18. à 
20 h. : Tosca ; à 22 h. : D Trova- 
tore; le 19. à 20 h. : Cenerentola ; 
A 22 h. : Rlgoletto ; le 20 . à 20 h. : 
la Favorite : à 22 h. : Butterfly : 
le ai. i 20 h. : Je Bnrbler de 
Sénile: à 22 h. : OLailo (dernière). 

SALON D’AUTOMNE. jusqu'au 
29 novembre. — Grand Palais, les 
IB et 19, à 15 h. et 17 h. 45 : 
Fiancées eo folle ; les 2û et 21. 5 
15 h. et 17 h. 45 : Voyage au cen- 
tre de la Terre : les 22 et 23. à 
15 h. et 17 h. 45 : Salut l'artiste 
isous réserve.) . 



A PARTIR DU 19 NOVEMBRE 


STUDIO DES CHAMPS-: 


DOMINIQUE BLANCHAR 
SUZANNE FLON 

FRANÇOISE LUGAGNE 


■ de Loleh BELLON 

mise en scene de Yves BUREAU 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

■LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES' 
704.7020 [lignes groupées) et 72742.34 

(de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 



de Bertolt BRECHT 
ni. en s. Philippe Van Kessel 
'jusqu'au 12 décembre 
17 rue Malle-Brun - 75020 PARIS 
M®. Gambetta - tel. 636.79.09 


THEATRE ESSÀÎOIïi v 77fi 4 fi jtH 


U.G.C. BIARRITZ * VENDOME » BONAPARTE * STUDIO MEDICIS 


tsst. 







A PARTIR DU 11 DÉCEMBRE 


Théa tré des çha mps Elysées 

iïi^ctew Fcl.a Valquwitrt-;,. ; 1 - ALBERT S ÀRFATI jiresc ntr“ 

LE B4LLEr DE /V14RSEILLE 





• ■ - 

li-c- c 

•^rc'C -, ta? 

I 

C ^ i- - 

J.' 1 1 \ 'I' • • • • 

| : : vi>“" ■ e?. ■ "i ' 

..5 ( a c .- 




I < l< ii K I X etlt 


Cassé 

Noisette 


\ Q )Vi0^î!3 


dans une nouv-etle 'vcrsicn .' 

de ROLAND PETIT 




<r*- : 


C c 65 ./ 

C vC c • -v ^*c'^ J 

b-W.- V- c: ”r. ' 

c C <- 


- Rallet-.Fecrie.on .Deux Actes 
- 1 :. . Musique dc'f CHÀÏKOWSK V ’ 
Drcor% et cobruméb' EZiO FRIGERIO 

• TV . LOiPA ARAUJü 

i" - :• RUOY BRYANS l 
V ' . DENYS GAN'O 

' - r , ELISABE ITA T ER A B U^T | 

r, — ~r •»* ■ •. ; - -Les- iol r tc-s'-- 

Le Co*ps «Je Beilivet les ehfan«-. 

.C ■ En co-jn )jcycu.m avec <D 


, ■ -, ,.d qôresjè cjiei-dœuyre du- 
- MARGJjFRITE YOURCENAR S 

' ’ "v-T .. - . " ‘ ' r . ' ^'t'oris GAlU^aTD •' 

>E GRÂCE 

fllm ^e.j^!-KEPSCHiLQ MDG!RFF T ^ - : l, .. . 


LOCATION OUVERTE 
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SALIES CI A SS F ES 
CINEM AS d ART 
et d l SSAI 


PARAMOUNT OPÉRA - CAPR1 BOÜL - MOULIN ROUGE 
PARAMOUNT GAÎTÉ - PARAMOUNT La Vatënne 
. PARAMOUNT ËLYSÉES 2 - BUXY- 

H tffCMiwé jk MACAO 

Il frappe à BANGKOK 
Il cogne à HONG KONG 


BUD 

mil 



ÆStÊ 

an 


(UttnBt an mite dB 18 auj 

CffiTiUlB L'AIMENT CHAUD 

a mna vtuer 


IE miniA 2, rat Edouard -Poisson 
LE STUDIO SS - AUBEBVUUERS 
THEATRE DE LA COMMUNE - 833-16-18 

MERCREDI 19 H. - 21 IL 80 
YEHBREBI 18 H. -21 IL 30 
SAMEDI 14 H. 30 - 16 H. 30 - -19 H. 
21 IL 30 

DIMANCHE 19 H. 38 - Il IL 
MARDI 13 H- - 21 B. 30 t 

CRIA cuavos 

de cartos SAURA : 


ST. CUJAS ma' Pari 03Sfis-22 

L’ENFANT SAUVAGE 

de François IBlffTAOT 


ST-ANDRÉ-DES-ARTS 14 JUILLET BASTILLE 14 Juillet PARNASSE 


ST. BERTRAM) “SSL SS’" 1 
LES NUITS DE CABIR1A 

da Marin FELLINI 

- &VKA MADIGAN 



ST. SAINT-ANDRE-DES-ARTS 1 

30, m SafartAndré-desArli ■ 32648-18 
A 14 h-, 17 R. 30 et 21 fc. s 

.SARTRE PAR LUI-M&ffi 

MuuOa ASTRDC et ROefcel CONTAT 
R 12 HEURES ET 24 H. 13: 

LES ARPEHTHJRS 

da Michel SOll II Ut 


SI. SAIKT-ANDRÉ-DES-ARTS 2 

30, me SalnMndrMasAit* • 326-48-18 
A 14 hunes et tante les 2 hams * 

L’EMPIRE DES SENS 


DERRIÈRE SEMAINE 

SEUL A PARIS : URSUUWS 


Le nouuau film 

d ER MAN NO CI Ml 

Un certain! 


jour... 


U.G.C. OPÉRA. 


TTUDIO OIT LB CCBUH 




î 99 


I un film de rené aHiol 



un film realtsê par 
alexarxJre astruc 
et 

michef contât 


UGC MA RB EU F vo - GRANDS-AUGUSTINS vo - STUDIO GALANDE vo - TEMPLIERS vf 


TOUJOURS EN EXCLUSIVITE 


ES 


00 


RACINE 

14 JUILLET BASTILLE 


QUOTIDIEN DE PARIS 

Faut il ajourer qu'il faur 
voir absolument ce film. 

H.. Chapier 

LE MONDE 

Une tendresse qui fait . 
mal, un humour corrosif. 
Deux acteurs remar- 
quables au service 
d'un très grand film 

LE 
GRAND i 

soir; 


PREMIER ACTE 




UN FILM DE 
SALVATORE SAMPERI 

s. nr.nc.rj.: OTTAVIO J EMMA 
Pho::- s rnnKc ViTTORIO STORARO 


LE MONDE 


.Expo/itîon/ 


LA PEINTURE ALLEMANDE A ATELIER SES PXX : Aubry, BeHoy, 
L'EPOQUE DU nnw*N TKME — Bloom, Cnceren, Dtiqnc, Ebbesen, 
n««Bf«i« des Toileries (073-89-48). Harold! ParamytUotl, La Soudière, 
Sauf mardi, de 10 h. à 20 11 ; le Speroni. — Galerie do Pont-Neur. 
mercredi. Jusqu'à 22 b. Entrée :8F: 2. nu da Pant-Nsuf. Jusqu'au 

le —«"■«*■ S F (gratuite le 22 no- 10 J anvie r. . _ _ 

' vembxe). Jusqu'au. 28 février. FABULEUSES XSUBA JAPO- 

1/ AMERIQUE VUE PAR L’EU- 
RO PE. — Grand Palais, entrée Ole- 

meneeaa (231-81-24). Saul mardi, de Vendôme. Jusqu au 

W lia L 20 h. î Ifi IZULULOdlv AttP CÀLDRR. COCTKAO CdflTRp 

“.■K »** **■ Trafi. dSSs» «SSkilSS; 

Jnaqu au 3 Janvier: . bay. RRAJH VAN VELOS. --Galerie 


22 b. BDtrée : 8 F : le samedi :5F.. 
Jusqu'au 3 Janvier. 

SALON D’AUTOMNE : TonlOUM- 
Lautrec. Le cinématographe ména- 
gée du merveilleux. — Grand Palais 
(porte H) (338-48-07). Tous les Jours 
dellb.30il8h.3Q. Entrée : g F. 
Jusqu’au 29 novembre. 

AZTLAN, Twaui DBS AZTEQUES, 
buixn d’au nouveau monde. — • 
BlMliothéqua nationale, 58, rue de 
Richelieu (286-62-02). Tous les Jouis, 
de 10 b- i 18 h- Entrée :8 F. Pro- 
longée Jusqu'au 2 Janvier. 

DESSINS FRANÇAIS DE L’ART 
INSTirUTE DE CHICAGO. DE 
WATTRAU A PICASSO. — Musée du 
Louvre; entrée porto Jaujard (260- 
38-26). Saul mardi, de 9 b. 48 A 1T b. 
Entrée : 7 F ; le dimanche : 3 F. 
Jusqu'au 17 janvier. 

FRANCIS G&U&KR 0918-194». — 
Musée d’art moderne de 1» Ville da 
Parle. 11, avenue du président - 
Wilson (723-81-37). Entrée :5F 
(gratuite le dimanche). sauf lundi 
et mardi, de 10 h. A . 17 h. 45. Jus- 
- qu'au 9 Janvier. 

HAJBXTAT SOLEIL. — Musée d’art 
mnd»ma de la Ville de Paris (voix 
cl-dessos). Jusque Un décembre. 

ART IRAKIEN CONTEMPORAIN. 

— Musée d'art moderne de la voie 
de Parie (voir d -dessus). Jusqu’au 
5 décembre. 

RAOUL DUFY, DANS LES COL- 
LECTIONS DE LA VILLE DE PARIS. 

— Musée d'art mnderae ds la Vins 
de Parla (voir cl-des&us). ' Jusqu’au 
20 novembre. . 

LOUIS LE BROCQUT. Portraits 


Imaginair es de Vents. — Musée d'art Jusqu'au 18 décembre. 


RAT, RRAM VAN VKLDB. — Galerie 
de Varanna. 81. ru» de Varenne. 
Sauf lundi, de 14 b à 18 h 30. Jus- 
qu’au 10 décembre. 

. FETE DE LA LETTRE. — Galerie 
Paul-F&cchattl. 6, rue des Saints- 
Pères. Jusqu'au 27 novembre. 

PEINTURES DES FEMMES DU 
MHfHflLA. — Galerie La Hune, 
14. rue de V Abbaye (328-59-34). Jus- 
qu’au 5 décembre. 

DMZTRZENKO, LAÇASSE, KEY 
SAXO. — Galerie . Jacques - MSssol, 
12. rue La Boétie (285-93-85). Jus- 
qu'au. 37 novembre. 

RENAUD- BARRAULT BT LEURS 
AMIS PEINTRES : Acquart» Baltbux, 
Brayer, Brian chon. etc. — Galerie 
Proscenium, 35, rue da Seine (073- 
93-01). Jusque fin novembre. 

AGHXAM, sculptures. — Galerie 
Paul Ambroise, Â sue Royale (2W- 

58- 26). Jusque On novembre. 

■■ KERO AROMAA. Transposition de 
la photo sur cuivre. — Office du 
tourisme de Finlande. 13, rua Auber 
(266-40-13). Sauf dlm. et lundi, da 
10 h ft 17 b. Jusqu’au 24 novem- 
bre. 

GENEVIEVE A S SB. Brilai sur 
papier. — Galerie Yllland et Gala- 
nJa, 127, boulevard Hkuaamano (225- 

59- 2 9). ju squ’a u 27 n ovembre. 
MICHELE RATTUT. — AxtcnriaL 

9, avenue Matignon (256-70-70). Jus- 
qu’au 5 décembre. 

CLAUDIO BRAVO. Peintures et 
dessina. — Galerie Claude-Bernard, 
7, rue des Beaux-Arts.. (326-23-81). 


mod em s ds la Ville de Paris (voir WES BRAVER. — noi,rt«. 
<**■"*• J ^ ,au 28 pZST 14. pîae?^ 

PIERRE BURAGLIO. rétrospective. ■ 32-20). Jusqu'au 31 décembre. 
JEAN-PI ERRE FINCEMIN, œuvras SAMUEL Brmr . 

récentes. JUDITH RBIGL, Traversées. U 


jMN-nsKKs rutLanw, œuvras SAMUEL Brmr rt . \, . . r_ 
récentes. JUDITH RBIGL. Traversées. 

MAGRITTE, photographies. — ARC 2, jSqu^n 7 (ZÔ1 " 12 " 555 ' 

s isrgff sssw&st 333 ÿPSSsas.’s s 

’ SëÏÏ&iVm IX DIS ENFANTS. “W **^1 «SSSST ^ 
Exposition - atelier. — Musée des , SHZRLEV CARCASSONNE. — Ga- 
enfants au Musée d'art moderne de ‘ene Gozenave. 12, rue ds Berrl 
la Ville de Paris’, (voir cd-dessus). (359-14-56). Jusqu'au 30 novembre. 
Jusqu'au 21 novembre. CBLESTINO. Peinture-négritude. — 

CINQUANTENAIRE DE L’EXPO- &*® 1 de bœuf, 58. rue Qulncamoolx 
SmQN DE 1925. — Musée des arts (278-36-80). Sauf et ir^; 

décoratifs, 107, rue de Rtvoil (280- 14 h. A 19 h. Jusqu'au 30 novem- 

32-14). Sauf mardi, de 12 b. à 18 h. ; b». 

le dimanche, de 11 h. à 18 h. En- CESAR. (Envies récentes. — Gale- 
trée :8 F. Jusqu’au 2 février. rie Beaubourg, 23. rue du Renard 
LASZLO MOHOLV-NAGV (1895- WMI-511. Jusqu'au 31 décembre. 

1946). — Musée des arts décoratifs JULES DALOU (1838-1902). Ga- 

(volr el-dessus). .Entrée :6 F. Du lcrte Dcéestre, 0, rue da Varenne 
19 novembre au 31 Janvier. Jusqu'au 18 décembre. 

ETTOBE SOTTSASS. De l'Objet CHRISTIAN DANINOS Gale- 

flnl & la fin de l’objet. » Centre rie Lude-Welll, 6, rue Bcmwarto 
de création industrielle, 107, rue de (033-71-95). Jusqu'au 3 
Rivoli (ÎTT-32-15). Bauf mar di, de HONORE Mtil OBt hhi m — 
12 h. à IB h. : le dimanche, de 11 h. nM«. 

à U h. Entrée :5 F. Jusqu'au 3 Jan- sfi » ^ LTmagerie, 9, rue Dante 

(325-16-66). Jusqu'au 30 novembre; 

■CHEFS.- D'ŒUVRE DE MUSEES . OOMELA — Galerie Uarguwlte- 
DES ETATS-UNIS, DE GIORGXONE 4, Beaubourg (27*15-12). 

A PICASSO. — Musée Marmotton. Jusqu en décembre. 

2, rue Louis -Bollly' (224 - 07 - 02)1 nfPS 8 ®!®® D B ' ERNST. — 

sauf lundi, de 10 b. à 18 h. Entrée : £*“*• Grands-Auguatlii*. 16, 

10 F. Jusqu’au 5 décembre. 5? e ._ _ G fands-AugnstlnB (325-, 

CLAUDE - JOSEPH VERNET (1714- * “T® ' ™ squ au a décembre. 

1783). — Musée de la TmtrVnft, pelais GOERG : Tout l'œuvre gravé. — 
do - cbaiDot. sauf mardi et Jours ^SHriri, 9, avenue Matignon (256- 
I ferlés, de 10 h. à 17 h. Jusqu'au Jusqu'à fin décembre. 

.9 janvier. MARCEL GROMAIRB. Œuvre 

NOUVELLE SUBJECTIVITE. — U** 6 - “ Galerie Sagot-le-Oarree, 

11; rue-Berryer- (378-10-68). Saur ri» du Four (328-^n). jûa- 


UGC BIARRITZ (v.o.) - UGC ODÊON (v.o.) - REX (v.f.) - HELDER (v.f.) - UGC GOBEUNS (v.f.) - MIRÀMAR (v.f!) 
CLICHY PATHÉ (v.f.) - CYRANO Versailles (v.f.) - ARTEL Nogent (v.f.) - CARREFOUR Pantîn (v.f.) - ÀRGENTEUIL (v.f.) 
MONTREUIL (v.f.) - FLANADES Sarcelles (v.f.) - ULLIS ORSAY (v.f.) - MÉUÈS Montreuil 

LBA GASTON1 • FRANCO NERO • ANDREA FE5REOL 
RAYMOND PELLEGRIN • CLAUDIA MARSANI 


mardi. Jusqu’au 19 décembre. 

GERARD ECONOMOS, peintures. - 
HENRI GUERIN, vltoaux. — Musée 
Ga niera. 10. avenue Pierre - 1» - de - 
Serbie (720-85-46). Entrée : 5 F. Jus- 
qu'au 20 novembre. 

CAMTT-rt OTEBO. — Prix Bourdolle 


q u’au u décembre. 

PIERRE HEMERT. — Chaînes 1964- 
— Galerie de lUniveralté, 
». rue de Bassano (720-79-78). 
Novembre. 

HOKCSAL. Le sllenee de l'amour. 
“-Eepace eardla, 3, avenue- Gabriel 


vuuu) vritau. — jrnx nouiuaue < taa -a, 

1975. Musée Bourdelle, 16, rus An- ^ : 25 P ' Ju * ïu au 

tolzte - Bourdslle (548 - 67 - 27). Sauf KiRSKA v * _ * 

TO a ’Sr’ B 5S: 


LES OISEAUX ET I/ŒUVRE DE 
SAINT-JOHN PERSE. — Musée Jac- 
ouamart- André, m bd Hanssmann 
(227-39-94). Sauf lundi et mpnll, de 
13 h. 30 à 18 h. Joaqu'en Janvier. 

WAGNER ET PARES. — Théâtre 
national de. l'Opéra. (073-95-26). Sauf 
mardi, de u. ta. A 17 h. Jusqu’au 
31 mare. 

AUTOUR D’UN TRONE CAROLIN- 
GIEN. LB PALAIS DE CHARLEMA- 
GNE A MGELMlM. — Bibliothèque 
natlouale, 58. rue de RlchdUsu (286- 
62-62) Sauf dimanche, - da 10 b. à 

18 b. Entrée libre. Jusqu’au 27 no- 
vdmbre. 

HOMMAGE A MSX JACOB (1876- 
1944). : 1 — Musée de Montmartre. 
17, rué saint- Vincent (606-61-11). 
Sauf mardi, de 14 b. 30 à 17 h. 30 ; 
dimanche da 10 ta. A 17 h. 30. Entrée : ' 
5 P. jusque tin Janvier. 

ALSACE, FOUILLES ET ACQUX5I- 
-TIONS- RECENTES^ — MUsée natlO- 
1 nal des arts et traditions populaires, 
A tonte du Mahatma-Gandhi (722- 
1 07-41). Sauf mardi, de 10 ta. A 17 b. 
i Entrée : 5 P : le dimanche 3 P 
1 (gratuite le 20 décembre). Jusqu’au 
3 janvier. 

CERAMIQUES DE TCHANG-CHA. 
Quelques pièces des H AN aux T*ANG 
1 de la collection MU-FEL — Musée 
Cemnscbi, 7. avenue Velasquez (522- 
33-31). Sauf londl et mardi, de 10 b. 

A 17 b- 40. Entrée :2 F. Jusqu’au 
15 décembre. 

ARCHITECTURES A PARIS (UHt- 
1914). Familièrement Inconnues. — 
Ecole spéciale d 'archi tec t ural . 254. bd 
BaspalL Sauf dimanche, da { Ai 

19 h. Entrée Ubra.- Jusqu'au 4 'dècem- 

X/ ANIMAL DK LASCAOX A 
PICASSO. — Muséum d'h la- ' 

tolra naturelle, 38, rue Geoffroy- 
Salnt-HHalre. Sauf nitTHi; ds 10 h. 
à 17 b. jusqu'au 31 décembre. . 

DESSINS PARISIENS nue TT* . 
ET XX* SIECLES. — Musée Carna- 
valet. 23. rue de Sfevlgofe (272-21-19). 
De 10 h. A 17 h. 40- Prolongé Jus- 
qu’en Janvier. 

DE SSINS ET TRAVAUX D'AU- 
JOURDHUI des élèves des coure 
supérieurs de dessin- de la Ville de 
Paria. — Hôtel de Sens, 1 -rue du 
Ptexler (278-14-60). Sauf dimanc he 
et lundi, de 13 b. A 20 b. Entrée libre, 
jusqu’au 4 décembre. - - 

FUSELE D'ART DE MICHELE tfn- 


K1S8KASA. - — Galerie Fran- 
■. Cpire-Tonmlé, lo, rue du Bol-de- 

— Sicile (278-13-18). 

SIMONE LB CARRA- Orgiaques 
foraines. — Atelier Jacob. «True 
(260-84-23). Jusqu'au 

17 oecfiznbro. 

JEAN LOMBARD. — Galerie 
Nano-Stem, 25, avenue da Tour- 
yllle (705-08-46). Sauf rilm.nA>« et 
ta ggL d a 15 h. A 20 b. sa Jusqu’au 
4. déc em bre, 

MAURICE LOUTREUIL (188 5- 
1925). .Deanns et aquarelles. — Gale- 
rie de Nevere, lL.rue .de Nevere 
(033-47-80). Jusqu’au 27 novembre. 

' CHARLES MASQ. Peintures xéeen- 
tos. — Galerie Jacob, 28, rue Jacob 
1633-90-66). Jusqu'au 4 décembre. 

ANDRE B. MARTY (1882-1974). — 
Galerie da Luxembourg. 98, nu 
Saint-Denis. De 14 ta. A 19 b. Jua- 
qu'e n Ja nvier. 

MUVBRIDGB. — Galerie Jacques— 
Bosser, 3a rue de Lille (281-10-47). 
Sauf dimanche et lundi, de 14 b. 30 
A 19 ta. Jusqu'au 4 décembre. 

PAGES. Le SoleD dans la tète — 
10, rue de Vauglrard (033-80-91). 
Sauf dlm. et lundi, de 14 h. A 19 h. 
Jusqu’au 4 décembre. 

PALMEERO — Galerie Guigne, 
89, rue du Faubonrg-âalnt-Biomcre 
(266-66-88). Jiuqu'eu 25 "novembre. 

ED PASCHKE. - Oalerte Dartt^ 
speyer, a tue Jacquee-Oallot (033- 
78-41). Jusqu’au 5 décembre. 

LUC 'FRIRE. Aspects de l'œuvre 
1965-1976. — MJjO- les Haute da 
BellevlUe. 43, rue da Barrfego (636- 
68-13). Tous les Jeu», de 15 h. A 
22 h. Jusqu’au 30 novembre. Galerie 
Carmen Martinez, 12. rue du Rol- 
de-SIcUe (278-30-11). Jusqu’au 22 dé- 
cembre. 

TOM . PHILLIPS. A hmonmat. 

— Galerie Bina, sa rue du Bac 
(548-87-98). Jusqu’au 18 décembre. 

*n«M BT EMMANUEL SAULNDBR. 
Dessins. — ' Galerie Colin, 

58. rue Mssar l n e (326-67-85). Jus- 
qu’au 6 décembre. 

YASUO SATO. — Galerie La Pas- 
serelle Salut- Louis, 3, rue Jean -do- 
Bellay (633-30-53). jusqu'au 25 ho- 
vembra. 

MARIA- . BTYRahka. AqusreUesL 

— Galerie Jean Camion, a. rue des 
Beaux-Arts (633-95-83). Jusqu'au 

' 26 novembre. 

LES TROIS TXKPOLO. Tout P«B- 
vre gravA — Galleria MarsllJo da 


SON. - aTiTcttliSt«ua- : â0 3elna csæ-ss-aa). 

tionaJ e , 2L boulevard "Jourdan ' (589- Novembre. 


38-69). Sauf dimanche, de 9 h. A 
23 h. Jusqu’au 18 décembre. 

PIERRE PBTROV, UtbonapUcs. 
petn tares, sculptures. — Cité univer- 
sitaire, 21, boulevard Jourdan, lundi 
et samedi, da 14 h. A 21 h. ; dn mardi 
au. vendredi, de 14 h. A 18 b. 30. Jus- 
qu'au 30 novembre. 


FEMM ES. Terres cuites précolom- 
biennes. iiMhn, estuopu; moTtlpJes. 
— Galerie La Dérive. 17, rue des 
Saints-Pères (260-81-65). jusqu’au 
U décembre. 


VKRBOIS. — Galerie KaUi Gre- 
noff, 13, quai de Contl (033-41-92). 
Jusqu’au 7 décembre. 

CLAUDE YVEL. — Galerie du 
Luxembourg. 98. rua Saint-Denis. 
De 14 h. A 19 h. Jusqu’à On Janvier. 

HOMMAGE a LEON ZACK. Œuvre 
de 1M7 A 1974. — Galerie Mony 
182, boulevard Sstnv-Gsr- 
maln (548-36-99). Jusqu'au 27 no- 
vembre. 

JULIO ZAP AXA- Hunes, pastels, 
démina — Galerie & de Oausans. 
25, rue de Seine (328-54-48). Jus- 
qu'au 30 novembre. 














. Apres "LE MONDE DU SUfNŒ:/ 

Enfin Je nouveau grand film du 
"COMMANDANT ; 

COUSTEAU 


• SEUL A PARIS 

; EN VERSION ORIGINALE,- 

SAINT-MICHEL 


un film de 

INGMA R, BERGMA N 

"FACE A FACE" 

‘ ' ! 

LIV ULLMANN 




UN FILM DE BB3NARDO BERTOLUCCJ 


^^^JS^Ïncvecento) 

DEUXIÈME ACTE 

ROBERT DE NRO GÉRARD DEPARDIEU 
DOMINIQUE SANDA 

• LAURA BETTI*WÉRNERBRUHNS»STEFANIA CASNI 

cmiSS-S^NKa • BIEN schwiers • alida valu • romcco valu 

S^STF/SMsÆaifet 

totophoWffiBWvmoiaosicsw / rêc<$& par BERNARDO BERTOLUCCf 

«KfiMGUWlSW) «toepaHESASimsASSOCC TO«caM 
■irmnir AUX MOINS DE18 ANS 


Plongez-vous dans les aventures 
du Commandant Cousteau, 

Neuf volumes magnifiquement iOustrés en couleurs 50 F 
Collection Odyssée FLAMMÆRiON 


UaFhidUcailBlBQ^ASSOC£^camuUC)iC(y<W l ISmflMM 

Brta^CUCJCUL - 


Les exclusivités 


BORDEAUX. — L'Allo on la cuisse : 
Gawmons H-l-13-3S>. Trianon [52- 
32-89) : Barry Lyndon ; Marivaux 
148-43-14) : le Clan des Siciliens : 
Arlel {44-31-171 : le Corps de mon 
ennemi : Arlel : Cours après mol 
gne je t'arorape : Français 
1.52-69-471: Cria Cnerros : Concorde 
(91-77-86); la Dernière Folle de 
Àlel Brooks ; Gaumont ; les Douze 
limai d'Astérix : Marivaux ; 
DneJJc : Concorde ; l'Empire des 
sens : Français ; Fantasia, 
les Insectes de feu : Concorde ; 
Love Strry : Arlel : Mado : Fran- 
çais ; Missouri Breaks : Gaumont; 
Monsieur Klein : Arlel : ta cada- 
vre au dessert t Français; Un flé- 
pbnnc, ça trompe énormément : 
Gaumont ; Une femme à sa fenê- 
tre : Fronçais. Arlel. Marivaux ; 
Vingt mille lieues sous les mers : 
Arlel. Club 152-24-17). 

GRENOBLE. — L’A Ile on la cuisse : 
Gaumont (4-3 -10-45 1 . Paris (44-05- 
27l ; l'Apache : Arlel (44-32-76) ; 
Barry Lindon : Club < 44-53-24 1 ; 
Bloff : Grand Place (09-67-10) : le 
Corps ae mon ennemi : Grand 
Place. Stendhal ; la Dernière Folle 
de Mel Brooks : Oatmibnt : les 
Douze Travaux d'Astérix : Gau- 
mont, Roxy 144-51-05 1 ; Fantasia : 
Paris ; Mado : Club. Gaumont ; 
I960 (première partie) : Club : 
1900 (deuxième partie) : Gaumont; 
Missouri Breaks : Paris; Monsieur 
Klein : Stendhal ; Si c'était à 
refaire : Eden (44-06-72), Grand 
Place : Un éléphant, ça trompe 


énormément : Gaumont, Rlt's 
(87-19-88) : Bue femme à sa fenê- 
tre : Royal (96-33-83) ; Vingt mille 
lieues sous les mers : Grand Place. 
LE HAVRE. — L'Aile on la cuisse : 
Omnla (42-72-60) : Face à face ; 
Grillon (42 - es- 50) ; Missouri 
Breaks : Empire (42-31-11) : Nat 
Stop. Greenwich Village : Grillon : 
Un éléphant, ça trompe énormé- 
mnet ; Bex (42-35-91) ; Vingt milia 
lieues sous les mers : Alb ambra 
(42-14-45). 

CILLE- — C'AUe ou la cuisse : Pathé 
>57-32-711. SpTcndld (56-46-161. Mé- 
tropole <55-22-58). Capitole <54-78- 
46) ; Barry Lyndon : Métropole; 
Comment Yukang déplaça les mon- 
tagnes : Arlel (54-65-35 1 ; le Corps 
de mon ennemi : Concorde i57- 
22-05) ; Cria Cuervos : Ane! 1 la 
Dernière Folie de Mel Brooks : Arlel, 
Métropole; l'Empire des sens: K) no- 
panorama (54-78-46) ; les Douze Tra- 
vaux d'Astérix : Pathé ; Fantasia : 
Arlel: la Malédiction : Rite <55-23- 
57t ; 1906 : Pathé ; Monsieur Klein : 
Arlel ; Si c'était à refaire : CJnésc 
(55-02-01) : Un éléphant, ça trompe 
énormément : Famllla (57-38-551 : 
Une femme à sa fenêtre : Concorde ; 
Vingt mille lieues sous les mers : 
Arlel, 

LYON. — L’AUe ou la cuisse : tivoli 
(37 - 33 - 25), ComoedU (58 - 58 - 98), 
Chanteclnlr (28 - 13 - 65) ; Actes de 
Ma ru si a : C.N.P. Lyon (27-26-25) ; 
Africa Express : Clnêjournal <37- 
88-92) ; le Bal des vampires : U.G.C. 
Concorde 142-15-41) ; Barry Lyndon : 
Tivoli ; Blanche-Neige et les sept 
nains : Ritz (52-17-67) : Bluff : 
U.G.C. Scala (42-15-41) ; la Carrière 


d'une femme de chambre : U.G.C. 
Concorde ; Céline et Julie vont en 
bateau : Cinématographe 1 37-24-84 1 ; 
Chronique des années de braise : 
CJN.P. Villeurbanne (68-23-0m ; le 
Corps de mon ennemi : U.G.C. Scala. 
U.G.C. Fart-Dieu (62-68-04) ; Cours 
après mol que le t'attrapa : TJ.G.C. 
Scala ; Cria Cuerros : Gémeaux ; 
la Dernière Folle de Mel Breaks : 
Tivoli, Bellecour <37 - 09 - 05) ; les 
Douze Travaux d'Astérix : Palbt 
i42-6l -03 1 ; 1 "Empire des sens : Four- 
mi (60-84-88) : l'Esêcnteur : U.G.C. 
Scalot; Fantasia : Gémeaux; Gator : 
U.G.C. Scala ; la Guerre des bou- 
tons : C.N.P. Villeurbanne : le Lau- 
réat : Fourmi : le Locataire : Canut 
(28-34-91) : Love Slory : U.G.C- Part- 
Dieu : Mado : Coraoeala. Pnthé ; la 
Morse : U.G.C. Concorde ; Missouri 
Breaks : Comoedia, Pathé : Monsieur 
Klein : U.G.C. Part-Dieu. Para- 
mou ut ; I960 : Fourmi, C-.N.P. GroUe 
(37-38-87) ; I960 (deuxième partie) : 
Royal 1 37-31-49) ; Nash ville : Ciné- 
matographe ; les Raisins de la co- 
lère : Canut : Rétrospective Mar- 
guerite Duras : Ateliers <37-46-30) : 
Ro«emary*s Baby : Canut ; Sain ; 
Duo (37-05-55) ; Sartre par lui- 
ra éme : C.N.P. Lyon ; Si c'était â 
refaire : U.G.C. Concorde. U.G.C. 
Part-Dieu. Paramount : Une vie dif- 
ficile : C N.P. Lyon : Une minute 
d'obscurité ne noos aveugle pas : 
CJ4T. Villeurbanne : Un éléphant, 
ça trompe énormément Pathé ; 
Une femme â sa fenêtre: Tivoli. 
Ambiance (28-14-84), Palais des 
Congrès (24 -15 - 83) : Vingt mille 
licnes sons les mers : U. G. C. 
Connard e. TT. G. C. Part-Dieu ; Vol 
au-dessus d'un nid de coucou : 
C.NJ*. Lyon. 

MARSEILLE. — L'Aile ou la cuisse ; 
Pagnal (49-34-79;. Rex (33-82-57), 
César <37-12-801, Pathé (48-14-45), 
A nous les petites Anglaises : K 7 
<48-42-79) ; Barry Lyndon : Paris 
<33-15-59) ;Ia Carrière d'une femme 
de chambre : Parla. Capitole ( 48- 
27-64i : Comment Vnkoog déplaça 
les montagnes : Breteull (37-75-89); 
le Corps de mon ennemi : César. 
Capitole. Arlel (33-11-651 ; la Der- 
nière Folle de Mel Brades ; Pathé, 
Paris : las Douze Travaux d'Astè- 
rix : Pathé, Chambord (77-15-24) ; 
Easy Rider : Festival Vieux-Port 
1 90-28-77) : l'Empire des sens : 
K 7 : Fantasia : K 7, Hollywood (33- 
74-93) : Festival du film japonais : 
Breteull ; Grizzly : Capitole; les 
Hommes du président : Capitole, 
Arlel ; 1900 : Chambord ; Mado : 
Odéon (48-35-16 ), Hollywood ; la 
Malédiction : Odéon, Rex, Pathé; 
la Marge : César ; Missouri Breaks : 
Capitole. Rex, Pathé : Monsieur 
Klein : Capitole, Hollywood ; SI 
c’était à refaire : Capitole, Holly- 
wood ; Un éléphant, ça trompe 
énormément : Pathé, Chambord ; 
Un été 42 : Capitole; Une femme 
à sa fenêtre ; Odéon, Majestlc 123- 
38-32), Pagnol ; Une vie difficile : 
Breteull ; Vingt mille lieues sous 
les mers : Arlel, K 7. Drive In <54- 
16-09). 

NANCY. — L’Aile ou la cuisse : Gau- 
mont (24-56-83) ; le Bal des vam- 
pires : Rio 152-60-95) ; le Corps du 
mon ennemi : Rio ; les Douze Tra- 
vaux d’ Astérix : Gaumont ; l’Em- 
pire des seca : Rio ; Festival de 
l'Ensem : Caméo (40-35-68) ; José 
Wales, hors la loi : Paramount 
(24-53-371 ; la Malédiction : Pathé 
124-54-31) : Mado : Colisée (52- 
79-75) ; 1960 ; Gaumont ; Monsieur 


PARAMOUNT ELYSEES vo ARLEQUIN .vo SAINT-GERMAIN STUDIO vd- 
CINÉMONDE OPERA . BIENVENUE MONTPARNASSE ATHENA. 
PARAMOUNT GALAXIE GAUMONT SUD . GLICHY PATHE 


... DES ACTEURS PRESTIGIEUX... 

ROBERT DE NIR0... DOMINIQUE SANDA... GÉRARD DEPARDIEU». 

JEAN DE BMOMGEUmE MONDE 


Klein : Rio; SI c’était à refaire : 
Paramount; Spécial Magnum : Rio; 
Un éléphant, ça trompe énormé- 
ment : Gaumont ; Vingt mille 
lieues sous les mers : Rio. 

NICE. — L'Aile on la cuisse : 
don : Mercury (85-81-93) ; la Car- 
rière d’une femme de chambre : 
Concorde ( 88-39-88 J ; Barry Lyn- 
Pcrnm (88-55-80) ; le Clan des 
Siciliens : RI alto <88-08-41} ; Cours 
après mol qne Je rattrape : Mer- 
cury ; les Douze Travaux d'Astérix : 
Concorde. RJo (85-86-95) ; l’Empire 
des sens : Méllés (85-8C-95) : Face 
à face : Méllés ; Fantasia : Avenue 
(88-87-79) ; Mado : EscurisJ (88. 
10-12) ; le Messie : Rio; 1900 : 
Méllés ; Monsieur Klein : Pan 
nouât (87-71-60) ; Si c'était à 
refaire : Paramount : Un éléphant, 
ça trompe énormément ; Gaumont 
1 88-39-88.1 : Une femme à sa fenë 
tre : Monte-Carlo 1 87-28-95) ; Vingt 
mille lieues sons les mers ; Balzac 
< 85-18-34 j. 

RENNES. — L’AUe ou la Cuisse 
Arlel (79-00-56) ; le Corps de mon 
ennemi : Arlel : Cria Cuerros ; 
Boite à films (30-52-40 1 ; Mado : 
Bretagne (30-56-331; Missouri 
Breaks ; zem 1 3Ù-09-85 1 ; la Nuit 
des morts-vivants : Boite à films ; 
SI c’était à refaire : Paris 
130-25-55) ; Un éléphant, ça trompe 
ênormémeat : Arlel ; Une femme à 
fu fenêtre : Club ; Vingt mille 
lieues sous les mers : Arlel. 

ROUEN. — L’Aile ou la Caisse : 
Gaumont (71-84-98) ; C'est arrivé 
entre midi et trois heures : France 
<71-41-98) ; Cria Cuervos : Club 
(71-37-76) ; les Douze Travaux 
d’Astérix : Gaumont ; l'Empire des 
sens ; Club ; Mado ; Gaumont ; 
Monsieur Klein. : Club : Si c'était 
à refaire : Eden : le Tronble-f esses : 
Eden : Un éléphant, ça trompe 
énormément : Gaumont ; Une 
femme à sa fenêtre : Eden ; Vingt 
mille lieues sous les mers : Club. 

STRASBOURG. — L’Aile on la 
culs» : Rlt'S (32-45-51). AJ3.C. (32- 
17-601 ; Barry Lyndon : Rlt's: la 
Carrière d’une femme de chambre : 
Arlel ; le Corps de mon ennemi : 
Capitole (32-13-32) ; la Dernière 
Folie de Mel Brooks ; Rlt’s ; les 
Douze Travaux d'Astérix : Capi- 
tole ; Si c’était A refaire : Capitole ; 
Un éléphant, ça trompe énormé- 
ment : Capitole. Rlt’s ; Vingt mille 
lieues sous les mers : Capitole. 

TOULON. — L’Aile on la cuisse : 
Gaumont (92-00-17) ; l’Année 
sainte : Strasbourg (92-20-30) : le 
Bal des vampires : Arlel (93-52-22) ; 
le Clan des Siciliens ; Arlel : le 
Corps de mon ennemi ; Arlel : la 
Dernière Folle de Mel Brooks 
Gaumont: K Exorciste ; Rex (92- 
79-20) ; Fantasia : Ralmu 1 02- 
21-42) ; José Wales, hors la loi : 
Royal (92-32-55) ; Mado : Gau- 
mont ; 1960 <2* partie; : Gaumont ; 
Missouri Breaks : Ralmu ; Monsieur 
Klein ; Arlel ; Si c’était & refaire : 
Royal ; Orange mécanique : Arlel ; 
Un éléphant, ça trompe énormé- 
ment : Rex ; Une femme à sa fenê- 
tre : Ralmu, Royal ; Vingt mille 
lieues sous les mers : Arlel. 

TOULOUSE. — L’Aile ou la cuisse : 
Gaumont (21-49-58). Nouveautés 
(62-58-63) : Barry Lyndon : Tm- 
non (62-87-84) ; le Clan des Sici- 
liens ; Américains (61-21-94) ; le 
Corps de mou ennemi : Américains. 
Nouveautés ; Cria Cuerros : AB.C. 
(21-20-46) ; la Dernière Folie de 
Mel Brooks : Rio < 21-86-45), Nou- 
veautés ; les Douze Travaux d'Asté- 
rix : Gaumont ; l’Empire des sens : 
Rex i2i-86-45) ; Grandeur nature : 
Rex : Mado : Gaumont. Paris (21- 
83-23) ï la Malédiction : Gaumont ; 
la Marquise d’O : AJ3.C. : 1966 : 
Arlel ; Missouri Breaks : Trianon ; 
le Petit Marcel : AJ3.C. ; Uue 
femme à sa fenêtre : Nouveautés ; 
Un éléphant, ça trompe énormé- 
ment : Gaumont, Nouveautés ; 
Vingt mille lieues sous les mers : 
Trianon, ArieL 
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L’EXPRESS 


“Cependant, si je devais, à titre per- 
sonnel, décerner un prix cette année, 
il irait à “The Bingo Long Travelling 
Ali-Stars and Motor Kïngs”; c'est un 
film qui offre tout. Humour. Pathéti- 
que. Joie de vivre. Un film total.” 

P. Sallnger 


BtLLYDEE WILLIAMS JANES EARU0KES 
RICHARD PRYQft 
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. tÆ* flhni- marqués (■> sont Inter- 
dit*: TnnfiM de tirlix ' «ni- 

■(**) «nr TTinln» de- dlX-bnlt JUU 

La cinémathèque 

TMTBftfî R T™ : 17 H0YEMBE&. — 15 lu 
lHe mjBtirlaanB, do J. Snrtlnn et 

- EL -Coïpl ; 18 h. 30, l’Homme des 
vallées pe n h iea . de O* -Sfierens ; 
20 h. 30, le Prooês Paradlne, 

- d*A- Hitchcock ; 22 b. 30. Fartinl- 
Ca.nl, de J.-M- Straub et D.' Humât 
(en présence des atrtenrs). — Huée 
du cfnéma : 14 U. 43. Peter Paru 
de H. Bzeman; 18 lu 1» Baùftma, 
de K - Vldor. 

JEUDI- 18. — 15 lu l'Heure suprême, 
de h. sing : 18 b. 30, la Secret 
. derrière la porte, de F. Lang ; 
20 h. 30, trn nie. de J-M, Melville ; 
22 h. 30, les Dents du diable, de 
N. Ray. 

VENDREDI 10, — 15 lu I» Torrent, 
de M. Ben ; 1S h. 30, On» PloxctU 
de François d'Asslse, de R, Borâe}.- 
linl ; 20 b. 30, la Piscine, da J. De- 
bray ; 22 b. 30, Folies Pyton, 
<WL Comean ; 0 11. 30, The Black: 
Boom, de R, W. NeU. 
w* Mirai 20. — 13 lu les Grands 
Espaces, de W. Wyler: 18 b. 30. 
Soupe an «mwi», de L. MeCarey; 
20 b. 30, L’Impératrice ronge, de 
J. von Sternberg ; 22 b. 30. Mbn- 
aleur Vetdouz, de C. ChapHri ; 
0 h. 30, lalwxnme qui rétrécie, de 

J_ AymoTrt . — ^Xt dzl^OXl, 

- 14 h- 45. MadcmotoeTIa le docteur, 
de O. W. Psbst ; 28 bu, l’Atlantide, 
de Q. W. Psbst, 

DIMANCHE 21, — 19 lu Solaris, 
d'A. Tarkovski ; 18 b. 30, la Vraie 
Nature de Bernadette, de G. Carte; 
20 b. 30, Mabler, de K. Russell ; 
22 b. 30, Promenade avec l'amour 
et la mort, do J. Hoston : 0 h. 30. 
Tbe De vil "s drtrns. de B. Cbrig- 
tensen Murée du cinéma i 14 b. 45, 
Son bomma, de T. Gamett ; 18 tu. 
Secrets, de F. Boisage. 

LUNDI 22. — Heii&che 
waTMVt 23. — 15 b. Vire, d'A Kuro- 
sawa ; 18 b. 30, la Ffemsue au por- 
trait, de F. Lang ; 20 h, 30. Tsbar- 
nac, de C. Faraldo ; 22 b. 30. les 
garante des autres, de M. Plariot. 


Les exclusivités 

L’AFFICHE ROUGE (PT.) : Impérial, 
2* (782-78-52), Quintette, 5* (033- 

■ 35-40). Montparnasse -83, B» (S44- 
14-27), Monte-Carlo. ■ •* (33-00-83), 
Saint - Lazare - Paaquler, g» (357- 
35-43). lWaHleill* (357-90-81), 
Gaumont-Sud, 14* (331-51-18). 

L'AILE OU IA CUISSE ÇFT.) : ABC, 
2* (233-55-54). BttMltx, 2* (742-60- 
33), Cluny-FaJace» 9* (033-07-78), 
. Bosquet, 7* (551-M-ll). Ambassade, 
8 * (359-13-00), Mercury, 8* (223-75- 
80), Gaumont-Sud, 14» (331-51-18), 
Montpamssse-Fatbé. - M* (328*65- 
13), Victor-Hugo.' lfc (727-49-75), 
Wepler, 18» (387-50-75), Gaumont- 
Gambetta-, 20* (797-02-74), Cam- 
bronne, l» (734-42-98). 

AKOUND THE 3T0NES (A, v.o.) : 
vidéoetone. 9» (325-60-34). 

BiKRY LTMDON (Ang, vjO.) : Hau- 
tefeulllc, 6* ‘(882-79-38), Gaumont 
Blvo-Gauabe, 5- (548-25-38), OHU- 
mont Cbamps-Elsmées, 8* " (358-04- 

- 67) ; vf. z Impérial, 2* (742-72-52), 

Gaumont-S ad. 14* (331-51-16), 

BBONCO (Ass, V.o.) ; Le Seins, 5* 
(325-95-99). 

BLUFF (It, vJJ ; HtmttniMin. 9* 
(770-47-55). 

LA CAKKXKRE D'UNE FEMME DE 
rniMTutg (ZU V-O.) : Bretagne, 6* 
(222-57-97), Clnocbo de BMnt-Ger- 

. main, 6* (633-10-82). Blaixltx. 8* 
(723-80-23) ; vJT. : Hauasmann, 9* 
(770-47-55). 

CIAO MANHATTAN (U m.) : Ac- 
tion Christine. 6* (325-85-78). 

CORNER OF THE CTRCIiB (A. va) 

■ (**) : Le 4* (278-47-88). 

LE COBPS DE MON ENNEMI (Fr.) : 

Bex. 2» (236-83-03), Bretagne. 6» 
(322-57-47). Normandie, 8* (S5»-4i T 
18), Paromount-Opéra. 9* (073-34- 
37). Liberté, 12* (343-01-58), U.G.C.- 
GobeUns, 13* (331-08-19), Maglc- 
Conventlon, 15* (838-20-64), Para- 
mount-MSillot, 17* (738-24-24)- 

COURS APRES MOX QUE JE T’AT- 
TRAPE (Pt.) : Myrées-Foint-Show 


8 * (223-67-29), 

(281-50-32). 


U.G.O-Opér», 9* 


CRIA CTJERVOS (Esp, v.o.) : Salnt- 
Geanaln-Hucbette, 5» (833-87-59). 
Elysêes-Llncoln. 8» (359-38-14), Stu- 
VJ. : Saint - Laaaie - Paaquler, 8* 
(387-35-43). M-railrt-Pwiuwe. s* 
(326-48-18), Balzac. 8* (359-52-70). 

’ Secrétan, 19* (208-71-83). 

LA DERNIERE FOUS (A-, VA.) : 
Quintette, 5a (023-33-40), Xlyew- 
T.lnooln, S* (359-38-14), Marignsn, 
8» (350-92-82) ; VJ. : Impérial, 2* 
743-72-52), Montparnasse -65, 6* 
(544-14-27), Camtooime, 16* (734- 
42-96). CUcby-Patbt 18* (532-37-41), 
Les Nattons, 12* (343-04-67). 

DU COTE DES TENNIS (Fr.) : Studio 
de la Harpe, 5* (033-34-83), Saint- 
Lazare - Psaquler, 8* (387-35-43). 

ELyaéefc-LIllCOln, 8* (359-38-14. Stu- 
dio Baspall. M* (326-38 -M). Oiym- 
plo -Entrepôt, 14* (783-67-41). 

L’EMPIRE DBS SENS (Jap, ta) 
(•») Samt-AnrtrMes-Àrte, 6* 
(328-48-18), Balzac, 8* (389-58-70), 
VJ. : Omnla, 2* (233-39-38), Jean- 
Renoir. 9* (874-40-75), Gausant- 
Conventton, 15* (828-42-27). 

FACE A FACE (Su ôt, V.O.) <*) : 
Saint- Michel. ? (328-79-17). 

LE grand sont (Sulan) : Racine. 
6* (633-43-71), 14-JUlHet, 11* (357- 
00 ^ 1 ). 

LES HOMMES DU PRSSD>CNT (A* 
v.o.) : Bilboquet. 6* (222-87-23). 

Ermitage. 8* (350-15-71) : VJ. : 
Grand-Pavois, U (531-44-58). 

JOSEE WALES, HORS ‘LA LOI (A-, 
vJ.) r Paramuant-Opéra, 9* (073- 
34-37). Paramonrrt - Montpamaaoe, 
14* (328-22-17). 

LA MARGE (Prj (•*) : Quintette. 
5* (033-35-40), Gaumont-TbéAtre, 

2* (231-33-16), Concorde. 8* (339- 
92-84). Français, 8* (770-33-88), 

Montparnasse -Pathé. 14* (326- 

65-15). ■ 

LES DOUZE TRAVAUX D'ASTERIX 
(Fr J :. ClunysPalsCe, M (033-07-76), 
Marignsn. 8*. (359-02-82), Madeleine, 
8* (073-36-03), Nation», 12* (343- 
04-67), Mon Ramasse -Patbé, 14* 
(326-65-13). C ambr o mi a.: tS» (734- 
42-98) , Cllcbÿ-M$ta; 18* (522-37-41). 


LETTRE PAYSANNE (Ft> La (bel, 3» 
(337-00-00). 

MÀDG (Fr.) : Omnla. 2* (233-39-36), 
Quintette. 8* (033-35-40), Saint- 
Oezinaln-VlUan, 5* (633-37-30), 

Qeorge-V. S* (223-41-45) , Concerte, 
8* (359-92*84),. Français, 9e (770- 
33-88), Fauvette, 13* (331-56-M), 
Montpamaase-FUbé, 14* (326- 

85-33} , Gfimnont-Canvantlon, 15» 
(828-42-27). MSyf&ir, IM (522- 
27-06), images, 15* çmj-iT-W), 
Gaumont - Gambetta. 20* (797- 

02-74). * 

mes CHEBS AMIS (It. V,o!/vd0 ; 
Les Templiers. 9* (272-94-58). 

3800. (IL) (•■) (VA0 (1~ V«tte) 1 
Studio Oalando, 5* (0^*73-71), 

Grands- Augusttna. 6* (633-2-13), 
Marlgwan- 8* (359-93-62). OLymplc, 
14» (733*07*42) ; v J. : Les Tflm- 
pllen. 3* (212-94-56). 

NOSSOUai BREAKS (A-, v.o.) (*) ; 
Hautefeidlie, . 8* (633-79-38), Eiy- 
sées-Clnéma. 8* (229-37-90) ; vj. , 
U.GJÛ. -Opéra, 9* (261-50-32), 

PIN. - Saint - Jacques. 24* (589- 
68-42)- - 

MOX, PIERRE KCVDS8S AYANT 
EGORGE MA HERE. MA SOEUR 
ET M<Rf SBCRJE (ÏTJ : StUdlo- 

- OlC-le-Cbmr. 6* (328-80-25), 

Luxembourg, P <833-97-77). U.QC.- 
Opéra. 9* (282-S0-32). 

M O NSIEUR KLEIN (Fr.) ’ï Capri. 3* 
(508-11-88), Studio-Jean -Cocteau. 
8* (083-71-40) . U.CLO.-Odéon, «■ 

(385-71-08). Biarrlte. 8* (725-60-23), 
PabUda -Matignon, 8* (358-31-97), 
U-G-C.-Opéra, 0* (281-50-32), Para- 
mount - Galaxie, 15* (580-18-03), 

Paramount-MOntpamses e. 14 * (336. 
22-17), RojANPBSBy, 18* (537-41-16), 
Paxamount-MUUot, 17* (758-24-24), 
Secrétan, 18* (208-71-33). 

NOUS NOUS SOMMES TANT AIMES 
(ZU v.o.) : Clnocbe Salnt-Gar- 
matn, 6* (838-10-83). ' ' 

SALO (TU va) (**) : La Pagode, T* 
(705- 12-1 5). 

SARTRE PAR LUX-MEME (Fn) : 
Saint -André- des -Arts, 6* (328. 
49-18} ■ 14 - Juillet - Parnasse, 6» 

(328-58-00), 1 14-JulUst, U* (357- 
80-81). ' - 


JEUDI 


/îf '■ ) f? A 


SÉLECJnON OmaKLLE : 

WELCOME IO LOS ANGELES 
de Alan Rudolph / U.S.A. /llh-15h30-22h 
TODO MODO dcEHo Pctri / Italie / 9 h- 13 h - 19 h 45 
avec M. Mastroianni - GJML Volonté - M. Mdato - M. Piocoli 

PREMIÈRE VISION EN FRANCE 


VERA ROMEYKE IST NICHT TRAGBAR 
de Max WÜHtfcdd / RJFA. / II h 
LA DÉCHÉANCE DEFRANTZ BLUM / 20h 

PANORAMA 76 : LES DÉRACINÉS 


de Lamine Merfah / Algérie / 9 Ii - 15 h 30 - 17 h 30 

, INCUNABLES : Ü.SA. / 9h-I5h30-17h30-20h 

'I Ü E BOND de Chaîne Cli^lm. 

THE SAPHEAD de Herbert Blacfae- 

PRÉSENCE DU CINÉMA ALLEMAND : ' 


PROFESSEUR HOFER 
de Pester Iflienflal / llh - 17 II 30 - 20 h 

REGARD SUR LE CINÉMA FRANi 


LE FOU DE MAI 

de Philippe Deùance / 13 h - 15 h. 30 - 22 il 
REGARD SUR LE CINÉMA SOVIÉTIQUE 


NE SOIS PAS TRISTE 
de Geoxgie Danida / 13 h - 17 h 30 - 22 h 

REGARD SUR IB CINÉMA JAPONAIS : 


ET POURTANT NOUS SOMMES NÉS 

de Yasqjiro Oza / 9 II - 13 h 

CINÉMA ITALIEN DES ANNÉES 30 : 


LA NAVE BINACA 
de Roberto RosseJHni / 11 h - 21 h 45 

VENDREDI 

l i 

SÉLECTION OFFICIELLE : B ÀROCCO . 


de André Tédiiné / France / 1 lh - 15 h - 20 h. 
PREMIÈRE VISION : EN FRANCE 


CARO MICHELE 

de Mario Momcelli / Italie / HIi-I73ti30Jti- 20 h. 
PANORAMA 76 

LANGOUREUX BAISERS, PERFIDES CARESSES 
de Alfredo Angeli / Italie / 9 h - 15 h - 17 fa 30 ' 

INCUNABLES : THREE’S A CROWD 
de Hany Langdon / USA / 9 fa - 15 fa 30 - 20 fa 

' PRÉSENCE DU CINÉMA ALLEMAND : 


DIE WELDENTE Le Canard 
de H W. Geissendorfer / 11 h - 17 h 30 - 20 fa 

REGARD SUR LE CINÉMA FRANÇAIS : 


GUERRES CIVILES EN FRANCE 
de F. Barat - V. Nordon - J. Farges / 13 h - 15 h - 22 h 

REGARD SUR LE CINÉMA SOVIÉTIQUE : 


COMMENT LE TZAR PIERRE LE GRAND 
ARRANGEA UE MARIAGE D’IBRAHIM KANNIBAL 
■ (l’arrière grand-père du pocte Pouchkine) 
de Alexandre Mitta /13h-17h30-22h 

REGARD SUR LE CINÉMA JAPONAIS : 


LES COQUELICOTS 

'de Kenji Mizoguchi f 9 h - 13 h 

CINÉMA TTALIEN DES ANNÉES '30 : 


LtTOMO DELLA CROCE 

de Robezto RosseUIoi / 11 h - 21 h 45 

NUIT DU FESTIVAL 


de 22 h à l’anbe 
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Cinéma 


SI C'ETAIT A REFAIRE (Fr.) : 

Boni’ MicîV. 5» [033-48-29), Publl- 
c La-S al al -Germain, g? (222-73-80) 
Biarritz, a* (723-69-23). PubUcis-' 
Champs-Elysées. 8» (720-76-23), 

Masc-Under. 9* (770-40-041. Para- 
mount-Opéra. 9- (073-34-37), Para- 
mount - Bastille, 12“ (343-79-17). 

Paramouxit - Gobe Uns, ]> (707- 

12-28.1, Paramount - Galaxie, 13” 
(580-18-03), Famoount - Montpar- 
oas». 14* (325-22-17), Paramount- 
Or lions, 14« (540-45-91), Passy, IB* 
(288-62-34), Paramount-M Billot, 17* 
(758- 24-24) , Paxamo DLnt -Mnn ttnar . 
tre, 18“ (606-34-25). Secrétan, 19» 
(206-71-33). . 

UN CADAVRE AU DESSERT f A 
v.oO : Studio Alpha. 5* (033-39- 
47). Paramount-Odéon. 6” (325-39- 
83). Public La Champs-Elysées. 8* 
(720-76-23) ; vl. : Caprl. 2" 1508-11- 
69). Paramount-Opéra, 9* (073-34- 

37). Paramouat-Qalaxle. 13* (580-18- 

03), Paramnnnt-Mnn^ r jpnrn8F <M> . 14* 

(326-22-17), Paramonnt-Orléans. 14* 
(540-45-91), Paramount- Maillot 17* 
(758-24-34). 1 

UN CERTAIN JOUR (Tt.. v.o.) : Stu- 
dio des Urroliues, 5* 1033-39-19) 
UNE FEMME A SA F E NET R E (Fr ) - 
Montpamasse-83. 6* (544-14-27) 

Dragon, 6* (548-54-74), HautefeulUe. 
6* (633-79-38), France- EJ ysfeg, 8s 
(723-71-11). Ba l zac. 8* (359-42-70), 
Marignan, 8* (359-92-82), Gaumont- 
Opéra. 9* (073-95-48), Maxé villa, g* 
(770-72-88), Nations. 12* (343-04-87). 
Fauvette, 13* (331-56-86). Gau- 

mont-Convention. 15* (828-43-27) 
Murat. 26* (288-99-75). CUcby-Pa- 
thé. 18*. (522-37-41). 

UN ELEPHANT, ÇA TROMPE ENOR- 
MEMENT (Fr.) : HautefeuUle, 6* 
(633-79-38), Farts, 8* (359-53-991, 
Lumière. 9* (770-84-641, Maxéville. 
9* (770-72-88), Athéna, 12» (343- 
07-48). Montparnasse -Fath 6. 14* 
(328-65-13). Gaumont-Convention, 
13“ (828-42-27), CUchy-Pathé, 18* 

(522-37-41). . .i 

UNE VUS DIFFICILE (It, v.o.) ; Ma- 
rais, 4* (27B-47-86). Mac-Mahon. 
17“ (360-24-81). 

WTNSTANLEY ( Ang_, vj3.) ; Olymple, 
14“ (783-67-42). 


Les festivals 


INTERNATIONAL, DE PARIS (924- 
66-39) â l’Empire ; mer, l’Agnese 
va a morlre. de G. Monial do (Ita- 
lie) ; Xlca da Silva, de C. Dlegues 
Femmes Tri voles (UbÜa.); 
Nomme euI fondo, de de Sobertls 
lit.) ; L'Eau vivante, de G. Kohhan 
(O.ES2.) ; Vers Romeybe 1er 
nlght Tragbar, de M. Wllantshl 
Jfhf • Prlvate road, de Platts- 
36 Lll s (G.-B.) ; Qu'est-ce que tu 
veux Julie, de Ch. Dubzeull (Fr.) ; 
le Denier d’argent, de J. 

«Tch.) ; Une page folle - la Carre- 
tour, de T. Klnugasa (Jap.) ■ 
Jeu. : Todo modo, d’ITpetri GU 
Weleotne Lola. d’A. Budolph 
(TJ -5 .A.) ; The' Baphead. de H. B la- 


Les films nouveaux 

JE, TU, XL, ELLE, film français 
de Chantal Akennan : la Clef, 
5“ (337-90-90), Styx, 5“ (633- 
08-40). Olymple. 14“ (783-87-42). 

US COUP DE GRACE, film alle- 
mand de V. Bchl&ndorff, va : 
Vendôme, 2* (073-97-52), Studio 
Mé dlc i s. 8* (633-25-97). Bona- 
parte, 6“ (326-12-12), Biarritz. 8“ 
(723-68-23), 

I960, deuxième partie, film ita- 
lien de B. Bertolucel (**), 
vjo. : St-Germaln studio, 5* 
(033-42-72), Arlequin, 6* (548- 
. 62-25), Marbeuf, 8* (325-47-19). 
Paramount - Elyaéee, 8* (35e- 

49- 34) ; V. f. Cin émonde- 
Opéra, 9* (770-01-90), Athéna. 
12“ • (343-07-48), Paramount- 
Galaade. 13* (580-18-03), Gau- 
mont-Sud, 14“ ■ (331-51-16), 
BSttiveziOe - Montparnasse, X5* : 
(544-25-02), Cllchy-Fathé, 18* 
(522-37-41). 

SERAIL, film français d'Ednardo 
de Gregorto (•), v. a : Studio 
Salnt-Sévertn, 5* (033-50-91), 

- Nor m andie. 8»-- (359 -41 - 18). . 
Olymple, 14* (783-87-42); v.r. : 

14 Juület-Paruassô, 6* (3 2g - 
58-00), U.G.C,. Opéra, 9* (261- 

50- 32), 

SCANDALO, film italien de Bal- 
vatore Sam péri (“•), v. o. ; 
U.G.C. Odéon, 6* (325-71-08), 
Biarritz, 8* (723-69-23); v. £. 
Rex, 2* (236-83-93), Helder. 9* 
(770-11-24), U.G.C. Gobelins.- 
13* (331-05-19). Mlramar. 14* 
(326-41-02), Cllchy-Pathé. 18* 
(522-37-41). 

LE VOYAGE AU BOUT DU 
MONDE, film français de J.-T. 
Cousteau: Rex. 2“ (236-83-93), 
U.G.C. Odéon, B* (325-71-08), 
Cîuny-Scolea, 5* (033-20-12), 

Ermitage, 8*'' (359-15-71), 
U.G.C. Oobellns, 13* (331- 

06-19), Mlramar, 14* (326- 

, 41-02), Murat, 16* (288-99-75). 

LA MALEDICTION, film améri- 
cain de Richard Donner 1*). 
v. o. : Quintette, 5* (033- 
35-40), Quartier Latin, 5* (326- 
84-65), Marlgnan, 8* (359- 
92-82); v. f. : Rio- Opéra. 2» 
(742-82-54) . Gaumont - Riche- 
lieu. 2- (233-56-70). Montpar- 
nasse 83. 6* (544-14-27), Bal- 
zac, 8* (359-52-70), Fauvette, 

13* (331-56-86). Gaumont-Con- 
:■ “ventlon, 15* (828-42-27), Mu- 
rat, 16* (288-99-75), Caravelle. 

18* (387-50-70), Gaumont- 
. Gambetta, 20* (797-02-74). 

LE COGNE U R, film Italien de 
Sténo, v. f. ; Caprl, 2* (508- 
11-69). Paramount - Opéra. 9* 
(073-34-37). Faramonnt-Gafté,- 
13“ (326-99-34), Moulin-Bouge. 

-18* (606-34-25 L. . 

BINGO, film américain de J. Ba- 
iiham, v. Ou : Luxembourg, 8* 
(633-97-77). U.G.C. Marbeuf. 8* 
(225-47-19); v. S. : Caméo, 9* 
(770-20-89). 


CUBA.) ; The' Baphead. de H. Bla- 
cbe. The Bond, de Ch. Chaplin 
; 1* Nave b lança, de R. 
Rossellini lit.) ; Ne sols pas triste, 
ds G. Daniel a (UJLSB.) : Profes- 
seur Bofer. de P. UUenthai 
iR-F-A.); l'Exercice du pouvoir, 
de Ph. Q ali and (À.) ; le Fou de 
maL de Ph. DeXTance (Fr.) ; les 
Déracinée, de L. Herbah (AJ g.) ; 
vend. : Three’s a crowd, de a 
Langdon ( D5A) ; la Nave blancs, 
de R. Rossellini (IL) ; le Maure de 
Pierre - le - Grand. d’A. Mltta 
(UJELSB.) ; le Canard. dB H. W. 
Gelasendorfer (RFA-) ; Caro Mi- 
chèle. de- M. Monlcelll (It.) ; 
Guerre civile en France, de V. Nor- 
don, J. Forges et F. Barat (Fr.) ; 
Doux baisers, tendres caresses, d’A. 
Angell (It.). Nuit de clôture : le 
Graphique du Boscop, de Sotha et 
G. Dumoulin (Pr.) ; Pandora 
the flylng Dutchman, d'A. Lewln 
(USA.) ; Quebracho, de R Wuii- 
cber (Argentine). 

G AB IN LE MAGNIFIQUE, Olymple, 
14“ (783-67-42), mer. : Quai des 
brumes ; Jeu. : la Béte humaine ; 
ven. : le Jour se lève ; sam. : 
Remorques ; dlm. : la Marte du 
port ; lun. : Au-delà des grilles ; 
mar. 1 les Bas-ronds. 

L'INDE FANTOME, Le 5* (325- 

95-99). 14 h. 45 ; Descente ven le 
Sud ; 15 h. 30 : Madras ; 18 h. 25 
la Religion : 17 h. 20 : la Tentation 
du rêve ; 18 h. 15 : les Castes ; 

19 h. 10 : les Etrangers en Inde ; 

20 h. 05 : Bombay. 

MARCEL PAGNOL, Studio Logos, 5“ 
(033-28-42) , mer : Angèle; Jeu. : 
Marlua ; ven. ; Fanny ; gain ; 
César ; dim. : le Schpounpz ; lun. ; 
Bega ln ; mar. : Manno, des sources. 
CINEMA ITALIEN (vjo.). Studio des 
Acacias. 17“ (754-97-83), 11 h. : 
Lucfcy Luciano ; 13 h. ; la Classe 
ouvrière va au paradis ; 16 h. 30 : 
le Pigeon ; 18 h. 15 : le Fanfaron ; 

20 h. : les Monstres ; 22 h. 15 ; la 
Stratégie de l’araignée. 

V1SCONTÏ (va.), Boite A -Films, 17“ 
(734-51-50), 17 h. 15 : les Damnés : 

16 h. 15 : Mort & Venise. 

J. NICHOJLSON (va.), Boite à’ Films 
17“ (754-51-50), 13 h.-; Easy Rider.; 

18 h. 30 : cinq pièces faciles. 

EL RED FOR» (v.o.). Action la 
Fayette. 9* (878-80-50), mer. : 

l’ultime randonnée ; jeu. ; Pro- 
priété Interdite ; ven. ; les Quatre 


LA TOUR INFERNALE (A_ vo) - 
Kino panora ma. 15“ (306-50-50)'. * 

26 000 UEUES SOCS US MERS ( a 
y.o.ï, en soirée : Ermitage, a* (359^ 
i 5-71 ! î V -I- : Rex, 2* (236-83-93) ; 
Rotonde, 6“ (633-08-22); U.GC- 
Odéou. 6* (325-71-08) ; 0.0 C - 

Gobe lins, 13* (331-06-19) ; Maeic- 
ConvenUon. 15“ (828-20-64) ; Napo- 
léon, 17* (380-41-40). 

Les séances spéciales i 

CABARET (A, va) ; ChAtelet-Vlcto- 
«Ü?. 1>r (508-94-14) ,à 20 h. 
CERTAINS L’AIMENT CHAUD (A 
va.) : Saint-André-des-Arts. 6* 
(326-48-18). i 12 h. 24 b. 

LES CONTES DES MILLE ET UNE 
NUITS (It» v.o.) : ChAtelet-Vlc- 
torla, 1** |508-94-14), 4 12 h. t sf 
alm.j. 

Les DAMNES (It.-AiL, v.o.) : Cbft- 
telet-Vlctorta, 1" (508-94-14), 4 

14 IL. 

LE DECAMERON (IL, v.a) : Ch4te- 
let-Vlctorta, 1« (508-94-14). 4 

16 h. 20. 

DELIVRANCE (A n vxi.) (“») ; la ciel 
5“ (337-90-90), 4 12 h. et 24 h. 
d ÇEL (A., vu>.) : la Clef, 5“ (337- 
90-90), à 12 h. et 24 h. 1 

!F (AngU v.o.) : la Clef. 5° (337- 
90-90). 4 13 h. et 24 h. 

INDU SONG (Fr.) : le Seine. 5“ (325- 
95-99), à 13 h. 30 (sf dlm.). 

LENNT (A^ v.o.) : Chfttelet- Victoria. 
I" (508-94-14). à 18 h. (V. et S. + 

34 h.). 

P HAN TOM OF THE PARADISE (A, 
væ.) : Luxembourg, 6* (633-97-77)"! 

A 10 12 h. et 24 h. 

QUE LA FETE COMMENCE (Fri - 
Ranelagh, 16* (288-64-44). 4 20 h ' 

S. et D. 4 14 b. 30 et 19 h. 30 
SON NOM DE VENISE DANS CAL- 
CUTTA DESERT (Fr.) : le Seine. 5“ 
(325-95-99), à 12 11 35 (af dtat)! 


SPECTACLES 
POUR ENFANTS 


(du 17 au 23 novembre) 

Clique A l'ancienne au Nouveau 
Carré, square Fm n^-iThan K»m pa 
(277-88-40), mer„ «*m_ et Him , 
15 h. 30. 

Cirque d 'Hiver (700-12-25), mer. et i 
sa m ., 15 h. ; dim-, 14 h. et 17 h. 

Clique de Moscou, Palais des sports 
(532-41-29), mer, 15 h. ; iaSu 
17 h. 30 ; (Um, 14,h. 15 et 17 h. 30. 

M ario n nettes André Roggers, Théâ- 
tre 13 (573-34-37), mer, 14 h. 30 ; 
Casse-noisettes l'écureuil. 



MULTI 

CINE 


L'AFFICHE ROUGE 


H ONTE-CARLO/RUINTETTE 
SAINT-LAZARE PASQUIER 


LA MALÉDICTION 


09 ART1 ER LATIN/ OU INTETTE 


UNE FB4ME A SA FENÊTRE 


RAUTEFEUILLE/DRAGON/NATIDN 


MADO 


aUIRTETTE/ST-GERMAlH VILLAGE 
HA YFM R/NATION 


BARRY LYNDON 


de Stanley KUBRICK 
BAIfTEFEUILLE 


CRIA CUERVOS 


ELTSEES LINCOLN 
SAINT-GERMAIN H UC METTE 
SAINT-LAZARE PASQÜIER 


SILENT MOVIE 


ELTSEES UHCOLN/OUINTETTE 


1900 (2 e partie) 


STUDIO SAINT-GERMAIN 
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MONTE-CARLO - QUINTETTE - IMPÉRIAL PATHÉ 
MONTPARNASSE 83 - SAINT-LAZARE PASQÜIER 
14-JUILLET BASTILLE - GAUMONT SUD 
CYRANO Versailles - GAUMONT Évry - FRANÇAIS Enghien 



i-/, . ... ■ -r 


• -, un film de FRANK ofesÉtiJI 


Malfrats ; sam. : Nos plus b elles 
années ; dl m . ; Jeremlah Johnson; 
lun. : la Poursuite Impitoyable; 
m ar. : Gatsby le Magnifique. 

A. HITCHCOCK (v.o.), Action La 
Fayette, 9* (878-80-50), mer. Jen. : 
Chantage ; ven, sam. : N° 17 ■ 
dlm, lun. ; a l'est de Shangal ; 
mar. ; Meurtre. 


Les grandes reprises 

AUTANT EN EMPORTE LE VENT 
f A_ -vf.) ; Haussmann. 9* (770- 
47-55) ; Daumesnil. 12“ (343-52-97). 
LE BAL DES VAMPIRES (A.. v.o.) : 
Clony-Bcolea. 5* (033-20-12) ; Mar - 
bettf, 8* (225-47-19) ; v^. ; U.G.C.- 
Opéra, 9* (261-50-32) ; Bienvenue- 
Montparnasse. 15“ (544-25-02). 
CITIZEN K ANE (A, v.o.) ; Actna- 
Champo. 5“ (033-51 -M». 

MU, ODYSSÉE DB L'ESPACE (A, 
v.o.) : studio de la Contrescarpe. 
5* (325 - 78 - 37); ElyséM-Poln^ 

’. Bhoy . 8“ (225-67-29). 

EL VIRA MADIGAN f A_ ta) : stu- 
dio Bertrand, 7* - (783-64-66), A 
21 h. 45, perm. aarn. et tlVnr» 
L’EPOUVANTAIL (A, v.o.) ; New- 
9 * (T»-6J-4l») (sf mardi). 
fA, vJ.) ; panthéon. 5* 
(033-15-04) ; Elysées-Polnt-Show. 
8* (225-87-29) ; Madeleine, 8* (073- 
56-03).; Diderot, 12“ (343-19-29) ; 

Calypso, 17* (754-10-68) ; Montréal - 
Club, 18“ (607-16-21). 
HALLUCINATIONS (Fr.) : Le Seine, 
5“ (325^95-99), en soirée. 

Ma S H (À, v.o.) ; Cinéma des 

Champs-Blyaées. 8* (359-61-70). 

MA VACHE ET MOI (A.) i Le 
Marais, 4“ (278-47-86). 

LE LAUREAT (A, v.o.) : U.G.C.- 
Marbeuf. 8* (223-47-19). 

- LE LIMIER (A, vjo.) : Ranelagh: 16* 

- (288-64-44), à 22 h, sam. et dlm. 

4 17 h. et 22 h. 

LES NUITS DE CABHUA (It, v.o.) : ' 
Studio Bertrand. 7* 1 783-64-66), 4 
20 h. 80. perm. sam. et dlm. 
ORANGE MECANIQUE (A, v.o.) 

(**) : Studio Dominique, 7“ (551- 
01-86). 

LA PECHE AU TRESOR (A, V.O.) : 

Action Christine. 6“ (325-85-78). 

LE SHERIF EST EN PRISON (A, 
vjo.) : Luxembourg, 6* (633-97-77). 
TARE ME O UT THE BAXX GAME 
(A, v.o.) : Action-République, 11“ 
(805-51-331. 

UN «AC DE BILLES (Fr J : André- 
Baxln. 13“ (337-74-39). 


Marionnettes André Verdun, VLn- 
cennes (782-19-60), mer, et 

d lm . 15 h. ; l'Enfant avec un 
oiseau sur la tète. 

Marionnettes -du Jardin d’acclimata- 
tion (637-07-87), LL J, 15 h. 15 : 
GulgnoL 

Marionnettes du Luxembourg 
(326-46-47), mer, ' , dlm., 

14 h. 30 et 15 h. 30 : la Légende 
de Blanche-Neige. 

Marionnettes du parc Montsourls 
(273-39-58), mer, sam, rfïm 15 h ■ 
Guignol. 

Atelier (606-11-90), 1. 1. j. sauf «m 
et dlm, 14 h. 30 : l’Avare. 

Au Petit Casino (747-62-75). mer, 
J4 h. et 16 h. ; sam. et dlm., 15 h ’ 
le Paya des galipettes. 
Montparnasse (535-57-64), tLJ. sauf 
sam. et dlm, 14 h. 20 : le Malad e 
Imaginaire. 

Mouffetard (236-02-87), mer. et sam, 
14 h. 30 : Histoire de la J muent 
qui courait après sa charrue. 
Nouveau Carré (277-88-40), mer. 

24 h. 15 : Afrique et Asie. 

Théâtre de DEc-Heures (606-07-48), 
mer. et sam, 16 h. : Petit Théâtre 
Virgule. 

Théâtre d’Edgar (700-19-31), mer, 

14 h. et 16 h. ; sam. 15 h. : les 
Sept Enigmes du dragon. — Atelier 
théâtre et audiovisuel (326-13-68). 

Théâtre du Livre- Vivant (033-53-81), 
mer, 14 h. et 16 h. ; dlm, 15 h. : 
la Main. 

Théâtre du P arc- Fl oral, Vtneennes, 
mer. et dlm, 15 h. et 16 h. : la 
Un.tj.111a de polochons. 

Théâtre Parts-Nord (228-43-42). mer, 

15 h. : Marionnettes. 

Théâtre du Petit-Monde (700-23-77), 
mer. et dlm, 15 fa. : CendrHlon. 
Théâtre de la Petite- Ourse, Jardin 
des Tuileries (076-05-19), mer, 
sam. et dlm, 15 h. 15 : Marion- 
nettes. 

Théâtre de la Plaine (250-15-65), 
mer, 15 h. : Histoire de la Jungle. 
Cinéma. — Le label Chouette a été 
attribué par le secrétariat d’Etat à 
la culture ; (enfants) les Douze 
Travaux d'Astérix, la Dernière 
Folle da Mel Bxoofcs, Bail game. 
l'Alie ou la Cuisse, Vingt mille 
lieues sous les mets. le Voyage au 
bout du monde ; (adolescents) 
.le Bal des vampires. Baxry Lyndon, 
Cria Cuervoa, Complot de famille. 
Noua nous sommes tant 
Uns vis difficile, les Hommes du 
président, Josey Wales hote-la-lol. 

Si c'était à refaire, l’Affiche rouge. 
Bingo, Mr. Klein, un cadavre au 
dessert. Un éléphant pa trompa 
énormément. 


HARJGIAJI PATHE • LE FRANÇAIS 

“WMm-nEAm • cuchy pathe 

MOHTPABHASSE PATHE • QUINTETTE 


Robert Raymond HAKIM 

LA 
MARGE 

PRIX CONCOURT 


-‘v£ 


FRANCE SOIR/RobertChazal 
Une des œuvres les j>i us importantes 
de l’année. VOIR et FAIRE V*OIR; 

P Affiche rouge est une nécessité. 

JOURNAL DU DIMANCHE Pierre Billard 
Un Chef-d’œuvre. II est rare qu’un 
film vous atteigne aussi profondément. 

NOUVEL OBSERVATEUR j.-l. Bory 
M est admirable d’intelligence 
et d’émotion. 

AU R OR E : Cl au de Gars o n 

Incontestablement, 

^ ®st un des chefs-d’œuvre du cinéma 
de ces dernières années. 

PRIX JEAN VÎGO 76 
GRAND PRIX LECTRICES DE ELLE 


PUBUCIS ELYSEES - UGC BIARRITZ - BOUL'MlCH - PUBLIC1S SAINT- 
GERMAIN - MAX LINDER - LES 3 SECRETAN - PARAMOUNT OPERA 
PARAMOUNT BASTILLE - PARAMOUNT GALAXIE - PARAMOUNT 
GOBELINS - PARAMOUNT MONTPARNASSE - PARAMOUNT ORLEANS 
PASSY - PARAMOUNT MAILLOT - PARAMOUNT MONTMARTRE 
CYRANO VERSAILLES - BUXY VAL- D'Y ER RES - COMPLEXE VELIZY 
MARLY ENGHIEN - CARREFOUR PANTIN - ARTEL ROSNY - AUTEL 
PORT-NOGENT - PARAMOUNT LA VARENNE - GAMMA ARGENTE U IL 
LES F LA NA DES SARCELLES - VILLAGE NEUILLY 


F3m parfait à tous ponts de vue. 
Robert CHAZAL (FRANCE SOIR) 


Un Sm de la mAne ffamfie que "Un Homme 
et rae Femme”. 

Jean de BARONCEüi (Le MONDD 





[■ " . - • A-. ’ ■ ' .1 


Ussez-wus emporter, sans condhioii, 
sans réflexion. 

RemoFORLANI (R.T.L) 


pins grands joins, qnefie fête 





| Syfvia Kriste / esfl 
aussi belle que 
\dans Emmanuelle 

J. de Baroncelli 

Puisqu érotisme 
H y a 
faites confiance 
à Mandiargues 
et Borowczyk. 

Le leur est 
de qualité. 

R. Forlani 

Un des 
plus beaux films 
de l'année , 

Th. Q. Curtri 
Interdit aux mineurs 


Borné d’oxygène, de vitrines, de g(o- 


Michel FLACW (Le POINT) 


Ihi soit avec U aBègre et le cnr léger. 

José BESCDS (PABISKIP) 


(Test le plus joli face à face do cinéma 
français. 

Piètre BfllARD (JOURNAL DU DIMANCHE) 


se dhiBitit, et nous aussL 

IBchel M0HRT (Le HBABO) 


eecore m “SI enfilait à refafre”: vous dfez 
le voir- 

François CHA1AIS (EUROPE Ff 1) 

CAIBERMEDEIIEUVE 


UGC NORMANDIE 


UGC OPÉRA (angle Capucînes/Daunou) STUDIO SAINT-SÉVERIN - OLYMPIC ENTREPOT 
14-JUILLET PARNASSE 


LESLIE CARON 
BULLE OGÎER 
MARIE-FRANCE PISIER 
CORIN REDGRAVE 


SCRAIL 




Un film d'EDUARDO DE GREGORIO 


* .ji. 



’:V^Jéu+- j-.+.Jvjr- .V.:. 

^ C 








Lu pouvoir de ÿéducrion nuijucl i! es: Jirncîlo 'M(Wirr LU FKi ARO 
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LE MONDE DES SPECTACLES IRADIO-TÉLÉVISION 


L'INDE 

FANT 0 ME 


Hm\ 

223 


mai 



6 HEURES DE FILMS SUR L INDE 

par LOUIS MALLE 



Après l'arrêf de travail à T.D.F. 

UN PRÉAVIS DE GRÈVE 
EST DÉPOSÉ 

PAR IE PERSONNEL DE FR 3 

La grève de vingt-quatre heures 
des employés de Télédiffusion de 
France (T.D.F.L lancée par le 
syndicat CF.D.T, a été Inégale- 
ment suivie le mardi 18 novembre. 

Ce mouvement des personnels' 
techniques et administratifs avait 
été décidé après l’échec des négo- 
ciations avec la direction. Selon 
le syndicat, de nombreux points 
sont encore en litige. La GJP-D.T. 
dénonce notamment le système 
d'appréciation chiffrée, qui revient 
à noter les employés en fonction 
d'une moyenne. D'autre part, 
selon la C-F-D.T-, l'automatisation 
du réseau d’émetteurs entraîne la 
suppression d’un certain nombre 
d’emplois à TJMP. de personnel 
en surnombre devrait, selon le 
syndicat, et» affecté & la mise 
en place des antennes commu- 
nautaires). La. direction, de son 
côté, garantit aux techniciens 
actuels des postes dans les ser- 
vices de maintenance du nouveau 
réseau. 

A FR 3, les organisations syndi- 
cales S.V.R.T.-C.FJD.T., S-N.R.T.- 
C.Cr.T. ont déposé (comme cela a 
été annoncé dans les dernières 
édi t ions du Monde du 17 novem- 
bre) un préavis de grève de vingt- 
quatre heures pour le mercredi 
24 novembre. Us ont informé le 
président de la- société que des 




la concertation et an fonctionne- 
ment des Instances légales ; Us lui 
ont également remis une plate- 
f orme revendicative reprenant 
l'ensemble du - contentieux, qui 
oppose depuis dés mois la direc- 
tion et les personnels de la 
société. Les organisations syndi- 
cales réclament la négociation sur 
les salaires, sur les conditions 
d’emploi et de travail, et dénon- 
cent l’atteinte aux droits syndi- 
caux, an droit de grève, à la 
liberté d'expression et au droit 
à l’information. 


TRIBUNES ET DEBATS 


MERCREDI 17 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF I 

20 h. 30, Téléfilm ; « Tous les tours de la 
vie -, scén. JF. Vemy et M. Frydland, réalisation 
M. Frydland. avec Y. Silver, H. Virioleux. 

Quand on a pour, métier de soigner tes 
‘autres, dans im servies Hospitalier de aaneé- 
roloffte, on «déniant « Madame Tout-ie- ' 
Mande * en apprenant la vérité que *** 

- ■ tumeurs : malignes ni épargnent pas les tnfir* 

miires. 

22 h* Emission sociologique ; Les sondages, 
de J. Mousseau. réaL R Guillou. 

23 tu Journal 

CHAINE II : A2 

20 h. 30. Football : France - Eire i 22 h. 15, 
Magazine d’actuailtô * C’est à. dire (voir tri- 
bunes et débats) ; 23 h.- 45. Journal. 


CHAINE III: FR 3 ‘ 

20 h. 30. Cinéma 16 j - Au bout du compte -, 
de G. Chou ch an. avec M. GarreL R. Rochette 

Las dés a rr oi s cTnn cadre supérieur vtettnu 
d’une restructuration de son entrepris*. 

22 h. 20 . Journal. 

FRANCE-CULTURE 

20 n, La rnustQua «t un hom mes : Musique et are 
puntfquH, . avec F, Mtrogilo ; 22 b. .30 (R.). Entretien avw 
Raymond Queneau (8) j 23 h» De- la nuit ; 23 IV SQ, Poésie 

FRANCE-MUSIQUE 

n n. a En direct ou théâtre «tas ChamptrEIvseaL. 

Orchestre -natlonat. dir. J, uwqhran, avec le planlsu 
G. GraHman : «Concerto n- 20 en re mineur peur piano « 
orchestra > (ifaart), Symphonie n- A « RomenUqua x 
(Bruckner) ; 23 Pierre Mercure; 0- h. 5. Musique irt® 
méd i terr an ée nn e ; 0 h. 90, Sarddpa. 


JEUDI 18 NOVEMBRE 


CHAINE I : TF 1 

A 9 h. 30 et 11 h_ Emissions pédagogiques ; 
de. 12 h. 15 & 20 lu Programme ininterrompu 
(à 14 tu Les vingt-quatre jeudis). 

20 h. 30. Série : La pèche miraculeuse i 
21 h. 20. Magazine d’actualité : L’événement 
prés. J. Besancon (La Rhodésie) . 

■22 h. 25. Allons au cinéma ; 23 h. 5. JournaL 

CHAINE 11 : A 2 

De 33 h. 35 & 20 Iv. Programme ininterrompu 
(à 15 h. 50. Aujourd'hui magazine). 

20 h. 30 (RJ, Film.- «On achève bien les 
chevaux -, de S. Pollack (1971), avec J. Fonda, 
M. Sarrazîn, G. Yoimg. S. York. 

En 1932. dans an dancing «te Coll! omis, 
des couples, poussés par la misère; M livrent, 
lusq n‘d répuisement, A mx marathon de la 
danse, dans l’espoir de gagner une prime. 

* Une vision atroce d'uns des conséquences 
de la crise économique aux Etats-Unis, 
d'après le roman d" Horace tSoLoy. 

22 h. 20. Variétés : Vous avez dit bizarre, 
de M. Lancelot ; 23 h. 35. JournaL 


CHAINE III : FR 3 

20 h. 30. Les granrfn nnnw de l’ Mfi tnirfl du 
cinéma (cycle .Vincente MinnelU) : * les Qua- 
tre Cavaliers de l’Apocalypse -, de V. MinnelU 
(1951), avec G. Ford. L Thulîn. L. J. Cobb, 
Ch. Boyer. P. Henreld, Y. Mimieux. - 

L’ancétra <r ras famaie aryentfrM s merii 
ses dette lûtes A unFrangau et à un Alle- 
mand. Fendent les années . 40. en Fronce 
oaoupéa. les deux.&nmcAct se retrouvent dam 
Iss oamps opposés, MinnsBt égaré dans une 
fresque historique où l'on trouve pointant 
qu élques grands moments. 

23 lu. JournaL' 

FRANCE-CULTURE 

2fl tv. Nouveau répertoire dramatique de France-Culture. ; 
« Un tnoreeau da la vraie croix pour le pellMUs d'un catfci «t 
d'un roi tau > (S. GwuU ; 22 h. 30 (R.), entretiens avec 
Raymond Queneau CW ; 23 II, Do la mitt ; 23 h. 50, Poésie. 

FRANCE-MUSIQUE 

■.i ■. 20 n. 30, Soirée ’lyntpaJ. En direct de rbuditortum m : 
«Armlda» (Lxdil], pe? ta nouvel or c h estre pttflhdmonhn*, 
Min et mattrtM de Radio-France, dlr. a Amaducd, avec 
L Ga retenu. B. aimo J. .Gpaimntn ; 23 h. 15, Nouveau» 
talents, premiers snion» ; ©.h. MnsJquè néo-méePterra n éanne ; 
0 h. . 30, Espagne. ‘ ■ 


D'une chaîne à l'autre 


mou psnt n - auzu w - oonoTE to . uum uns » • 

HOKIMRRftSK «3 tt - OUIUIE WUTBÉ VF - fiUKOfl Ct0BUIM 


iMarmaiBi w-ue opeuv. 
■ MXVmEff - US 3 HUUT TF 


NibMrinKUE^IEIlMx.CaVmUM^Vèmrz- 
fiUNBir Éüf A wasnO* - NIM éstaq - ÉHŒH 


h/r EBCBE I xT 17 NOVKIW MUE 

. — L’UNEF-Benouveau s’exprime 
& la tribune libre de FR 3 à 
19 h. 40. 

— M. Yves Guéna, secrétaire 
général de ITT JD JL, est le «grand 
témoin » du magazine « Cest à 
dire », qui reçoit également 
M. Moshe Daytm, ancien ministre 
de la défense Israélien, sur An- 
tenne 2, A 22 h. 15. 

JEUDI 18 NOVEMBRE 

— MM. Moshe JD ay cm et Michel 
Jcbert sont les Invités du « 13-14 » 
sur France-Inter. 

— MM. Bernard Destremau 
(RL) et Jean . Cuguen (F.C.), 
candidats aux élections législa- 
tives partielles dans les Yvelines, 
dântcent sur Radlo-Monte-Çarlo, 
à 13 h. 15. 

— s Deux, heures pour com- 
prendre la question sad-africatnet, 
sur France-Culture, & 15 heures. 

— L’UNI (Union nationale Inter- 
universitaire) s’exprime A la tri- 
bune libre de FR 3. A 19 h. 40. 

— Les formations politiques & 
la télévision : la majorité dispose 
d’un quart d’heure sur Antenne 2, 
à 19 h. 45. 

— La Rhodésie est le thème du 
magazine <x l’Evénement » sur TF l, 
& 21 h. 20. 


ÉCHANGES VIDÉO 

• L'association Vidéo Ciné. Troc, 
centre de diffusion audio-visuelle, 
organise tous les mardis soir, de 
19 h. à 21 11, un point de ren- 
contre pour favoriser les échanges 
entre les utilisateurs de vidéo lé- 
gère. Le 18 novembre à 20 El, sera 
projeté un montage sur le travail 
de Dario Fo (8, villa du Parc- 
Montsofutis, 75014 Paris, téléphone 
589-55-69). 


DU CHAMPAGNE 
POUR 

PIERRE BOUTEILLER 

• Le vingt-sixième prix de la 
chronique parisienne a été dé- 
cerné a Pierre Bouteuiller pour 
ses émissions quotidienne sur 
France-Inter et son magazine 
hebdomadaire sur France-Mu- 
sique. Le lauréat a reçu l’équiva- 
lent «te son poids en bouteilles de 
champagne. 


vote vie quotidienne ™ 
etvotefbie^ jà 

buvez... Al 


v « * « | 

. in basan*Vfchyi 

; # iorre m 


LA LUTTE CONTRE 
LES POLLUTIONS 
AU EESTIVAL 
DE MONTE-CARLO 

• Le Festival International de 
. télévision de Monte-Carlo — dix- 
septième ' du ' nam — aura lieu 
cette année du 8 au 19 février 
dans la capitale monégasque. 

La section « actualités b re- 
groupera, comme l’an passé, les 
reportages et les documente d’une 
durée martmnm de cinquante mi- 
nâtes. Lre séries seront incluses 
dans la section des programmes 
dramatiques. »■ La compétition 
comprendra «wfin i» éodsslons 
destinées, aux enfants et les- pro- 
grammes traiteront da la défense 
de la nature; de l’environnement, 
des espères (faune et flore) en 
voie de disparition et de la lutte 
contre las pollutions. 


1 A L’HOTEL DROUOT 

2 A UBOUOT rive gauche 


Jeudi. 

EXPOSITIONS r 

S. t - Antlqulûe, tnteill«s 

vaâoa greca. 

5. 4. -, Bel uneublemnit XVIII- s 

S. 71 Trts teOea fOazroree . 

S. A' - Succession Dr C. et S divers. 
Dwwlne. Tableaux modernes. 

'9, 14'. - Arzonterla. Bijoux. - - 

S. 15. - Meubles époque et style 
Petite bijoux. 

. . _ Jeudi 

VENTES 

S. e. - Monnaies grecques, romaines, 
byzantines, frshçaleèe, étrangères. . 

S. 3. - Dessins. .Tablea ux anciens 
auges st meubles XVm*. 


fié fi 


VENTE A VERSAILLES 


TABLEAUX MODERNES 

dès " meilleurs artistes eontampo- 
ral na- e t da la fin du ttt* sLède 
à VERSAILLES, 5, rue Rameau, 
DIMANCHE 21 NOVEMBRE ilth. 
M- G. BLACHJK.' commlssalra-pria* 
950-55-06 et 351-22-93 
Exposition vendredi et samedi de 
9b.A12b.etda 14 b.A18b. 
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Les mi-temps de l’industrie 


© Vingt ans après le début de la 
conversion industrielle qui devait 
permettre aux Aquitains de ne plus 
être obligés de s’expatrier^ la crise 


O La concurrence 
marque des points et 


étrangère 
la vétusté 
de certaines installations constitue 
un handicap parfois insur- 


r 


Famées 




L ES fumées vont-elles s’estomper dans le ciel de l'Aqui- 
taine lorsque fermeront quelques-unes de ces usines 
dont la région a un si pressant besoin 7 Ford à Bor- 
deaux double sa mise, mais presque partout ailleurs et jusque 
sur les terrains où les Aquitains paraissaient les plus sûrs, 
les industries de leurs forêts, par exemple, des portes se 
ferment, des machines tournent au ralenti, des bilans s'âlour- 
dlssen:. 



■fc Dessin &e CKcncz 

On savait que Lacq serait tari avant la fin du siècle. 

On ne voulait pas y croire. L'échéance approche ; elle est là. 

Et la relève par le « pian chimie » parait mal assurés. 

Les écologistes auront-ils raison trop facilement ? L'Aqui- 
taine doit être préservée comme un des derniers refuges 
^^Tun bonheur de vivre. II faut pouvoir y rester pour y vivre. 

L’adieu à Lacq 

0 1983. Tous les Béarnais ont cette date dans 
la tête : le gisement de Lacq commencera alors à 


y 


donne un coup d’arrêt. 

L E vent d'ouest, qui fait 
bruisser la forêt landaise 
comme le gréement d'un 
Immense navire, caresse le 
vignoble bordelais et ses trois 
mille « châteaux », s’alanguit sur 
tes vergers de la riche Garonne, 
et s'assoupit dans et la verte dou- 
ceur des soin sur la Dordogne ». 
□e cesse de le murmurer; la 
chanson des gaves qui roulent 
leurs galets descendus des Py- 
rénées étincelantes le répète à 
l’end : l’Aquitaine est un grand 
et merveilleux jardin où 11 fait 
bon vivre. Tous ses habitants 
en conviennent. Mais pour- 
ront-ils tous rester dans cet 
Eden ? vingt ans après le début 
des opérations de conversion 
Industrielle qui permirent aux 
Aquitains de ne plus fuir leur 
terre natale, la crise est venue 
à nouveau poser la question. 
Force est de constater que, là 


O ÜE l'industrie papetiêre soit 
en crise n’est — hélas ! — 
pas une nouveauté. Voilà 
des années que l’on évoque le 
déficit français en papier Jour- 
nal, la dépendance de la France 
à l'égard des pays Scandinaves, 
l'absence de grandes unités de 
production de pâte à papier, les 
difficultés de telle ou telle entre- 
pris, les structures archaïques 
du secteur, ses faibles Investisse- 
ments et ses pertes chroniques. 

Une firme pourtant échappait 
à ce Jugement sévère et traver- 
sait avec sérénité cet océan de 
tempêtes : la Cellulose du Pin* 
premier groupe papetier fran- 
çais. Elle était citée en exemple 
comme un modèle d’intégration, 
avec ses milliers d'hectares de 
forêt landaise (1), ses usines de 
pâte et de transformation du 
papier sur place. Au dire de 
tous, l'entreprise était bien 
gérée, gagnait de l'argent, inves- 
tissait ; 250 millions de francs 
ont été consacrés, de 1969 à 1973, 
pour faire de l’usine de Facture 
l’une des plus modernes unités 
de production de pâte à papier 
d’Europe. 

Une modernisation qui s’est 
effectuée au détriment des trois 
autres usines du groupe dans la 
région : Tartas, Bègles et 
Roquefort. On envisageait de 
spécialiser progressivement cha- 
cune d'entre elles et même de 
faire de Tartas un petit Facture, 
Bref, les mutations technologi- 
ques s’opéraient en bon ordre, la 
conjoncture était favorable et 


(1) La Cellulow du Pin pos- 
sède en propre un peu plus de 
20 000 Hectares, mal» contrôle 
indirectement la production d’une 
centaine de milliers d'heciSTM. 

(2; Le travail a repris le 25 oc- 
tobre, après que la direction eut 
accordé seulement une prime for- 
faitaire de 2 S 0 troncs. 


montable . 

comme ailleurs, la réponse n’est 
guère satisfaisante, et qu'à l'ho- 
rizon 1980-1985, la situation se 
présente même sous un jour 
inquiétant La greffe industrielle 
sur le tronc d'une agriculture 
en régression a bien pris, mais 
la montée de la sève s'est pres- 
que arrêtée, et les nouveaux gref- 
fons se font rares, tandis que le 
vieux bois souffre. L’industria- 
lisation est toujours à recom- 
mencer, moderne application du 
mythe de Sisyphe. Excentrée sur 
le plan géographique, TAqul- 
tnlne reste à la recherche de son 
second souffle ; et elle s’aper- 
çoit, comme d'autres réglons, 
que sa destinée s’inscrit désor- 
mais dans on cadre national, 
que les décisions, d’ordre poli- 
tique, seront prises au niveau le 
plus élevé. Le problème de l'uti- 
lisation du gaz de Lacq Jusqu’à 
son épuisement, au-delà de l'an 


Incitait à l'optimisme. Le papier 
n'était-il pas rare et cher ? 

Cette apparente prospérité 
permettait à la Cellulose du Pin 
de connaître ce qu’on nommerait 
aujourd'hui un consensus social 
A Facture, on travaillait à la 
Cellulose de père en fils. Les 
négociations salariales se pas- 
saient à la bonne franquette, les 
dirigeants du groupe préférant 
« payer pour être tranquilles », 
ce qui explique que les salaires 
soient élevés : 2700 francs par 
mois & l'usine de Facture pour 
le plus bas échelon (la femme 
de ménage). 

Aujourd'hui, rien ne va plus. 
Les déficits s’accumulent, les 


des patrons heureux qui 

P AS plus à Bordeaux qu’à 
Paris, la politique ne doit 
a se faire à la corbeille ». 
Toutefois, U se passe à la Bourse 
de la capitale d'Aquitaine des 
événements d'importance qui 
démontrent que la politique de 

décentralisation a bien du mal 
à s’inscrire dans les habitudes. 

C'est avec stupeur que les qua- 
tre ipas un de plus) agents de 
change de Bordeaux viennent . 
d'apprendre la décision de 
Guyenne et Gascogne, une so- 
ciété d’alimentation dont le 
siège est à Bayonne, de quitter 
au printemps prochain la cote 
du cours do Chapeau-Bouge 


2000, en est une excellente Illus- 
tration. 

Lors de chaque crise, ou de 
chaque ralentissement conjonc- 
turel, les Industries tradition- 
nelles de l'Aquitaine souffrent, 
la vétusté de certaines installa- 
tions constituant un handicap 
insurmontable, ou 1% concurrence 
étrangère devenant trop vive en 
l'absence d’une réelle protection 
douanière. Depuis une quinzaine 
d’années, on a vu. ainsi dispa- 
raître à Bayonne les Forges du 
Boucau, qui appartenaient aux 
Ateliers et forges de la Loire 
(CAFD devenus depuis Creu- 
sot -Loire, puis les Chantiers na- 
vals de la Gironde (du groupe 
Empain -Schneider) à Bordeaux. 
Cette fois, ce sont les Industries 
du vêtement, de la chaussure et 
du meuble qui sont le plus tou- 
chées, avec, toutefois, un re- 
dressement spectaculaire pour 


prévisions d'investissements du 
groupe dans la région sont révi- 
sées en baisse, et, pour la pre- 
mière fois dans l’histoire de Ja 
Cellulose (mis à part mai 1968), 
ses quatre usines d'Aqultaloe 
ont connu une grève de dix -sept. 
Jours, avec occupation des 
locaux (2i. De prime abord, la 
cause de ce conflit semblait 
banale : des désaccords sur les 
applications d'indices de salai- 
res et les mises en pré-retraite. 
En fait, le mouvement traduisait 
l’inquiétude des salariés du 
groupe. Ceux-ci ont le sentiment 
que a les choses ne sont plus 
comme avant ». Us n’ont pas 
tort. 

Michel Besson, la quarantaine, 
grand* est un «manager» chaleu- 
reux qui ne s’embarrasse pas de 
fioritures. Directeur général de 
la Cellulose du Pin, successeur 
désigné du président Arnaud, un 
vieil Aquitain qui prend sa re- 
traite dans un an, Michel Besson 
évoque les problèmes du groupe 
avec une franchise Inusitée. 

JEAN-MICHEL QUATRFPOINT. 

(Lire la suite page 23.) 


pour « monter » à Paris, a C’est 
une catastrophe, déclare M. An- 
dré Comtés, secrétaire général 
de la chambre syndicale, ce 
groupe représente 40 % de nos 

transactions. H était bien trotté 

à Bordeaux, puisque le taux de 
rotation de ses titres était phi s 
rapide que la malienne natio- 
nale. n faudrait que des affaires 
chimiques, bancaires ou com- 
merciales travaillant avec la 
zone franc décentralisent leurs 
cotations. Ce serait ici des 
mutes vedettes. » QueBe misère 
ces corbeilles régiona l es— L’en- 
semble des transactions dans les 
six Bourses de province atteint.. 
l,3S % du chiffre de celle de 

Paris, a La régianallsatUm ? 
Vous voulez rire ! » 

Et pourtant! Les directeurs 
des ygtnw? T RM et SlPTneng , qui 
ont créé Ici d'importants éta- 
blissements, sont entrés à la 
chambre de commerce. Ce qu'ils 
conçoivent un peu comme un 
honneur et ce que les milieux 
locaux considèrent ««nim» une 
« bonne chose ». Ford, pour sa 
part» s’y était pris trop tard, et 
il lui faudra attendre trois ans 
l'intronisation. 

« Se regrouper dans une cham- 
bre de commerce ou un syndicat 
est indispensable pour détecter 


l'espadrille, en vogue après un 
terrible passage à vide U y a 
quelques années. 

lia régression de ces indus- 
tries, déjà très sensible, va donc 
s’accentuer. De 1968 à 1976, 
l'habillement a perdu deux mille 
personnes (la plus grosse perte 
relative : 20 %) ; le cuir, deux 
mille cinq cents ; le bois, deux 
mille. Dans ce dernier secteur, 
l'Insuffisance des approvision- 
nements locaux fixe un plafond 
au développement des papete- 
ries qui, par ailleurs, réduisent 
le nombre des emplois fournis 
en raison de l’accroissement de 
leur productivité et de la néces- 
sité d'un retour à l'équilibre 
financier. Relevons, enfin, la 
vive contraction des effectifs 
dans le bâtiment et les travaux 
publics (prés de douze mille 
personnes en huit ans), bien 
antérieure à La crise de 1974, 
mais qui s’est accélérée depuis. 
En régie générale, et c’est ce 
qui préoccupe le plus les obser- 
vateurs, les branches tradition- 
nelles de la région, par compa- 
raison avec ce qui se passe dans 
l’ensemble de la France, béné- 
ficient moins longtemps des pé- 
riodes d'expansion et subissent 
plus durement les crises. 

Que les secteurs traditionnels 
soient très durement atteints, 
ce n'est pas une surprise : leur 
déclin avait commencé U y a 
un certain temps. Ce qui est 
peut-être plus inquiétant, c'est 
le fléchissement ou la stagnation 
relevé dans les industries nou- 
velles* implantées depuis vingt 
ans. et dont la santé laisse par- 
fois à désirer. 

L’exécution d’un plan Aqui- 
taine. sous l'Impulsion du comité 
d'expansion régional, avait pro- 
voqué ou favorisé la venue 
d’industries nouvelles, en trois 
vagues principales. La plus spec- 
taculaire, mise à part la nais- 
sance du complexe chimique 
constitué à partir de 1955 au- 
tour du gaz de Lacq, aboutit, à 
partir de 1960, à la formation 
d’un vaste complexe aérospatial 
venant renforcer le potentiel 
déjà existant (usine Dassault à 
Mérignac, usines Turbo me ca, 
Messier, B régnât dans les Landes 
et les Pyrénées-atlantiques) et 
bénéficiant de la création do 
centre d’essai de fusées à Bis- 
carrosse dans les Landes, avec 
la concentration sur la poudre- 
rie de Satnt-Mêdard-en-Jalles 
de la fabrication de carburant 
solide pour lesdltes Aisées (au 
total, de quinze mille à vingt 
mille emplois). 


les conflits sociaux et définir 
une politique, affirme M. Pierre 
Meydieu, président de l’Union 
patronale girondine, ici, le cli- 
mat social n’est ni agité ni 
agressif. Les patrons ne parlent 
pas beaucoup, même à moi. de 
leurs problèmes. Fin octobre, fai 
voulu réunir les chefs d’entre- 
prise chez lesquels existent des 
conflits. Deux sont venus, alors 
que je connaissais au moins 
quinze cas délicats. » 


se tarir. 

A LORS qu’à quelques 
dizaines de kilomètres de 
Pau les pèlerins conti- 
nueront sans doute de venir 
voir en masse le village de Ber- 
nadette Soubirous, l'autre mi- 
racle régional — le gisement de 
g &2 de Lacq — entamera son 
déclin après vingt-six ans d’ex- 
ploitation. 

Certes il y aura du gaz jus- 
qu'en l’an 2000, mais syndicats, 
associations et responsables po- 
litiques s'inquiètent car depuis 
plusieurs années déjà la Société 
nationale des pétroles d'Aqui- 
taine (devenue en Juillet 1976 
société nationale Elf- Aquitaine, 
après sa fusion avec Elf-Erap), 
la « locomotive » économique de 
la région, n’investit plus guère. 

Gomment d'ailleurs parler de 
l'avenir de Lacq sans évoquer 
le présent de l’Adour ? D est 
sombre : l'industrie mécanique, 
particulièrement Turboméca, ra- 
lentit son rythme de travail ; 
les industries traditionnelles du 
meuble et de la chaussure vacil- 
lent trop souvent* L'avenir passe 
par un développement économi- 
que de toute la région. Or, Jus- 
qu’à présent, il n’y a guère de 
pian d’ensemble. 

Cette chance de pouvoir pré- 
parer sans crise la relève d’une 
industrie épuisée et de permet- 
tre que vive ce « coin de 
France » éloigné de tout, les 
responsables nationaux vont-ils 
la laisser passer ? 

Voilà que les réglons qui pos- 
sèdent une source d’énergie se 
mettent — comme les pays pro- 
ducteurs de pétrole — à exiger 
de profiter un peu plus des ri- 
chesses de leur sous-soL a Quand 
on pense, entend-on à Pau. que 
Von va dépenser des centaines 
de millions de francs pour cons- 


On trouve aussi des patrons 
heureux. Qui se les cou- 

dées franches. Qui prennent des 
Initiatives. Qui ne se font pas 
une montagne de la tutelle 
du centralisme ou de la «vora- 
cité» parisienne* Où sont-ils? 
Dana l'administration et au mi- 
nistère de l'équipement par-des- 
sus le marché. « Pour ma part, 
je suis très libre dans ma ma- 
nière de gérer U port , Parts 
établit avec moi les enveloppes 
financières, mais ensuite je fais 
mes choix, n est plus difficile 
de convaincre mon conseil tVad- 
mtnisi ration que de persuader le 
ministère d Paris », dit M. De- 
bayles, directeur du port auto- 
nome. 

FRANÇOIS GROSRICHARD. 

(Lire la suite page 25.) 


traire un turbotrain entre Paris 
et Lyon alors que nous ne dispo- 
sons même pas d’une route 
convenable pour aller à 
Bayonne _ » 

Au moment où l’Ecosse reven- 
dique sa part à l'aube de l'ex- 
ploitation du pétrole de la mer 
du Nord, le Béarn. lui, s'in- 
quiète du déclin du gisement de 
Lacq. U faut, disent depuis plu- 
sieurs mois les responsables po- 
litiques et syndicaux, qu'ELf- 
Aqultalne (S.NJE.A.) investisse 
une certaine part de ses béné- 
fices (5 à 10 %) dans la région 
et que cette société nationale 
transforme sur place une par- 
tie des sous-produits du gaz 
plutôt que de les exporter tels 
quels. Cette obligation leur ap- 
paraît d'autant plus nécessaire 
qu’aprés la fusion (juridique- 
ment contestée put certains) en 
juillet dernier de la Société na- 
tionale des pétroles d'Aquitaine 
iSJTJ'A.) avec Elf-Erap. les dé- 
cisions sont désormais prises à 
Paris par la société mère, hol- 
ding où les syndicats ne sont 
plus représentés. La crainte est 
donc vive de voir Elf -Aquitaine 
oublier la vocation régionale qui 
était celle de la SJ7JPJL (So- 
ciété nationale des pétroles 
d'Aqnltaine). 

Cette société a servi de mo- 
teur économique à la région de- 
puis 1957, date Initiale de l'ex- 
ploitation de Lacq. La S.N-P.A. 
(intégrée aujourd’hui à la 
S.N.E.A-> emploie directement 
un peu plus de quatre mille 
personnes. SI l'on y ajoute les 
entreprises qui utilisent le gaz 
ou ses sous-produits comme ma- 
tière première (SOBEGAL, 
ATO, Aquitaine Chimie \ celles 
qui ont besoin du gaz comme 
source d'énergie (centrale EJXF. 
d’Artlx, Pecbiney) et toutes les 
sociétés de sous-traitance, ce 
sont près de huit mille person- 
nes à qui le gisement donne du 
.travail. Avec leurs familles, les 
commerçants, Pe n & e m b 1 e du 
secteur tertiaire, une cinquan- 
taine de milli ers d’habitants de 
l'Adoor tirent leurs ressources 
du gaz de Lacq. 

Dans ce «jardin d’hiver» 
alors languissant, l’industriali- 
sation a provoqué une impor- 
tante évolution. De 1954 a 1970, 
la population des Pyrénées- 
Atlantiques s'est accrue de cent 
mille habitants, taux de déve- 
loppement deux fols supérieur 
à celui du Sud-Ouest. De wtm» 
la croissance des emplois Indus- 
triels entre ces deux dates a 
été beaucoup plus forte (+30 %) 
que celle du Sud-Ouest 
(+10,7 %) et que celle de la 
France (+8.7 %). 


r 


Deux syndicalistes 
rendent leur verdict 


"N 


M. Georges Séguy, secrétoire général de lû C.G.T. : * En 
mitaine, près de soixante-dix mille familles connaissent I an- 
isse et les privations que provoque le chômage d un de leurs 

M. Michel Relent, secrétaire confédéral de la C.F.D.T. : 
« 1 « grands groupes financiers et industriels jugent plus 
niable de s’installer dans d'autres pays. » 

0 LIRE PAGE 24. 


y 


BRUNO DETHOMAS* 
(Lire la suite page 22J 



Le bois fait de l’ombre 
au papier 

® La Cellulose du Pin , premier groupe pape- 
tier français , ne peut plus utiliser le bois des 
Landes, selon elle le plus cher d’Europe . 


FRANÇOIS RENARD. 

(Lire la suite page 25.1 


Ligne 


directe 


Hardis patrons 


On trouve aussi en Aquitaine les coudées franches , qui prennent 

se sentent des initiatives. 




\ 
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UNE SEMAINE 



Le complexe de Lacq 

Par son activité 


Points 


chauds 

L’adieu 

(Suite de la page 21.) 

H a fallu faire venir de la 
main -d'œuvre extérieure au dé- 
partement ; la crainte d'un 
électorat « rouge » a conduit les 
autorités d’alors & faire cons- 
truire cette aberration de Moti- 
renx. triste ville nouvelle dont 
les appartements des étages su- 
périeurs sont maintenant dé- 
sertés. • 

De ce développement, la 
&NP.A. a été la première a 
profiter. Ses profits bruts 
(cash flow} ont été en augmen- 
tation constante : 600 mil- 
lions de francs par an de 1967 

& 1973 ; 1 milliard 400 millions 

en 1974, plus de 2 milliards en 
1975. Soit depuis l’origine un 
montant cumulé de 14 milliards 
de francs 1975, pour un Investis- 
sement de TnninB de 5 milliards 
1975. 

Or, depuis 1972, et malgré des 
possibilités de financement Im- 
menses, la SJ'ï.P-A. n’investit 
pratiquement plus dans la 
région. Ses effectifs n’ont aug- 
menté que de 1 %, et les emplois 
de sous-traitance diminuent 
(1 500 contre 2 600 en 1970), alors 
mêm e que les pronostics de la 
chambre de commerce et dln- 


à Lacq 

plot dans la région, puisque entre 
1983 et 1995 ü y aura six cents 
suppressions de postes mais 
3 n’y cura aucun licencement » 
La SJï-ELA- a même l’ambition 
de créer des emplois nouveaux. 
M. GulUaumat parlait il y a six 
mois de cent cinquante emplois 
par an, son vice -président, 
M. Rutman, ne parle plus au- 
jourd’hui que d’une centaine. 
Far sa diversification dans la 
ç ftjTnta fine et dans la pharma- 
cie, Blf- Aquitaine ne devrait pas 
avoir de difficultés à tenir ses 
promesses. Mniq M. Rutman est 
très ferme lorsqu’il affirme : 
s JJ n'est pas question de nous 
substituer à la puissance publi- 
que ou & la DATAR, s inter- 
rogé sur le rôle d’une entreprise 
d’Etat dans une région en dif- 
ficulté, U précise : s Nous - ne 
sommes pas un service publie. 
Ce n'est pas à nous de tout faire. 
Nous avons une mission natio- 
nale d’approvisionnement du 
pays en énergie, une responsa- 
bilité de maintien de remploi. 
Permettre, si possible, le déve- 
loppement économique régional 
ne peut venir qu’après avoir 
rempli les deux premiers impé- 
ratifs .» 





en revanche, suivi en cela par la 
C.G.T., refuse l’idée de reconver- 
sion et affirme que seul le déve- 
loppement du complexe de Lacq ■ 
perme t tra une croissance éco- 
nomique régionale. 

La chambre de comme rce e t . 
d’industrie de Pau et le GETÏS 
croient nécessaire un plan d’en- 
semble et pensent que certains 
axes doivent être privilégiés : la 
chimie fine, la mécanique, les 
Industries agro-alimentaires, le 
tertiaire et le tourisme. Quant & 
la CLFJ3.T, elle envisage ITndm- . 
trialisation sur place des pro- 
cédés mis an point par les cher- 
cheurs de la 8-N.K A. et la trans- 
formation de l’éthylène et du 
soufre. 

Devant cette avalanche de 


Estimations 

Qax épuré 

(milliards 
de mètres cubes) 

SouTre 

(milliards 
de termes) 

Butane/ 

Propane 

(milliers 
de tonnes) 

Ethylène 

(milliers 
de tonnes) 

Benzène 

(milliern 
de tannes) 

Essence 

(mil Uers 
de tonnes) 

1975 

7,28# - 

1,76 

298 

59 

51 


1980 

7,500 

1,82 

318 

llO 

85 

529 

1983 

6,609 

1,63 

285 

118 

75 

462 

1985 

5,400 

1.36 

237 

IM 

61.5 

383 

1999 

3,600 

1 

167 

71 

39 

245 


et son potentiel industriel 

ELF AQUITAINE’ 

apporte une contribution essentielle 
à la prospérité et au développement 
de l'Aquitaine 



si vous aimez 

les LIVRES 

si vous ne savez plus... 
où [es mettre*. 

Rwr vous Installer BURfrCtAPDEHEKT 

i te ptt IMBATTABLES 
MAISON DES BIBLIOTHÈQUES 

Catalogue fflustrégratuft, 

ISO modèles tous tonnais, superposables, judapossbles, 
TI/ des RusHoues, (fesContanporams, des Styles, dusnrrnesure 


LA NUUSON DES BIBLIOTHÈQUES 

75014 PARIS -61, rue Froidevaux -TéL 633.73.33 


OMHiBlnt 


IÉIIé»ypMri 


CAFETIERES ELECTRIQUES 


( françaises - italiennes 

ELECTRQ- MÉNAGER 
Sèche-cheveux - Miroirs 
BROSSERIE - COUTELLERIE 
CADEAUX - GADGETS UTILES 

DIDIER- NEVEUR 


39, Rua Marbeuf - TM.: BAL. 61-70 
20, Rue de la Paix — PARIS 
Oiivert du lundi au samedi de 9 à 19 h. 


dustrie de Pau sont plus que 
maussades : « L’ effritement des 
industries traditionnelles (—) va 
imposer un solde négatif Rem- 
plois qui peut être estimé à 
8000 ou 10000 dans les quinze 
ans à venir pour les pays de 
l'Adour. » s La mécanique de 
sous-traitance (—) va souffrir 
des baisses de plan de charge 
des entreprises locales de V aéro- 
nautique. » A quoi U faut ajouter 
la fermeture décidée de l’u sin e 
CJD JP. de Mont ( transformation 
de l’éthylène en matière plasti- 
que) et la crainte de voir le 
groupe Pechiney aller fabriquer 
ailleurs ses lingots d’aluminium 
s’il n’obtient pas un renouvelle- 
ment du contrat qui le lie avec 
la S.N.E.A. et ELD-F. pour la 
fourniture d’énergie & très bon 
marché... 

Farce qu’il s’agit d’un pro- 
blème économique régional et 
non seulement de Lacq, la 
SJîüLA. refuse d'endosser toutes 
les responsabilités : «Les indus- 
tries qui vivent du gaz n'ont 
pas à s'inquiéter, ü y en aura 
dans la région Jusqu'au vingt et 
unième siècle », dit-on & la 
direction de Pau, où l’an ajoute : 
« Nous espérons maintenir l’em- 



S 

Dans le cadre du 7 e Plan. 


Reste qu'une formule est sau- 
vent employée par des respon- 
sables de la société: s Nous 
avons le temps, nous avons l'ar- 
gent, t ro uvons les idées.» Four 
ce faire, la S1LP.A. a créé en 
1972 une association, le Bureau 
de développement économique 
(B.D.E.) (11, qui, par l'Intermé- 
diaire d'un organisme financier, 
la SEBADOUR (Société d'étude 
et d’expansion économique du 
bassin de l'Adour) dispose de 
50 millions de francs de 1975 è 
1983 pour créer des emplois nou- 
veaux. Mais, d'abord soucieux de 
sauver les entreprises en diffi- 
culté. le B-C-EL est obligé de 
naviguer au jour le Jour, même 
si une petite plate-forme dé 
chimie fine a pu être montée à 
Mourenx, où l'Oréal notamment 
vient d’accepter de s’installer. 

Pourtant, les propositions ne 
manquent pas : partis politiques, 
synd icats, associations — comme 
le GETZS (Groupe d'étude et 
d’initiative au service des pays 
de l’Adour) — sans parier d’orga- 
nismes administratifs comme 
I'ADICSO (Association pour le 
développement des industries 
p.himiijng» et pétro- chimiques 
dans le Sud-Ouest), multiplient 
les projets pour l’avenir. 

Le parti socialiste réclame des 
investissements créateurs d’em- 
plois pour une nécessaire recon- 
version et appelle & l'élaboration 
d’un plan, auquel seraient asso- 
ciés le gouvernement, la SNEA, 
les collectivités locales et les 
syndicats. Le parti communiste. 


propositions, la SIVJ&A. fait la 
fine bouche : « Les syndicats 
raisonnent toujours en économie 
dé pénurie », estime M. Rutman : 
«Leurs propositions ne tiennent 
. jamais compte du débouché des 
produits qu’lie envisagent de 
fabriquer.» Au siège parisien de 
la société, rue Nelaton, où l'on 
n'imagine pas d’investir une 
partie du cash flow dans le 
Sud-Ouest — «cela manque de 
souplesse » — on évoque aussi les 
inconvénients de la région : son 
« excentration m, « son absence de 
tradition industrielle ». 

A mi-chemin des deux pôles 
économiques que sont Bordeaux 
et Toulouse, l'Adour n’a dû son 
salut' qu’au gaz' de Lacq. L’auto- '• 
route Toulouse-Bayonne devrait 
être terminée en 1981, mais H 1 
faudra encore améliorer les 
infrastructures ferroviaires et 
aériennes. 

Ce désenclavement aussi bien 
que le développement écono- 
mique de l'Adour dépendent 
avant tout d’une volonté poli- 
tique nationale. Sinon, malgré 
l'existence d’une main - d'œuvre 
particulièrement qualifiée et des 
incitations à investir plutôt — 
supérieures à celles qui sont 
offertes dans d’autres régions, 
ce pays risque de devenir, même -J 
s'il y fait bon vivre, un désert* 
faute d'emplois nouveaux. 

BRUNO DETHOMAS. 

(I) San. président esc ML Jean 
9érlsé. conseiller du président de - 
a République. 


Le port de Bayonne : cap sur FEurope 

Une interviewde Monsieur Jacques Saint-Martin, 

Président de la Chambre de Commerce et d’industrie de Bayonne. 


Question Que pensez-vous du - port de Bayonne et de son 
rôle dans l’économie locale ? 

Jacques Saint-Martin En prenant la présidence de la Cham- 
bre de Commerce et d’industrie de Bayonne, j’ai pu, en ce qui 
concerne le port de Bayonne, constater que mes prédécesseurs 
avaient, après la remisé en état du port, fait preuve de beau- 
coup de jugement en recherchant son expansion, eq s’appuyant 
sur les ressources locales : soufre, calcaire, mais, qu’il s’agisse, 
pour cette dernière marchandise de son exportation ou de sa 
culture (importation de phosphate pour la fabrication d’engrais) 
On peut dire que depuis la fin des années 50, Bayonne est deve- 
nu un port industriel 

Question Des inquiétudes cependant avec la perte prévisi bie 
d'une grande partie de son trafic “soufre” ? 

Jacques Saint-Martin Inquiétude non,' mais nécessité dé 
fran chir une nouvelle étape dans l’équipement du port. 

Cest Hans une dizaine d'années que commencerait le déclin de 
l’exportation du soufre. 

D’études récentes, Q ressort que le développement du port ne 
pourra être assuré qu’à partir de son développement industriel 
Nous en avons tiré immédiatement deux conséquences : 

La première de lancer une politique de réserves foncières par . 
la constitution de zones industrialo-portuaires et des acquisi- 
tions ont été réalisées grâce à l’aide de la D.A.T.A.R et de- 
rEtablissement Public Régional d’Aquitaine. 

La seconde d’augmenter les capacités d’accueil du port par des 
travaux, importants pour nous, 1 d'infrastructure : 


- construction d’une digue au sud de l’embouchure de l'Adour, 
-approfondissement et élargissement du chenal de navigation, 

- rempiètèment des quais existants pour assurer la réception de 
plus gros navires, 

- construction de nouveaux quais. • _ . 

L’ensemble de ces travaux et investissements constitue notre 
7 e Flan, Faction de promotion industrielle et commerciale étant 
conjointement poursuivie. 

Question Quels sont les projets à plus longue, échéance ? 
Jacques Saint-Martin Compte ténu des conditions physiques 
du port et des possibilités de son hinterland, nous pensons que 
la réalisation du 7 e Plan constituerait un maximum. 

Mais rejoignant en cela la politique plus générale de la Cham- 
bre de Commerce et d’Industne, nous nous tournons vers 
l’Espagne, cherchant à renouer les relations séculaires entre 
le port de Bayonne et la- Navarre. - 

Nous souhaitons que Bayonne ne soit plus considéré comme 
l’ultime port de l’Europe des Neuf, mais comme un port euro- 
péen étendant sa zone d’influence au-delà de ses frontières 
actuelles. 

Ainsi, aidée par la prise de conscience, lucide et courageuse, 
des responsables portuaires locaux, encouragée par la volonté 
de la Datar de privilégier le développement de la façade atlan- 
tique, la Chambre de Commerce et d’industrie de Bayonne 
doit dès à présent renforcer le rôle que le port de Bayonne est 
appelé à jouer dans FEurope de demain. 



•(PUBUOIEh 


Les plus beaux 
voyages du mondé. 


HoçEP’&TasâlL 12 jours 5500F 
L’avaiture au Suiinam. Orénoque. 

- Galapagos. 25 jours .. 18.700 F 
Java. BaE, en croit 

10 jours 5350F 

Bangkok. Hong-Kong. 
lOjouns 3400F 

CRCXSSEBES 
L'Egypte & la Mer Rouge. 

20 jours 6300 F 

Croisières sur le NI 

10 jours 4350F 

Au départ de Bordeaux en vol direct. 

NOUVEL AN 
SPECIAL DJERBA 

9 jours 1.755F 


NEJGE 

Megève.7jours L20OF 

VOS WEEK-ENDS 
En roulotte en Périgord 

2 jours 140F 

Sur le Canal du Midi, en* 

Calan Cruiser. 3 jours ...600F 

LA CHASSE/LA PECHE 
Chasse ai Kenya. 10 jouis 4.950F- 
ChasseauMaroc.5jours . 2J50F 
Pêche enlriande. 3 jours . . 1.100F 


# 


Havas Voyages Bordeaux 
54 cours du Chapeau Bouge 
TéL 5&67.9I - 523732 
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Points chauds 

Lacq 


Participation 


’£n toute tib 

Spéculation 



par LUCIEN LUGAGNE (*) . 
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par ROBERT ENOUSC*) 

L A dénomination mémo de notre groupa montre 
les tiens étroits qui nous unissent à f Aquitaine . 
Depuis le découverte du gaz de Lacq, Hf- 
Aqultalne, grâce à sa . politique d'expansion et de 
dZvsfs/rfeertoii, atteint aujourd’hui la dimension inter- 
nationale. 

Hais le Sud-Ouest demeure son champ d'action 
privilégié : sur un etfectit de 30 000 agents, 7 000 
sont Aquitains et dans les paya de FAtiour 5000 
relèvent des activités d’une des plus Importantes 
filiales du groupe : la Société nationale Eft-Aqullalne 
(production). 

On parle souvent du déclin des gisements de 
Laoq. Or, U est certain que. Jusqu’en 1983, l’usine 
fonctionnera à plein régime. Au-delà de cette date, 
et jusqu’à la fin du siècle, rexplottatlon des gise- 
ments se poursuivra suivant un rythme qui Ira en 
déclinant. L'approvisionnement en gaz du Sud-Ouest 
reste néanmoins assuré lusqu’en ran . 2000. 

Cependant, les recherches continuent et toute . 
découverte nouvelle contribue è reculer ces 
échéances. Et rottHeatlon de méthodes cf exploration 
sismique doit permettre la mise en évidence des 
gisements susceptibles de produire quelque 100000 
à 150000 tonnes de pétrole par an. 

Néanmoins, de telles ressources supplémentaires 
ne peuvent guère modifier les échéances fonda- 
mentales liées au déclin des gisements de Lacq. 

Au cours des quinze dernières armées, la mise 
m exploitation des gisements de Lacq et les implan- 
tations du complexe ont suscité la création tfun 
nombre d'emplois suffisant pour absorber une partie 
Importante de la main-d’œuvre régionale disponible. 
Toutefois, le complexe de Laoq n’est que F une des 
composâmes de récomunle locale, et, è partir du 
moment où II a atteint son régime de croisière, 

B. ne produit plus les mômes effets rf entrainement. . 
Sens doute, le développement régional Incombe en 
premier lieu è TEtat, mais les entreprises ayant 
une activité locale ne peuvent rester étrangères A 
csd» préoccupation. 

L'action régionale d’Eft-Aqultalne, qui passe bien 
entendu par la poursuite de ses activités de recher- 
ches d" hydrocarbures, se traduit aussi par le reo- 
forcement de la vocation de Pau, capitale pétrolière, 
vocation qui n'est pas uniquement Me aux gise- 
ments de Lacq , puisque, depuis le Béarn, nos teclmh . 
clans travaillent sur routas les opérations que lé 
groupe réalise dans le inonde. 

La diversification des activités du groupe a parmi* 
localement la création de filiales qui produisent 
dé/à, ou commenceront prochainement è fabriquer , . 
des produits chimiques 6 rosln b de Lacq ou sur 
ta plateforme de Mourenx. Cette politique se 
retrouve également dans flmpiantstion cT établisse- 
ments nouveaux, liés à Elt-Aqultalne. 

Par ailleurs, Eit-Aquitulne est le promoteur du 
Bureau de développement économique des pays 
de r Autour, qui a pour vocation d apporter une aide 
aux entreprises souhaitant se créer ou se développer 
dans la région — à cet effet, le groupe lui attribue 
une subvention de 50 millions de francs, dont les 
versements doivent s'échelonner entre 1975 et 1683. 

■ (Test encore EH-Àquftalne qui a mis 6 la dispo- 
sition du 8J5-£. les moyens financiers nécessaires 
à la création de la * plate-forme • de Wourenx, 
destinée A recevoir des entreprises de chimie et 


- ..j" 


de parachimie. 

Par ces actions directes ou Indirectes, Eti-Aqultalne 
assura la création annuelle dans la région de plus 


de cent emplois nouveaux. 

Cette politique, EIT-Aquttalne entend bien la pour- 
suivre dans l'avertir et apporter ainsi une partici- 
pation efficace au développement Industriel et éco- 
nomique des pays de FAüour. 



Directeur de la BJfÆJ-IP/. 


L A C.G.T. mène depuis 1909 une grande bataille 
pour ravsnir de la S-NJA, donc l'avenir 
du complexe et de la région, car les V*. VJ' 
et Vil* Plana gouvernementaux condamnent notre 
industrie régionale .ou profit de- l'Implantation- du 
tourisme de luxe, inconciliable selon les mômes 
plans avec l'activité Industrielle. 

La direction de la S.N.PA. les actionnaires privés, 
le patronat des plus grosses sociétés du complexe, 
ont pesé lourdement dans l'élaboration des plans du 
gouvernement Pour eux. le complexe doit servir 
uniquement * taire des profits. La fin du gisement 
doit marquer l'abandon de la région et le développe- 
ment de leur capital sous des deux permettant 
un profit maximal. 

Une Intense campagne est menée par la direction 
de ta SJMJLA. et par les pouvoirs publics : d’une 
part. Ils tentent de populariser les échéances du 
démantèlement comme étant fatales, inévi- 
tables ; d'autre part, devant la montée des luttes 
et du mécontentement, ils créent des organismes, 
comme le B.D.E. (Bureau da développement écono- 
mique), qui ont mission de donner l'illusion que 
l’on s’occupe de l’avenir de la région. 

Le gisement est une grande bouteille qui s’épuise 
après avoir donné 1 500 milliards d'anciens francs 
da marge brute d’autofinancement depuis sa mise 
en exploitation. En 1883. on enregistrera la première 
baisse de production. Ce sera l’alibi pour de 
nouvelles et progressives baisses d’activttôa du 
complexe, de nouveaux emplois supprimés, car la 
vie du complexe dépend du glsamem de Lacq 
qui liti fournit ou l’énergie ou la matière première 

Nous affirmons que csa échéances peuvent ne 
pas être fatales et qu’au contraire, dès maintenant, 
ractivité du complexe peut être développée, à 
condition de se servir intelligemment du gaz qui 
reste : en transformant en matière première tout 
ce qui peut t'être dans la production du gisement ; 
partant de ces matières premières en développant 
une activité chimique diversifiée; en sç penchant 
sérieusement sur la transformation de l'immense 
quantité de soufre de Lacq ; en développant l'utHisa- 
tfon du gaz comme matière première et non comme 
combustible ; en prévoyant l'exploitation et la 
valorisation locale des découvertes récentes et 
à venir : en préparant l'alimentation de notre plate- 
forme diversifiée de produits, très élaborés par 
d'autres sources que le gisement, par exemple par 
le raffinage et la chimie lourde qui devraient se 
créer au Verdon. 

Enfla un centre dé plusieurs centaines de 
chercheurs, c'est peu commua II devrait recevoir 
mission de rechercher pour l’avenir de r entreprise 
et de la région. Au lieu de cela, seule la lutte 
syndicale des années 1970-1971 a pu éviter la 
mutation des chercheurs dans une filiale. 

L'avenir de la S.NP-A. et l’avenir du complexe 
relèvent d’un choix politique. Le pouvoir et les 
dirigeants des grosses sociétés du complexe l’ont 
condamné Notre syndicat; au contraire, avance 
des solutions pour développer le complexe 
La ClG.T. a été 6 l'avant des nombreuses luttes 
que les travailleurs de la S.N.PA seuls, ou avec 
les autres employés du complexe, ont mené pour 
faire reculer les projets du pouvoir et des grands 
patrons qui exploitent le complexe. 

Notre organisation prendra toutes ses respon- 
sabilités pour héler les changements politiques qui 
permettront de dégager des objectifs de bon sens, 
plus conformes è llmérét de la population de 
notre région. 

(■) secr ét aire génère! du Syndicat C.Q.T.- 
SUiA-CP). > 


Le bois fait de l’ombre au papier 
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(Suite de la page 21) 

s fl est certain que nous avons 
changé — unilatéralement — 
certofnes interprétations e libé- 
râtes* des conventions ca Z lec- 
ttvps dans P entreprise. > La rai- 
son? prnp est simple. « Nous 
taons des difficultés ttnandUrc*. 
Autrefois, on était large, aufour- 
(Tftul, or mégote. » Les dirigeants 
de la Cellulose et leur action- 
naire principal, le groupe Saint- 
Gobain - Font - à - Mousson, ne 
ventent p g a la situation 

se détériorer. A fin Juin, pour 
les six premiers mois, les quatre 
lait ue d’ Aquitaine ont. perdu 
près de 20 millions de francs. SI 
Suture affiche on bénéfice rie 
H Tartes accuse une 

perte de 9 wuinmnn Bègte- de 
1D.B millions et Roquefort de 

13 EoSUonB» 

Po u r q uoi cette brutale dégra- 

dation ? Les raisons en &ont 

tout & la fols conjoncturelles 
et structurelles. La crise éco- 
nomique a entraîné une dlml- 
ttution de la consommation de 
papier, couchant certains mar- 
chés plus que d’autres. Ccst le 
fias notamment dre papiers 
blancs d’emballage et des petits 
sacs, fabriqués & Roquefort, 
produits pour lesquels il y a en 
France nna capacité de .pro- 
duction excédentaire et qui’ sont 
concurrences par le plastique. 
Tartas d'une unité de 

D&te & ’paple- d'une capacité de 
100 ooQ tonnes /an, dont 40 % 
sont rendues À Rhône-Poulenc 
pour sas textiles artificiels, un 
marché lui aussi en crise. 

Assis, dira— t-on# la . 
est siirllalre pour ' les grands 
concurrents de la Cellulose du 
Fin. en Scandinavie, as Canada, 
aux Etats- unis. St pourtart. 
Us ne vont pas al maL Les 

(3) Le tanne de bois landais 
rendu * usine -vaut actuellement 
75o mm os : celle qui provient 
d'Amérique du Nord revient & 
830 tmea, dont SCO' francs -de- 
frais de transport. 


rif H g q ani-. fl de la Cellulose répon- 
dent quUs supportent, eux, un 
double nandlcap. D'une part, 
Les prix des bols la n d a is - *t 
nettement plus élevés que ceux 
dre -'mis importés d'Amérique 
du Nord (3). D’autre part; les 
tarifs Jet n&piers sont bloqués 
vn fi h f ! Besson a 93 mil- 

lions de francs le manque & ga- 
gner en 1974 — pm armée faste 
— provoqué par ce blocage, les 
papetiers espéraient obtenir en 
septembre une majoration de 
7 % de leurs prix de vente; 
le plan Barre a différé ce ballon 
d'oxvgène. 

Vieilles machines 

Pour Michel Besson, on ne 
peut pas tout à la fols payer 
le bols le plus cher d’Europe, 
avoir des prix de produits finis 
bloqués, verser des salaires éle- 
vés TT r T a,n * J * ri<r l’emplof et Inves- 
tir massivement dans la région. 
La papeterie est industrie 
lourde (pour et» compétitive 
riarm te monde, U lui fâu* In- 
vestir de 12 à 15 % du chiffre 
d'affaires), fl faut donc t rouver 
de l'argent pour ce faire. La pro- 
ductivité, maître mot, impose de 
produire plus avec .malus de 
personnel- 

«News préférons avoir moins 
de mande et continuer A bien 
pager te personnel, plutôt que 
ttnvsrse t>, explique Michel Bes- 
son. L’entreprise va donc alléger 
les effectifs (deux mille deux 
cents personnes au total) selon 
pn impératif ü Ne toucher que 
fWT çpti peuvent bénéficier de 
garanties de ressources suffi- 
santes.* D’où un programme de 
réductions d’emplois par le» pré- 
retraites. A Roquefort, on pré- 
voit d'arrêter jeux machines sur 
quatre (les plus vieilles) ainsi 
que l’atelier de façonnage. L’ob- 
jectif est double : spécialiser 
l'usine vers des papiers . plus 
complexes et ' a forte ■ valeur 


ajoutée, réduire dans les pro- 
chains mois les effectifs d’envi- 
ron soixante-dix personnes sur 
un total de trois oent cinquante. 
À Bègles, plusieurs dizaines de 
mon* & la retraite anticipée ont 
déjà eu lieu ou vont Intervenir 
Là auasL 11 s'agit d'accélérer la 
spécialisation de t'usine A Tar- 
tas, le programme d'investisse- 
ment (porter de 100 000 à 145 000 
tnnrw»^ par an la production de 
p&te à papier) n’est pas remis 
en cause semble-t-ll, dé- 

calé ri ami je temps. Quant à 
Facture, s’il n'est pas question 
d’y licencier, la direction rap- 
pel!. qu’en Amérique du Nord 
une unité similaire tourne avec 
un personnel de production de 
quatre cents personnes, contre 
sept oent quatre-vingts à l’usine 
française. 

n ne faut donc pas compter 
sur la Cellulose du Fin pour 
créer de nouveaux emplois en 
Aquitaine, du moln au coure 
ri—B prochains mois. Conscients 
des problèmes généraux qui se 
posent à l’industrL pape tl ère 
française, les syndicalistes de la 
C.G.T. reprochent à la direction 
de reporter les Investissements 
du groupe à l’étranger, s fl ne 
servirait à rien d'accroibre consi- 
dérablement nos capacités en 
pâte à papier, tes ressources et 
les conditions ^exploitation du 
massif forestier landais ne le 
permettant pas», répond-on à 
la Cellulose, fl est logique que 
la Orme investisse au Canada, 
car 0 lui faut « se rapprocher 
des grands massifs ■ Quoi qu'Ü 
en soit, nos investissements à 
V étranger restent limités s. 

Aujourd’hui, qu’on le regrette 
ou non, une centaine, logique du- 
développement économique. Ins- 
pirée par ip concurrence Inter- 
nationale, impose aux groupes 
multinationaux français pour 
fpainmnir leurs positions, de 
renforcer leurs poli ts forts et 
d’émonder les brandies maiaA** 
C'est ce qu’on appelle «gérer 
la crises. 

JEAN-MICHEL QUATREPOINT. 


Ford T, Ford n 

9 Ford-Bordeaux I réalisait un chiffre d 3 affaires 
de 500 millions ds francs; Ford-Bordeaux II 
permettra de le multiplier par deux. 


V OICI tout Juste deux mois 
a été Inaugurée sur la 
zone industrielle de Blan- 
quefort, prés de Bordeaux, la 
deuxième unité de production 
dont Ford dispose en France. 
L’usine, qui était entrée en 
fonction dès avril dernier, pro- 
duit uniquement des ensembles 
boite- pont destinés à la Fiesta, 
le tout dernier modèle de la 
firme américaine, dont le mon- 
tage est actuellement assuré à 
Sarrelouls IRJ?A_) et à Valence 
(Espagne j. et qui connaît de- 
puis son lancement à la mi- 
septembre un succès confortable 
puisque 80 000 unités sont déjà 
en circulation en Europe 

Qui ne se souvient de la 
violente polémique entre 
MM. servan-Schrelber et Cha- 
ban- Delmas qu’avait déclenchée 
l'Installation de la première 
usine Ford en France durant 
l'êtè 1970? 

Coup de théâtre 

Les dirigeants de Ford avalent 
c omme ncé dès 1909 à rechercher 
un site où bâtir une usine dans 
l’Hexagone. Us avaient succes- 
sivement visité Strasbourg, la 
région des houillères de Lor- 
raine, celle des houillères du 
Nord et du Pas-de-Calais, Char- 
leville-Mézières, Cherbourg et 
Nice, rencontré Georges Pom- 
pidou, reçu ML Servan-Schrelber 
et contacté M. Chaban-Delmas. 

La DATAR (Délégation A 
l’aménagement du territoire et 
& l’action régionale) avait, de 
son côté, mis en avant Brest, 
Nantes, Saint - Nazaire. Bor- 
deaux, Marseille. La course était 
ouverte. Finalement étalent res- 
tés en lice Charievllle-Mêzléres 
et Bordeaux. 

Ford choisit définitivement 
Bordeaux durent rété 1970, en 
pleine campagne électorale, 
M Chaban-Delmas, alors pre- 
mier ministre, voulant recon- 
quérir un siège de député laissé 
vacant par la mort de son sup- 
pléant, M. Jacques Chabrat; 


siège que lui disputera plus tard 
M. Jean-Jacques Servan-Schrei- 
ber, alors député de Meurthe- 
et-Moselle. 

Evacuation aisée des produits 
par conteneurs, proximité d’un 
aéroport international avec cor- 
respondance directe sur Londres, 
où se trouve le siège de Ford- 
Burope : telles étaient les rai- 
sons avancées par le groupe 
américain pour justifier son 
choix. 

La réaction de M. Servan- 
Schrelber, pour qui le site des 
Ardennes était acquis, avait été 
brutale : 

« Dés le décès de M. Chabrat, 
député de Bordeaux, qui était 
son suppléant. Af. Chaban-Del- 
mas, premier ministre. . a con- 
sidéré comme naturel de se por- 
ter bti-même comme candidat 
à l'élection législative partielle. 
C’est à partir de ce moment-là 
que s’est organisé le. coup de 
théâtre, brutal, du transfert de 
toute urgénee de naine Ford 
des Ardennes à Bordeaux. Il y 
a là. ajoutait-il, entre le devoir 
du gouvernement, mandataire de 
Vintérit général, et {'intérêt d’un 
candidat particulier en Gironde 
une lamentable confusion _ » 

La réplique du maire de Bor- 
deaux n’avait pas été moins vive; 
Dénonçant la traduction qu’avait 
faite U. Servan-Schrelber d’une 
lettre que lui avait adressée 
M. Ford. U déclarait, au cours 
d'une conférence de presse : 
a Nous voici en présence d’une 
misérable affaire de falsifica- 
tion de texte. M. Jean-Jacques 
Seroan - Schreüxr est aux 
abois _ » Et de conclure ; a Je 
suis plus que jamais déterminé 
à faire en sorte qu’un homme 
de son espèce n’approche jamais 
des leviers de commande de 
mon pays.» 

Le temps a passé. La polé- 
mique s'est éteinte, mais a laissé 
des tracer., sauf pour Ford. 

Aujourd’hui, de Bordeaux 2. 
qui « tourne» depuis- 1973. sont 


sorties quelque 900 000 trans- 
missions automatiques du type 
« C3 » destinées aux Etats-Unis, 
au Canada, à l'Afrique du Sud, 
à l'Australie, à la Grande-Bre- 
tagne, à la Belgique et A r Alle- 
magne de l’Ouest. On estime 
que plus de 400000 s CS » seront 
fabriquées à Bordeaux en 1977, 
soit 1 728 ensembles par jour. 

Les deux « Fiesta » 

Bordeaux I réalisait un chif- 
fre d’affaires de 500 millions 
de francs. Bordeaux n permettra 
de le multiplier par deux. Ghes 
Ford-France, qui entend s’inté- 
grer plus encore dans la vie 
économique française, on a 
beau jeu de faire remarquer 
que les exportations de ses deux 
unités représenteront 15 % des 
exportations de la région Aqui- 
taine, alors qu’en 1973 tout lë 
chiffre d’affaires en France 
était réalisé sur véhicules et 
matériels importés. Industriel 
exportateur, Ford est également 
employeur, rappelle-t-on. L’ef- 
fectif total actuel des deux uni- 
tés de production est de 3220 
personnes. A la fin de l’année 
1976. 3500 personnes devraient 
être employées A Blanquefort, 
le chiffre de 4000 devant être 
atteint en août 1977. 

Sur les 417 millions de francs 
investis à Bordeaux n, Ford 
a consacré la moitié de la 
somme aux machines et équi- 
ments, un chiffre que Justifie 
la nature des activités de 
l'usine: la mécanique fine ré- 
clame du matériel de pointe. 
Actuellement 875 machin es- 
ôntfls fonctionnent A l’Intention 
de la Resta « européenne b, 
mais au début de 1977 la nou- 
velle unité s'attellera à la fabri- 
cation des ensembles boîte- pont 
des Fiesta destinées aux Etats- 
Unis. ce qui suppose d’autres 
investissements. Pour 1977, on 
estime que 480 000 ensembles 
sortiront des chaînes sur la 
ligne d’assemblage final langue 
de quelque 120 mètres. 

Dans la seconde usine de 
Bordeaux, très moderne bati- 
ment plat de 47000 m2, l'heure 
est à l'optimisme. Même si les 
ateliers ' réservés aux fabrica- 
tions ont connu durant l'été 
dernier l’éprouvent écrasement 
d’une température que l’on es- 
péré, pour ceux qui sont à la 
chaîne, exceptionnelle— 

CLAUDE LAMOTTE. 


■ (PVBUOTÊ): 


Région Aquitaine: 

Nous avons 
les hommes. 
Installez 
vos usines 

En analysant la réussite 

de très grandes entreprises récemment implantées en Aquitaine 
(Tusïne Ford par exemple), nous constatons 
que cette prospérité est étroitement liée à l’abondance 
et à da spécialisation de la main-d’œuvre 
.et de fencadrement 

Les structures régionales de la formationpermanente 
préparent une main-d’œuvre spécialisée 
aux emplois des divers secteurs 
de l’industrie de pointe (chimie, aéronautique, etc.). 

D’autre part, l’enseignement 
dispensé dans les universités de Bordeaux et de Pau, 
forme chaque année des cadres prêts à assumer 
des rôles de responsabilité à tous les niveaux industriels. 


Aquit2dne,k pays de qualité 
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UNE SEMAINE 


I 

Que peut pour vous 
une équipe de publicitaires 
Installés à Biarritz ? 

Jean-Marie Laffont et 
Bruno Michelon sont deux 
publicitaires connaissant à fond votre 
région. 

Opérationnels et disponibles, ils 
peuvent vous faire profiter de leurs 
expériences professionnelles : 
publicité, promotion, relations 
publiques. 

’ Plus que des conseils, ils se 
veulent partenaires dés industriels, 
commerçants, sociétés de services 
avec lesquels ils sont en contact 
quotidien. 

Dè plus, ils mettent à 'votre 
disposition la structure nationale et 
internationale de Gemap i un sérieux 
atout pour vous. 

Jean-Marie. Laffont et 
Bruno Michelon aimeraient 
s'entretenir avec vous : vos projets . 
les intéressent. 



- GEMAP S®DD« 




6 avenue Maréchal Foch 64200 Biarritz TéL (59) 246734 
Télex 570010 



NATIONALE 
DES MARCHES 
DE ITT Ai 


UN ORGANISME FINANCIER 
AU SERVICE DE L’ENTREPRISE 


Etablîsaemènt public de crédit la (XNA1E. a pour vocation de faciliter l’accès 
des entreprises au financement bancaire et contrairement à sa dénomination, 
elle ne limite pas ses interventions au financement d’entreprises titulaires 
d’importantes commandes de l’Etat 

Cette institution financière est ainsi placée au service de toutes les entreprises, 
QUELLES QUE SOIENT LEUR ACTIVITE. LEUR DIMENSION OU LEUR FORME 
JURIDIQUE et peut les aider à résoudre leurs problèmes de financement qu'il 
s'agisse de crédits à court terme spécialisés (financement des marchés et 
et commandes publ]cs,lancemenL fabrication ou commercialisation de produits 
nouveaux) ou de crédits d'équipement à moyen ou long terme, les interven- 
tions de la (XN.M.E. ont pour trait commun de permettre, en collaboration 
avec les banques, le financement des opérations d'exploitation et des opéra- 
tions d’investissement des entreprises. 


ECHEANCES - REGLEMENTS - TRESORERIE 

sont la préoccupation constante des titulaires de commandes et marchés publics, 

qu'il s'agisse de travaux, fournitures, location, entretien, étude 

La CJ4.M.E. leur permet d*y faire face : 

m CREDITS DE PREFINANCEMENT 

destinés à couvrir la phase Initiale des marchés ou commandes avant l'ouverture 
des droits à paiement. 

a CREDITS DE MOBILISATION 

. pour permettre à l'entreprise de disposer sans délai des sommes qu'elle attend 
de l'Administration au fur et à mesure de l'exécution des marchéq ou commandes. 

a CREDITS DE CAUTION 

garantissant & l'entreprise les engagements qu'elle contracte vis-à-vis de l'Etat au 
des collectivités publiques au titre de ses marchés. 

LANCEMENT INDUSTRIEL ET COMMERCIAL 

de produits nouveaux ou de nouveaux procédés de fabrication posent aux entre- 
prises des problèmes de ressources qui trouvent leur solution dans la procédure 
de la lettre d'agrément Innovation. 

EQUIPEMENT - MODERNISATION 

nécessitent des financements à moyen et à long larme. La C.N.M.E. disposa & cet 
égard de plusieurs formules : 

a CREDIT D'ÉQUIPEMENT A GARANTIE MUTUELLE 
a CREDIT BAIL MOBILIER 
a CREDIT BAIL 1 MM OBI U EH 


C.N.M.E. - 14, rue de Gramont. 75064 PARIS CEDEX 02 
, : .■ ' ; ^TéL: 742.21.50; ; % ' ’ 


BORDEAUX :‘32,IAIIéés d'Orlëànj-V33000. 
A ' Tel. 44.91-45 . — 


Autres délégations ; . ' 

LYON • MARSEILLE- • NANTES • LILLE 
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C.G.T., C.F.D.T. : deux verdicts 


#. Georges Séguy, secrétaire géné- 
ral de la C.G.T. et Michel Rotant, 
secrétaire confédéral de la C*FJ).T, 
répondent aux deux questions que 


nous leur avons posées sur la situa- 
tion de remploi et sur la politique 
syndicale en Aquitaine, Verdicts 


severes. 


• La situation de t emploi 
en Aquitaine vous parait- 
eue plus ou. moins préoccu- 
pante que dans d’autres ré- 
gions ou la tradition inrïus- 
trielle est plus affirmée? 

GEORGES SEGUY: 
L'Aquitaine, comme l'ensemble 
des régions françaises, subit les 
conséquences de la politique 
imposée par les monopoles et le 
pouvoir depuis de nombreuses 
années. La dise qui se déve- 
loppe dans notre pays, la poli- 
tique d’austérité n’épargnent 
aucune région : c’est la régres- 
sion dans la diversité ! 

En Aquitaine, le taux de chô- 
mage est supérieur à la moyenne 
ng-fctrtnnla Ar*itaIIwmi»n ^ près &B 
soixante-dix mine familles 
connaissent l’angoisse et les 
privations que provoque le 
chômage d'un de leurs mem- 
bres, chômage qui frappe les 
femmes et les jeunes en plus 
grand nombre. 

Le chômage partiel a été 
multiplié par trois en 1975. 

Certains, comme M. Chaban- 
Delmas, font mine de découvrir 
aujourd’hui qu'û manque trente 
mille emplois en Aquitaine et, 
curieusement, celui-ci rend res- 
ponsable de cette situation la 
récession qui se serait produite 
depuis son départ de Matignon. 

D'abord, 0 faut remarquer 


qull est fait bon marché des 
quarante mille autres personnes 
à la recherche d’un emploi et 
que, par conséquent, on entend 
les laisser dans la misère. En- 
suite, il est Inexact de laisser 
supposer que. seule, la «..mau- 
vaise conjoncture internatio- 
nale s de ces deux dernières 
années est responsable de la 
situation actuelle. 

Les faite parlent d’eux-mèmes. 
De 1960 & 1970, période couvrant 
les IV* et V* Plans, le chômage 
aquitain a été multiplié par 
deux et il a doublé une -nouvelle 
fols de 1971 à 1976. pendant 
l'application dû VI* Plan dont 
justement MM. Chaban-Delmas 
et Giscard d’Estaing, entre au- 
tres, ont été les maîtres d’œuvre 
politiques. 

Pendant toute cette période, 
les vingt -cinq grands trusts qui 
régentent aujourd'hui toute la 
vie économique et politique du 
pays se sont nourris de la dis- 
parition de miniers de petites 
et moyennes entreprises (sept 
cent quatre dans la seule année 
1975). Si l’on' ajoute A cela que 
plus de vingt mille exploitations 
agricoles ont disparu au cours 
des cinq dernières années ' — 
soit en moyenne dix par Jour — 
on a là un tableau particulière- 
ment accusateur pour ceux qui 
prétendent aux bienfaits de la 
société libérale avancée ! 


MICHEL ROLANT ; Avec 
6,6 % de travailleurs an chô- 
mage contre 5,5 % en moyenne 
pour l’ensemble du pays, l'Aqui- 
taine se sitùe dans les réglons 
qui ont le plus fort taux de 
chômage par rapport & la popu- 
lation active. 

Cette situation a notamment 
pour cause une forte diminution 
des effectifs dans des industries 
importantes pour la région, 
telles que le papier-carton, la 
chaussure, le bols ; les grands 
groupes financiers et Industriels 
jugeant plus rentable la fabri- 
cation dans d’autres pays. 

Le patronat et le gouverne- 
ment ne proposent aucune solu- 
tion capable de remédier & 
cette situation. Bien au 
contraire. Us laissent s’éterniser 
les conflits sur l’emploi comme 
A Saint-Joseph, Bordeaux-Sud, 
et dans bien d'autrès entreprises 
de la région où les travailleurs 
luttent actuellement pour leur 
emploi. 

• L’Aquitaine est une 
importante région agricole 
et une région où ü existe une 
petite industrie très disper- 
sée . Comment faction syn- 
dicale dune centrale comme 
la vôtre peut-elle tenir 
compte de ces conditions? 

GEORGES SEGUT : Notre 
action syndicale ne se conçoit 


Trop de partants 

# Le bilan démographique de V Aquitaine : 
jeunes partent, des vieux reviennent . 


D eux millions et demi 
d'habitants, un accrois- 
sement démographique de 
0,5 % par an entre les deux der- 
niers recensements (un peu 
moins que l’ensemble de la 
France : soit + 8.7%). Une 
urbanisation continus mais lente 
qui se traduit surtout par un 
renforcement des petites villes, 
un solde migratoire largement 
positif, une population active où 
les agriculteurs pèsent encore 
d’un poids non négligeable mal- 
gré l’exode rural et où le secteur 
tertiaire représente pins de la 
moitié des emplois, des entre* 
prises à taille humaine, un ar- 
tisanat très Impartant- Cette 
réalité est pourtant moins rose 
qu’il ne parait. 

La croissance démographique 
modérée cache des déséquilibres 
Internes qui s'aggravait. Plus 
de la moitié de l’augmentation 
de la population de la région 
entre 1968 et 1975 profite à la 
Gironde, tandis que la crois- 
sance du Lot-et-Garonne est 
interrompue (l’accentuation de 
l'exode rural se traduit par une 
balance migratoire négative) et 
que la population de la 
Dordogne continue de stagner 
(375 000 habitants en 1962, 
374 000 en 1968, 372 000 en 1975). 
Entre les deux derniers recen- 
sements on a enregistré dans 
ce dernier département 3 800 dé- 
cès de plus que de naissances. 

Mais ce sont pour l'essentiel 
des jeunes qui partent et des 
retraités qui reviennent : 17 % 
des habitants de La région sont 
âgés de plus de soixante-cinq 
ans, alors que la proportion pour 
la France entière est de 13,3 %. 

L'absence de pôles urbains 
attractifs, en dehors de Fau- 
Tarbes et de Bayonne - Saint- 
Jean-de-Luz, accentue le dés- 
équilibre entre l'agglomération 
bordelaise et la reste de la 
région. En outre, cinq des six 
villes, dont la population a plus 
que doublé entre 1962 et 1975, se 
situent en Gironde. Face & des 
structures d'exploitations agri- 
coles très étroites (13,4 hectares 
en moyenne de surface culti- 
vable contre 18,8 hectares pour 
le reste de la France), le sec- 
teur Industriel reste peu déve- 
loppé et peu diversifié, sauf 
dans les régions de Bordeaux et 
de Bayonne, alors que de nom- 
breux petits foyers de mono- 
industrie sont sous la menace 
des moindres difficultés conjonc- 
turelles da-na leur spécialité. 

Le poids du secteur tertiaire 
ne doit pas tromper : 0 n'est 
que relatif et témoigne et de la 
sous-industrialisation et d'un 
comportement socio-culturel fré- 
quent aujourd'hui en milieu 
rural, qui consiste A vouloir pas- 
ser directement du secteur agri- 
cole au tertiaire, en taisant 
l'éonomle du détour par l’Indus- 
trie. Une des dernières statis- 
tiques régionales de l'emploi 
révélait, il y a quelques mais. 


dans le secteur tertiaire, l'exis- 
tence de vingt-deux demandes 
de travail non satisfaites pour 
une seule offre non satisfaite ; 
le rapport était Inférieur de 
moitié dans l'industrie (onze de-* 
mandes pour une offre). 

Comme l'écrit M. Jean Dumas, 
de l’Institut d’études politiques 


de Bordeaux, dans un excellent 
numéro d’ Economie et Huma- 
nisme consacré â r Aqui- 
taine (1) : « Le üieaussement 
démographique et la eous-indus- 
trialisation se amfuguent pour 
entretenir des structures écono- 
miques marquées par la lenteur 
des transformations du milieu 
rural, la faiblesse du pouvoir 
d’attraction des centres locaux 
et la fragilité des activités ma- 
nufacturées . > 

JEAN-MARIE DUPONT. 


(1) Economie et Humanisme 
n° 230, Juillet-août. 1976 ; 99, quai 
Clemenceau. 69300 Calulre. 


pas en elle-même. EUe puise scs 
motivations dons les besoins et 
les aspirations' des salariés de 
la région. 

Notre comité régional, nos 
unions départementales, unions 
locales, et plus largement nos 
syndicats, ont élaboré un pro- 
gramme d’action régional qui 
prend en compte les revendica- 
tions Immédiates (salaires, em- 
ploi. sécurité sociale, etc.), et 
propose des solutions plus fon- 
damentales concernant notam- 
ment le développement Indus- 
triel de la région. Ce programme 
d'action, dont ta réalisation ne 
se conçoit pas sans latte et 
sans changements importants 
dans notre pays, est un outil 
de travail pour toutes les orga- 
nisations de la C.G.T. H pré- 
cise, adapte et enrichit le pro- 
grammé national de la C.G.T. çq 
fonction des particularités ré- 
gionales. 

A ce propos, U convient de 
souligner que dons les grands 
domaines de l'activité revendi- 
cative, tes travailleurs, qmjg 
soient Aquitains ou autres, se 
heurtent aux mêmes obstacles. 
C’est aussi & des monopoles tels 
que Pechlney. Dassault, Shell, 
S.N-P-A_ Saint-Gobain. Ford, 
présents directement ou indirec- 
tement par les entreprises qu’lis 
contrôlent dans la région, que 
les travailleurs ont affaire. 

MICHEL ISOLANT : Notre 
Union régionale interprofession- 
nelle d’Aquitaine en tient 
compte, par une structuration la 
plus proche possible des sections 
syndicales d’entreprises. C’est 
pourquoi nas unions Interpro- 
fessionnelles de base (U.LB.) 
sont des outils importants pour 
une prise en charge effective 
des problèmes immédiats que 
vivent et subissent les travail- 
leurs des petites et moyennes 
entreprises mais aussi des gran- 
des entreprises. 

La région donne, pour chaque . 
rr T w des moyens financiers ! 
leur permettant de s'équiper en U' 
matériel afin de mieux mener 
l'action. Elle organise des en- | 
quêtes (par exemple, sur les 
salaires), afin d'assurer une 
meilleure prise en charge des 
objectifs revendicatifs. 

Enfin l'étendue de la région 
et les distances importantes 
entre pôles Industriels nécessi- 
tent une structure assez souple 
de la région qui permette de dé- 
gager et d'envoyer sur place des 
militants régionaux pour soute- 
nir un conflit. 


il»* 
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Les mi-temps de l’industrie 


(Suite de la page 21) 


La deuxième, en 1965, volt 
l’arrivée de la pharmacie (les 
laboratoires Labaz. à Ambarès 
et S-irget, à- avec plus 

de mille huit cents personnes), 
et le début de celle de l'électro- 
nique, qui sera marquée par 
l'implantation, en Gironde, de 
Siemens, & Lennon t ; dUBJM. 
et de Thomson -C .S .F „ à Pessac 
(plus de mille sept cents em- 
plois). La troisième, et la der- 
nière, hélas l est marquée par 
le débarquement en force de 
Ford, qui Installe, en 1973 à 
Bardeaux, une usine de boites de 
vitesses pour ravitailler son ré- 
seau européen (plus de quatre 
mille emplois). 

Or, à l'heure actuelle, la phar- 
macie a quelques difficultés' 
avec son plan de charge, no- 
tamment chez Labaz ; l’indus- 
trie aérospatiale est en proie 
aux incertitudes que l'on sait ; 
l'électronique nourrit toujours 
des préoccupations du côté des 
composants. Quant à l'automo- 
bile, chacun souhaite que sa 
prospérité actuelle ne soit pas 
suivie d'une période noire 
tomme en 1974-1975... 

L'horizon 1980 ou 1985 se pré- 
sente-t-il sous un Jour plus 
brûlant ? Ce n'est guère le cas. 
Les créations d’emplois au 
l* r janvier 1976 enregistrent une 
« moins-value » de 2 % à 3 %, 
soit 25 000 à 30 000 postes de 
travail par rapport aux projec- 
tions et prévisions antérieures ; 
ce qui, compte tenu de la crise 
de 1975, conduit aux 50 000 de- 
mandes d'emploi non satisfaites 
à l’automne 1976, la population 
active étant évaluée à 988 000 
personnes au 1" janvier 1976. 
En huit ans» 13 000 emplois 


nouveaux seulement auraient 
été créés, le départ ou la dis- 
parition de 68 000 agriculteurs 
et de 10 000 s industriels » ty 
compris le bâtiment et les tra- 
vaux publics) étant compensés 
par l'apparition de 81000 a ter- 
tiaires ». 

Que l'on retienne bien ce 
dernier chiffre ; en Aquitaine 
comme ailleurs. U signifie que 
le secteur tertiaire devra de 
plus en plus assurer la relève 
du secteur industriel, où la 
création d’emplois s’est, sem- 
ble-t-fl, ralentie durablement, 
influencée par la diminution 
du taux de croissance et l'aug- 
mentation régulière de la pro- 
ductivité. 

Or, si l’évolution actuellement 
observée se poursuivait, la si- 
tuation en 1980 serait critique 
dans tous les départements de 
la région, avec une population 
active en stagnation quasi ab- 
solue .et un «déficit d’emplois s 
évalué à 30 000, s’ajoutant 
au déficit actuel. Comme U 
n'est pas prévu que le VU” 
Plan, à l'échelle de la France, 
crée un grand nombre (rem- 
plois, la région devra, pour évi- 
ter l’exode d'une partie de ses 
enfants, forcer à la fois les 
hommes, les choses et le destin. 

Un grand espoir, en Aqui- 
taine, a été mis dans le «pian 
chimie », dont la pièce maî- 
tresse est — outre la mise en 
vaieur de nouvelles ressources 
telles que le sel (pour le chlore) 
— . la construction d'un vapo- 
craqueur au Verdon. Cet avant- 
port, qui, selon ses promoteurs, 
devrait avantageusement «bou- 
cher un trou» dn-ns ia façade 
atlantique entre Dunkerque, La 
Havre et Bilbao, serait le cadre 
rêvé pour implanter un tel 


complexe, alimenté en matière 
première par les raffineries de 
pétrole de la Gironde et irri- 
guant de son éthylène toute 
une série d’usines chimiques. 

Un tel projet, malheureuse- 
ment, a reçu un coup très dur 
U y a deux ans, lorsque la puis- 
sante firme américaine Don 
Cheminai, qui devait en être la 
cheville ouvrière; le renvoya a 
des jours meilleurs pour divers 
motifs : dégradation de la 
conjoncture, exigences non sa- 
tisfaites, etc. Les défenseurs de 
l’écologie avaient, de leur côté, 
lancé immédiatement un tir de 
barrage au nom de la protection 
du vignoble. Même si Dow Che- 
mical ne revient pas sur sa dé- 
cision — il est possible qu’elle 
le fasse un Jour — les partisans 
du vapocraqueur le réclament 
à cor et à cri, gardant à l’es- 
prit cette phrase d*un des rap- 
ports du VI* Plan : « Dans une 
génération, l’ensemble de l’in- 
dustrie des pays développés re- 
posera à près de S0 % sur la 
chimie. » A les entendre, en 
dehors de la chimie, que faire 
d’autre en Aquitaine ? 

Au premier rang des défen- 
seurs de ce «plan chimie» on 
trouve le doyen Valade, président 
de l’Association pour le dévelop- 
pement des industries chimi- 
ques et pétrochimiques dans 
le Sud-Ouest (ADICSO) — 
dont les vice-présidents sont 
MM. Madaule et Serisè. Tout 
en jugeant Indispensable le va- 
pocraqueur, il réclame vigou- 
reusement qu’une priorité soit 
donnée aux entreprises du Sud- 
Ouest dans l’utilisation du gaz 
de Lacq «immw source d’énergie 
et surtout comme matière pre- 
mière. 


Les idées de Coutras 

® U établissement public régional vient de 
participer pour la première fois , à Contras, en 
Gironde , au financement d’un projet industriel. 
Une dizaine d'emplois , et des espoirs. 


S ON usine, enfin il la tient. 
Une dizaine d'emplois, ce 
n’est peut-être pas la for- 
tune. Poux autant. Coutras en 
Gironde ne fait pas la fine 
bouche : il faut .-vendre les 
choses comme elles viennent. 
En tout cas, aux yeux des res- 
ponsables économiques et poli- 
tiques, l'inauguration de cette 
fabrique de verre feuilleté, il y 
z tout juste huit jours, a valeur 
de symbole. C'est en effet la 
première fols que l'établissement 
public régional participe da n s 
le département au financement 
ü'ui. projet industriel. 

c Je coulais avoir quelque 
chose ô moi, être mon propre 
patron », raconte jean-Marie 
Bedry, vingt-neuf ans, un 
ancien de chez Boussols, qui 
vient de créer A Contres la So- 
ciété Industrielle de vitrage 
d’Aquitaine (SIVAQ). Des idées 
il en avait â revendre, mais 
l’argent lui manquait. Avec ■ 
350 000 francs d'apport person- 
nel. H ne risquait pas d'aller 
très loin. Cette somme représen- 


tait» 10 £> du montant de l'in- 
vestissement. Les responsables 
de la chambre de commerce de 
Libourne connaissaient ce jeune 
Industriel lorsqu’il dirigeait 
l'usine Boussois. verre plat, de 
Bordeaux ; ils avaient apprécié 
ses capacités à la sortir d'une 
situation, difficile. Us pensèrent 
naturellement à lui dès que le 
conseil régional retint la can- 
didature de Coutras. 

Au départ. I'établissemer' pu- 
blic régional n'entendait finan- 
cer d’usines qu’à hauteur de 
25 î» de leur coût de construc- 
tion, avec un plafond de 
75 009 francs, « juste de quoi 
Mttr un simple hangar, dirent 
les experts. Ne comptez pas 
. attirer ainsi des industriels ». 
Les élus d’augmenter la mise. 
En fin de compte; leur partici- 
pation à l’opération de Coutras 
s'élève à 146 000 francs, soit en- 
viron 15 des dépenses d’in- 
frastructure. 

De son côté, la municipalité 
était prête à «atutir coûte qne 


Hardis 

patrons 

1 Suite de la page 21.) 

En 1977. l’Etat versera au 
■°ort pour l’équipement du Ver- 
don (on rêve à un mo de ste Fos 
en Aquitaine j. une quinzaine de 
millions de francs : « C’est ce 
qu’on demandait. » 

Mais ce qu'on demande avec 
urgence et qui n’arrive pas, c’est 
l'indemnité que l’Etat et la com- 
munauté urbaine se sont engagés 
à verser au Port pour le dédom- 
mager des terrains, des quais et 
des hangars qui devraient être 
confisques par l'axe routier 
nord-sud, en projet dans la 
ville. Or oe projet de vole péné- 
trante a du plomb dans l'aile, 
le secrétariat d'Etat à la culture 
ayant facilement démontré qu'il 
défigurerait l’un des plus beaux 
sites de la cité. Mais c’est en 
comptant dur comme fer sur ces 
indemnités (environ 200 millions 
de francs 1970). que le Port s'est 
lancé dans l’aventure du Verdon. 
Le budget du Port autonome est 
dans une situation financière 
précaire, et les charges de rem- 
boursement d’emprunt sont 
énormes. 

Faudra-t-H relever les droits 
de port alors que Bordeaux est 
déjà cher? Le trafic escompté 
d'au moins 2ÜQQQG tonnes en 
conteneurs au Verdon, l'année 
prochaine; sera-t-il générateur 
d’implantations industrielles et 
de courants fnwnigrîMg ? 

Plusieurs professionnels ont 


déjà fait leur choix 
du Verdon. Des 
sortent des sables, 
agents maritimes et 


en faveur 
logements 
Pour les 
les cour- 


tiers, le Port autonome est obli- 
gé de construire davantage de 
locaux que prévu. Les dockers 
auront, rf»*» quelques semaines, 
leur bureau d’embauche. Il faut 
en même temps vanter l'incom- 
parable atout que représentent 
les centaines d'hectares de ter- 
rains libres et plans, et aussi 
donner l'impression — l’illu- 
sion ? — d'un processus irrémé- 
diable et cumulatif de dévelop- 
pement. Car on ne le sait que 
trop, la richesse va à la richesse 
et la foule (qu'elle soit humaine, 
industrielle ou urbaine) loin de 
repousser, attire. 

F. GRQ5RICHARD 


coûte la chance qui se présen- 
tait & elle. « Notre canton a une 
vieüle tradition industrielle, in- 
dique M. Jean Eli en Jambon, 
maire socialiste de Coutras, 
Autrefois, ü y avait et une hui- 
lerie. une fonderie, une papete- 
rie, des moulins à grain, et 
surfout une pare de triage gui 
occupait huit cents cheminots. 
On finit par se lasser de tout 
conjuguer à l’imparfait. Aller 
iravahleT à Bordeaux ou dans 
sa périphérie ? Nous ne poti- 
rons pas nous contenter d'étre 
une commune-dortoir, 2 

Pas question pour Coutras de 
mesurer son aide, ua munici- 
palité a ^onc pris L sa charge 
les frais de construction de 
l'usine restant à couvrir après 
l'intervention de l'établissement 
public régional, soit quelque 
850 000 francs. 

Pour acheter le matériel 11 
fallait encore trouver environ 
500000 francs. A force de dé- 
marches, M. Jean-Marie Bedry 
obtint la participation de la 
société de développement régio- 
nal EXPANSO an capital de la 
SIVAQ à raison de 170 000 F. 
Avec la Caisse nationale des 
marchés de l’Etat il négocia un 
crédit à moyen terme de 
350 000 francs. Le voilà désor- 
mais sorti d'affaire : les pre- 
miers mètres carrés de verre 
feuilleté sortiront de l’autoclave 
à la fin du mois de novembre. 
« Avec un peu d’argent et des 
idées qui se tiennent on peut 
mettre une opération sur pied, 
estime M. Paul-Marie de Mail- 
lard. directeur des affaires éco- 
nomiques à la chambre de com- 
merce de Libourne. Dans une 
conjoncture difficile tout le 
monde est demandeur de pro- 
jet. » L'essentiel est de garder 
son sang-froid face à certaines 
apesanteurs» administratives. 

La SIVAQ à Coutras ce n'est 
pourtant pas Ford à Bordeaux. 
N éanmoins, pour instruire ce 
dossier sans épaisseur appa- 
rent, la chambre de commerce 
a dû dépenser un trésor de 
pat.i fmre : deux cent cinquante 
heures de cadres, quatre-vingts 
heures de secrétariat et» 3500 
kilomètres de déplacements. 
Malgré tout elle se dit prête à 
recommencer. 

JACQUES DE RARR1N. 


En cela, il s'oppose, et beau- 
coup d'Aqui tains avec lui, à 
l’entreprise d’Etat Elf -Aqui- 
taine, dont les dirigea n ts, ex- 
cipant de leur mission au plan 
national (assurer à la France 
des ressources en énergie par- 
tout où il est possible), enten- 
dent se borner uniquement à 
maintenir les 4 500 emplois 
créés en Aquitaine autour du 
gaz de Lacq. Us ont tout de 
même promis d’en créer 150 par 
an (chiffre ultérieurement ra- 


mené à 100) en se diversifiant 
dans la chimie fine et la phar- 
macie. Les dirigeants de 
l’ADICSO estiment que ces 
promesses sont très aventurées, 
et qu’en tout état de cause elles 
s'appliquent à des produits de 
bas de gamme, peu susceptibles 
de donner lieu 3 la création 
d'emplois induits. 

Le débat parait pouvoir dif- 
ficilement aller plus loin : toute 
modification e n faveur d e 


l’Aquitaine dans l’utilisation des 
gaz de Lacq et de ses revenus 
se heurte au refus motivé d» 
dirigeants d’EIf - Aquitaine, 
qui entendent continuer à in- 
vestir ces revenus dans la re- 
cherche pétrolière outre - mer. 
Elle ne saurait être imposée que 
par le pouvoir politique. Juge en 
dernier ressort. A un tel niveau, 
toute action économique ne 
peut être que globale et natio- 
nale : l'Aquitaine, comme les 
autres régions. le Nord-Pas-de- 
Calais en particulier, en fait 
l’amère expérience. 

FRANÇOIS RENARD. 



une industrie dynamique, 




De l'eau et de l’énergie toutes pro- 
ches. 

A proximité des Pyrénées, les res- 
sources en eau sont abondantes. En 
.outre, il existe des nappes profondes 
pratiquement inépuisables pouvant 
-servir aussi bien à la distribution do- 
mestique et industrielle qu'à l 'irriga- 
tion ou au chauffage (géothermie). 

' A côté de la houille blanche, le gaz de 
LACQ peut assurer les besoins en 
énergie du Sud-Ouest jusqu’à la fin 
du siècle. 

Des zones d’accueil prêtes à vous . 
recevoir : 

Pour l’industrie : "Induspai”, à l’ouest, 
près de la R.N. 117 en direction de 
Bayonne, avec raccordement à la 
voie ferrée. 

Pour l’industrie et l'artisanat : “Indus- 
nof", au nord-est, près de la FLN. 117 
en direction de Tarbes, à proximité 
de la future autoroute A 64 Bayonne 
"Pau.'Tarbes, Toulouse. 

Pour les activités tertiaires et les ser- 
vices de haut niveau : 1 0 hectares 
au “centre nord’’, à 2.000 mètres du 
cœur de la cité. 

Des réussites spectaculaires : 
Aéronautique (Turboméca). 
Complexe de Lacq (Eff-Aquitaïne). 
.Mécanique Electricité (mécanique 
de précision, électroménager, auto- 


mation, traitement des matières plas- 
tiques, tuyauterie-chaudronnerie). 
Laboratoires pharmaceutiques. 
Coopérative Agricole de Céréales du 
Bassin de l’Adour. 

Centres de recherches (exploration 
et production des hydrocarbures, 
chimie organique el des plastiques, 
semences agricoles et plus parti- 
culièrement du mats). 

Informatique (gestion et calcul scien- 
tifique). 

Des conditions de travail privilé- 
giées: 

.A Pau, ontravaillepour vivre, c’est-à- 
’dire qu’on a le temps et les moyens 
de vivre après le travail ; et on travaille 
mieux parce qu’on vit mieux. 

Il faut de 1 0 à 20 minutés pour se ren- 
dre de son domicile à son travail. Et 
dans cette ville - Tune des plus vertes 
et dès plus fleuries de France - une 
villa de 150 m? coûte 1 .000 F de loyer 
par mois ! 

Un bureau conseil pour vous Infor- 


- Soit à la Mairie de Pau, Place Royale 

64000 Pau - Tél. 27.85l80 

- soit au Bureau de Développement 
Economique des Pays de l’Adour, 
21 rue Louis Barthou - 64002 Pau 

Tél. 27.12.46 
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Les 




entre monts et marées. 


lbus soudaines. 

Lorsqu'on pr tontt un pays, un* 
lég i o n . un- déportemertL on parie 
toufo ura do données géographiques, 
économiques, ndiAiÿquK. 

Pour évoquer b département des 
Pyrénées - Atbnthpres» B conv ie nt 


somptueux qui lui ont été offerts 
comme dES atouts mqjetns. 

Le premier de ees cadeaux lui a été 
fait per b Nature elle même. Regar- 
dez plutôt ï b barrière majestueuse 
des mo n t agnes pyrénéennes s'est 
all ée avec la tey e de maritime des ri- 
vages de PAltaiilkius pour lui don- 
ner, eu Sad et A l'Ouest, un écrin 
prerig te ux. 

A l'intérieur, -entre b mer et mo n t a - 
gne, une multfbide de paysages 
composés de plaines, pl atâwix, cfl- 
tgotnc et vafléëe I nn ervé es par uns 


Enfin, pour unifier cette i 


cour générale de b température 
combinant un cflmet océanique avec 
un ansolefllainent prolongé qui 
■é cl a i ra tous ces pe ys e g e a «Time forte 
luminosité. 

Le du tri é m s cs deag, ca fui sut bs 
hommes observez — bs comme - b 


bien vite b Béarnais et ta Basque : 
«tajoE petit homme aénûDsirt de b 
ptrine et la fBs de ta mootag» qui b 


Le Béarnais eflié è b cri tma o cci- 
tsna per son perler et see tre dW onA 
mais a uss i héritier de cotte noblesse 
«l'âme et de ce panache de ta grande 
fanée gasconne, révéle un carac- 
tère tout an finassa et en nouptassoL 
La Baeque représenta cotte race qui, 
tout an long des « A ctes conserva in- 
tactes, avec son origlnofité ethnique 
et Hngulsllque^ ses ti affilions nriDé* 
ne h ne et ses vertus encestratas qui 
en font un homme entreprenant et. 


Afi r a ï , ces hommes «soc xsmpéra— 
ment s et eux qunfités différent», 
voire compl émen taires , instaflés sur 
des dtn tout aussi contr a s té s, ont 
voûta ut ont an é lr n- soü i liiî i nii lin ces 
composants multiples pour créer et 
développer un éventail d'activités. 

pour aceoaBEr dans leur 
dép a r tem ent ta révolution arpfcole 
prov oq u ée par l' exte n si on de ta cul- 
fin do md» et en d even ir un des 
premiers producteurs français , 
SoEdahos pour accueîlSr dans leur 
département ta révolution indus- 
trielle, née è la découverts du gise- 
ment de Lacq et l' exploitati on d'im- 
portantes sources d'énergie et do 
ma t i ères pre miè r e s nouvelles. 
SoB dahoa po ur accu afifir dans tour 
département 'ta révolution tou ns ti- 
que et d évelopper avec leur hoapha- 
fité Inn ée un a ccu e il effi ca ce sur 


CHEZ NOUS, 
DANS LES PYRENEES 
ATLANTIQUES 

Nous, les images touristiques on ne les invente pas. Blés sont & 
depuis toujours; Dans ce Sud-Ouest de l'Aquitaine haut en couleurs J 
et en traditions, serti dans un écrin de neige et de wnduremonta- J 
gnardes qu’ourlent tes jeunes océanes. Sur œ pHmont pyrénéen J 
où bonefissent Gaves et Nives et qui stabandonne tour à tour au 1 
i voluptueux vont cfEspagne porteur de palombes, aux brisss que- 0 
| tamise ■ la pignada landaise parfumée de résine et de miei, aux. 0 
1 vapeurs des futailles centenaires du Jurançon, du Madiran ou I 
I de nrouléguy-. f 

K Ouï, décidément; nous sommes au coeur de la vraie vie. I 
I L’océan véritable? Celui qui façonne des corps hSêsçt sains.’ f 
1 CWiJquI Joue avec tes enfants de fétt Celui qui stimule le 0 
1 congreâaiatehivBmaL II est chez nous. Sur la Cûte basque. A f 
1 Biarritz; à Saint-Jean-de-Luz, à Guéthary, à Kendaye, à f 
1 AngJet, à Bldart— - I 

1 Les neiges de Goureüe, cfArette-La -Pieiré-Saint-Martin, a 
. 1 «TAitouisle; ne sontpassopHstiquéest Des neiges spor- I 
1 tfves et fami Sales. Comme les préfère n t les débutants, a 
1 celles qui engendrent les championnes. 0 

1 Depuis des siècles on retrouve chez.nousforae eisaniéL f - 
1 A Salies de Béarn, aux Baux Chaudes, aux Eaux 0 

\ Bonnes, & Saint Chifstau, à Cambo—Cest le retour 0 
1 auxsouicesLLamédsciheiialijreneLlebe&idBjciuvenœ 0 
I Le retour à te nature? Le Parc national des Pyrénées,- 0 
I un pittoresque éventail de gBes ruraux roiganîsent 0 
| pour vous; Vous découvrirez te monde bigarré de' f 
1 >feux pays ruraxixqul agent tra dlU on et modemisma 0 
1 Un monde vraiL Pour ceux qui recherchent, un, I 
1 - instant, ranti-mlle sans renier leur siècle. 0 

1 Pour vous nous avais tracé sentes etchemins. La. 0 
« pitt o resque "Route des Rem et des Maréchaux*, a 
1 qui court de castel en forteresse-Lechemin de I 
I “Grande Randonnée N° 10" pour les monta- - 0 
I gnards àvertisL La baHade sur ieGoifè de Gas- 0 
cogne en compagnie de quelques marins d& 

St-Jean-de-i . u? , -~Ft puis 9 vous restera à 
^ découvrir rfncortnu. Chez nous Ilexî5teenccredarslalëgendair& • JP 
^^ibnSt dlialy, au plus profond des gorges de Kakouéta ou^r 
^kdHotearœLDans les Pyrénées Atlantiques la gasttmno^r 
ca rfest pas d u fcfldora. Depuis ta Potée au 
^Wcfest une chose sérieuse; Notre cubfneft basa^ 
^tatfoie, de canard, de cochonaiBes; de Æ 
^kcôpes et de palombes-c'est 

de ctviiisation. Chez nous Æ 
Tb vousretrouveraz^- Æ 
^bje goût et l'accent Æ 


M.Geon 

Président de! 


nousadtt: 


> Ousstfan : M. Oiavwws. pourquoi une VoiW, me sembta-M daa_rahpr» lagfr- 
I nouvelle usine Lsroy-Somer A Haspsr- ment sufflsamBsj^s^ 

Iran? . ' „ tation do notre fœale à Hoparea .«£. 

f GC -'Une précisfan tout tfaboid :il ns . - Q. : Un souhait pour conclure ? aw encowagsmem» syta- 

f s'agira pasJun nouvel établissement OC- Que notre «pWence ait valeur 
Leroy-Somer, mata d’une Siale, la So- d'sxompl® réussi, grâce eu concours «ta ■^«^«^oerrwwjqua 

dfes de mécanîque et d'étectrcwhermla -toutes- c«s bonnes voktmés at ]e sufa p»ip ou B fait si Don vivre— et travailler, 
des pays de l'Adour ( Sopsme I consti- 
tuée avec le participation .d’actionnaires - - 

intéressés à notre projet; soît pour, des 
rabora techniques, soft pour des monte 

d* exp an s i on régionale comme les dsipe re ■■ ■ ■ _te • 

.S.DJL Sebadour et Expanso. ■ IÉBWIA 

Q. : Comment expliquer tlntérât porté I IV 10 VI lml| IPta 

par LBroy-i-wier aux pays de rAdonr? Ih II iMllWll !%#■■■ 

GC-Vous savez sans doute que nous _ 

avons tenté et réusti uns expénence de — — — — — — - — - — - — 

création d'activité de sous-traitance â |^5 n 

nuub UUillklldMil la. 

par la Oatar depuis plusieurs mois pour 
sauver une centaine d'emplois, a la salta . 
de la termelure d'une affaire de môcaié- 
Que, décentralisée de te légion pari- 
sienne. Grâce â cette opération entre- 
prise fort heureusement avant Ta crise, 
nous avons pu apprécier cette belle ré- 
gion qui n'est pas ri Mn-d'Angouléme et 
ses possibilités remarquables sur le pian 
huoiabu. Par la suite, braque le Préfet 
dés Pyrénées Atlantiques m'a fait part du 
désir, unanime au niveau de son departe- 
ment de voir se poursuivre les implanta- 
tions de notre Société dans les pays de 
l'Adour, le ne pouvais rester insensible A 
cet an>d qui co rrespondait è le poBtiqua 
«d'usines à la campagne» que nous pré- 
conisons et appliquons au sain de notre 
groupe. 

La projet a donc pris corps dans la me- 
sure ou nous cherchions è situer dans un 
envîrosmement favorable è (Implantation* 
d’unités de production â dimensions hu- 

marnas ( de l'ordre fla 2 A 300 peieon- | ^ Pyrénées Atian lk rireS n’ont pas cassé 
feSS: ^vlîSd^lôresawiéwdewS^TOiiier 
ÏSkS!? - leurs îndustrfes à un rythme sensiblement _ . 

œTŒ wpérieur à celui tfautres déporientents ‘ . 

r frBrt las pays del^îdour pourquoi «voir français. . ' ri? de lear'stxp&'iente, attaquer avec suc- 

dioiti Haspsrren ? . _ , ... . • cès certains marchés de produits finisj 

f«^ c !SSi^?SrS , Æ! SooSfs^&TOSwéTURBb- Z$S£ Tg2? >n M 

Æ nnd^ légère, MECA. MESSIER4IISPANO. ALSTHOM. ««vices pétrtOera. 

dans un site agréable que mil ne songe- CH EU SOT-LO 1 R E. RH O N E-POULEN G, 

rait A dénaturer par la venue dïidusmra PECHtNEY, la CGE, SOLVAY, la COFAZ, : - y; ._ 

lourdes— Uoe maîn-«fcauvra de qualité DASSAULT. SOULS LEGRAND, GHEEN- Pea avaqtaBea. apécHiquea pour ta 

disponible ou potentielle - la panse aux GIANT, la SEBontA la fois irrigué efehri* Mraoppsrent Industriel 
Jeunes, appelés è s’expatrier--. Des cfii notre économie, mais aussi bénéficié Pour le bien commun. Conseil Général, 

moyens deformation sérieux correapon- de notre espace et de notre malri tf oeuvre. Chambres de Commerce de Tindustrie 

dant aux qualifications- recherchées-. En- _ da Bayonna et de Pau, collectivités loca- 

gt -. ca . n ' est P 88 ,B moJndre . J 01 Da cette richesse est né un courant de 1®^ Induaariels et mHleux agricoles ont su 

warell dwteureux et un appur total des sous-traitance de tous ordres, mais sur- -développer ensemble des «ventages ff. 

eaiies wceiot suxoOtta des pouvose pu- tout de mécaniaue de haute auallté. Car- nanaere spécifiques venant sTajouwr eux 

Xd.XSSÎ5«SroSÎÎSSrl al*»* remis; l-qud, ,£»«». 
au aepanBment— 1 maa ies mlauv nlai^s. . 


laspar- mem sufflsarrreapourexplkïuornmplBn- 
tation da notre futaie 'A Haspuien. 


persuadé que d’autre! hdustrMa euL 
• vront— On ne peut en effet qu’être senti-' 
We,. comme nous-mêmes ravont étÿ,, 


aux encouragements r encorrtié a égale- 
ment auprès des industries déjà déoent, 


L’industrie... 
nous connaissons.. 


Bit part du 
ideparte- 
ïmplanta- 



Lbs Pyrénées Atiantiqbeé rfont pas cassé 
ces vingt demlôres années de voir évoluer 
leura industries A un lylfuna sensiblenient 
supérieur A celui tfAriras départements 
français. . > ■ 



228 Hôtels de 
1 à 4 étoiles 


57 Campings 


4 VBlages de 


* 680 ÿtes ruraux 
4 Villages degües 

Sentier grande 
randonnéeN°10 


Lacs de montagne 
Spéléologie 
Canoë-Kayak 
Sentiers du Parc 
National 


ur pourquoi avoir français. . ' ri? de leëriwqx&fente/arteqHBr avec suc- 

... . cès certsbs marchés de produits finisj 

ÆTSTSÏÜS SooXI®ÎÏtoSwéturb 6. «SS ffljJ ii»"#»»»» 

Ilndustrie légère, MECA, MESSIER-H1SPANO, ALSTTHOM, pWrtOers. 

ue nul ne wma- CHEU SOT-LOIRE. RHONE-POULENC; 

mue dTndusmes PECHtNEY, la CGE, SOLVAY, la COFAZ, • -, 

auvra de quaGtô DASSAULT. SOULS LEGRAND. GREEN- Py mfagma spédfigoes pour ta 
le -ta pense aux GIANT, la SEB ont A la fois Irrigué et enrt- Dénratappement IratastrM 
sxpatrier -— Des chi notre économie, mais aæsf bé néficié Pour le txBn.oanunun, Connil Général, 
irieux coneapon- de notre espace et de notre malri tfçmma. Chambres de Commerce de Ylndusrrie 
«cherchées-. En- .de Bayonna et de Pau, collectivités locs- 

lolndre stout, un Qg cette richesse est né un courant de Ite industriels et mHleux agricoles ont su 
sous-traitance de tous ordres, mais sur- -développer ensemble des avantages fl- 
tout de mécanique de haiito qualité. Car- nanœrs spécifiques venant S’ajouter aux 
te economiques tains de nos aous-trahaixts ont su, à par- aides de TEtat pour lesquels noua som- 
mes Jes mieux placée . 

- Cette action commune (10 millions de 

francs par an, pour des prêts â 1 5 ans. ou 
Cttsriînnc dp oki meilleur taux possible, pouvant couvrir 

oranons «e 51U Jusqu'à 75 % des investissements imroo- 

32 Remontées bHto * bdustrials; 7 mutons de francs 

w neiiiwinx» par an pour les tonds propres (Tsiitrepri- 

Débït horaire : - ses an-dôvtioppemant qu'elles existent 

onrmn ou seertent), nous s permis en 1975 et 

^U.UUU SWWJfS 107 G. mehaé ta «ntanature fUénmnu. 


8000 Lits 


1976, malgré ta conjoncture défavora- 


ble de créer 17 entremises représentant . 
1-200 emptab (61 depuis 1966 pour 
SjOOO emplois ). 
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17 Nouveaux aiifvaota 
Cès dix sept entreprises offrant une 
gran de tflwa rahé : cmtib. fine; mécani- 
que, articles de ménage, acc eaa olrea de 
forage pétroËer, éterôoidqua, matériel 
> mécficaf de haute .tecfatidtA, machinas è 
•ouder, acbasaolraa bfahuqjteux tuyaux 
trahement des métaux, etc. 

Parmi ces cfix-oapt an q ôp riaea , quelques 
. gmipea de rasammée nationalarttoter- 
nationaTe: 

.-L’OREAL par soJffiàta Chimie Cblmex 
- SAN OH par see fHteles Le Matériel Mé- 
dical Sctentteque et Sapchlm-Fdûmder- 


- LEROY-SOMEFLpar sa «Date Somepa 

- ESMALTACtOfèsSAN 1 GNACI o7s&- 

dété Espagnole, run des grands des arts 
mèn era, par sa IHtae OntzHDlâ 

- LAROCH&NAVARflÛN 

- BIOTROL par ses filiales Surotec et 
Ratée 

- COMEX, par sa finale Top-Service 
-AMR!, parsafffiateSudec 

La plupart de ces finales ont leur siège 
' social 'dans nos pyrénées Atlantiques. 

'Une Spécialité ï La Chimie fine 
En matière de chimie fine, pour laquelle 
.nous avons im environnement de choix 
i laboratoires de recherches. Centre In- 
dustriel de Recherche contre tes nuisan- 
ces; informatique, ' université, main- 
d'œuvre adaptée ), nous déposons de 35 
ha dont 16 équipés, sur lesquels nous 
avons déjà accusai! quatre entreprises 
dont Chimax et une Société Franco Es- 
pagnole, PCB SA. Grâce è la présefica 
da laboratoires et de services adaptés, 
noua sommes particulièrement préparés 
.A examiner et è résoudra favorablement 
les problèmes d'environnement. 


Regardez comme on est bien! 

Pyrénées Atlantiques. 
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, Huis clos à Fume! 

0 A Fumel* dans le tot-et-Gcronne, ces temps-ci sur F avenir de V usine* 
| lorsqu’un etranger vous interroge on préfère souvent se taire ... 


©s. 


D U pont qtü enjambe le 
Lot, la vne plonge sur ces 
cheminées de hauts four- 
neaux « qui font Fumel » pour 
ses habitants et sur la longue et 
terne avenue de l'usine. La plus 
importante entreprise de la 
région appartient au groupe 
pont-à-Mousson, Trois mille 
salariés en 1974, deux min* 
trois cents aujourd'hui produi- 
sent à la « PAM s — ainsi la 
nomme - 1 - on — tuyaux de 
’ fonte, aciers spécialisés et piè- 
' ces mécaniques destinées prin- 

. \ ; -vô.'clpalement à la construction 
1 automobile. 

■■■■-— ymuel, petit centre commer- 
* -û-.^dal qui se maintient au cœur 
“ dune zone rurale es cours de 
dépeuplement, vit de la « PAM ». 
Qui, en dehors des familles de 
salariés de cette entreprise, 
I Jlû vient faire ses achats à Fumel ? 

Aussi, lorsque, en deux ans, sept 
* csits salariés (soit presque au- 

IIAma tant de familles) quittent la' 

*PAMj», la ville tout entière 
«MVvi lg> B s’en ressent. Pas d'ouverture de 
"nouveaux ma g a s in s, peu de far 
çnAes refaites. La libraire aux 
cheveux blancs, sa voisine l’épi- 
- >^- r * elire finiront leurs jours & Pu- 

mei Des boutiques fermeront 
— — "t r *\ faute de pouvoir nourrir les en- 

f ’S faute. D’autres commerçants 

L espèrent, sans trop y croire, des 

■ ÿ Joins menteurs— 

* c L'usine doit devenir ren- 
/ table, mime si ce que Von y fait 

<"» J :.î serait plus rentable atUevrst 

/ . Développer l'usine* comme nous 
te voulons, n'est pas gonfler les 
: - effectifs ou réduire les horaires 
< de tracas, comme le demandent 

■ ‘ certains syndicats», déclare la 

: direction da la « PAM a. Aug- 

. mater le nombre de salariés 
immigrés ne semble, pas plus 
pour elle que pour la maire de 
la vffle, « être ni le rôle, ni la 
mission de la « PAM s vis-à-vis 
de la ctti».. 

. Les coodffions d’exptoltsana 
de l’usine sidérurgique se sont 
détériorées députe sa création. 
Le minerai de fer vient aujour- 
a*. r r t< d’hui du Brésil, via Dunkerque, 
le charbon de Caxmeaux. Les 
' voles d’accès & Fumel Æcnt dif- 
' ücüfis : pas d’axe routier Norti- 
: ; Sud ou Est-Ouest qui fadlite- 
... ralt rapprovistan ramait et les 


échangea L’usine y gagne un 
petit air anachronique qui sur- 
prend le nouveau venu. Ce ne 
fut pas toujours le cas— 

Le coke venait des Gëvennes 
voisines. Et Fumel possédait des 
maîtres de forges et des fon- 
deurs dont les talents rendaient 
célèbre au-delà des coteaux du 
Lot une fonderie alors artisa- 
nal a Les plus vieux se sou- 
viennent des premières diffi- 
cultés, après la grande crise de 
1929, et de l’Intégration à la 
a F AM x qui s’ensuivit. La fon- 
derie changea de nature. Puis 
ce fut la guerre. « cette chance », 
qui amena la direction de la 
«PAM» à se replier de la zone 
occupée à FmneL 

L’activité reprit de plus belle. 
Des familles entières de paysans 
ont vécu de l'usine, de l'aide 
m atérielle et des avantages so- 
ciaux qu’elle distribuait, en 
contrepartie d’un travail épui- 
sant. A sa retraite, le père tou- 
chait uns prime par enfant 
salarié à la «PAU »» L’usine fai- 
sait repeindre, à chaque première 
communion, les murs de Phabf- 
tation_ La «PAM» construisit' 
une plsdne; un. stade. Les cadres 
dirigeaient, le dimanche, l'équipe 
de rugby/ . 

L’Espagnol 

Quitter l’usine alors n’était 
pas sans risque, un jeune Fumé» 
lois, au retour de son service 
mi l itaire A la fin de la* guerre 
d'Algérie, ne voulut pas repren- 
dre son poste; son père, P 3 
depuis vingt-cinq ans, se . re- 
trouva balayeur. Les temps ont 
changé; mais cet homme de- 
venu commerçant a, dit -fl, 
perd? des commandes, parce 
quV a donné, l'an dernier, de 
rasent pour -la collecte de sou- 
tien aux grévistes» 

4, C'est im fait que, au fS -des 
an$ée& le paternalisme a dis- 
paru insensiblement » ainsi 
parle cet ex-syndicaliste, au- 
Jourd*üui retraité, rencontré 
chez Je maire. Derrière la ré- 
serve du ton, pointe une légère 
amertume. Comme d’autres, & 
soixante ans, fl va régulièrement 
pointer & l’Agence de remploi, 
après avoir été licencié, avec 


maintien de 90 % du salaire 
antérieur. Opération qualifiée de 
a mise en pré-retraite », qui 
blesse la dignité de certains— 

La nomination d’une nouvelle 
direction, en 1974, a été rapide- 
ment suivie d’une réorganisation 
de l’usine. Pour compenser les 
désavantages d’une situation 
géographique devenue mau- 
vaise, ne seront conservées A 
Fumel que les productions dé- 
gageant le plus de valeur ajou- 
tée; telle la fabrication de 
tuyaux de fonte ou celle d'aciers 
très spécialisés. L’usinage de 
pièces pour véhicules de tou- 
risme et poids lourds est plus 
aléatoire, en raison de la crise 
du secteur ou de la décision de 
clients de fabriquer eux-mêmes 
les pièces qu’ils achetaient jus- 
qu’alors & la « PAM s. Pendant 
deux mois,' début 1976, certains 
chantiers n'assurent que trente- 
deux heures de travail hebdo- 
madaire. Plusieurs ateliers fer- 
ment définitivement 
IA direction supprime la pres- 
que totalité du travail sous- 
traité & de petites entreprises 
extérieures ; la plupart d’entre 
elles font rapidement faillite. 
Alise en « pré-re traite » dés plus 
de soixante ans, réduction d’une 
maîtrise pléthorique, non renou- 
vellement des contrats de tra- 
vail des immigrés. C'est ainsi 
qu'en quelques mois les effec- 
tifs passent de trois mille à 
deux mille trois cents salariés. 
Si l’on ajoute A ces réductions 
le nombre d’ ex-salariés des en- 
treprises sous-traitantes, cela 
fait près (Ton millier d’emplois 
supprimés & Fumel, légion déjà 
marquée par Ja sons-industriali- 
sation. 

M—, Espagnol, travaillait A 
l’entretien de la « PAM » depuis 
vingt-trois ans, pour la compte 
d’une autre entr epri se qui a 
fermé. Quinze mois de chômage; 
et enfin un emploi ; pute un 
premier accident - de travail, 
suivi d’un deuxième après lequel 
M» s’est mis en arrêt de travail 
et a perdu son nouvel emploi. 
Va-t-il partir ? Four où ? M_ 
habite une petite maison 'dans 
un paisible village, avec sa 
famille, ses parents, leur jardin 
où fleurissent au milieu des 


plantes potagères les dernières 
reines -marguerites de l’au- 
tomne» 

Dans la ville discrètement sur 
le qui-vive, des bruits feu- 
trés de fermeture « prochaine »_ 
« progressive »— circulent, dispa- 
raissent, pour surgir A nouveau 
quand ferme un atelier ou par- 
tent des collègues. L’In qui feirude 
vire soudainement à la grève 
en juillet 1975, lorsque la direc- 
tion accompagne le gros des 
compressions d’effectifs d’une 
remise en question du paiement 
du « temps de casse-croûte ». 
Vingt minutes, où chacun se 
retrouve; autour de la serviette 
A carreaux, pour manger. Bien 
manger : le Périgord n’est pas 
loin— 

La grève dure dlx-sept jours, 
avec occupation et manifesta- 
tion en ville. Une grève quasi 
complète, dure, comme Fumel 
n'en avait pas connu ' depuis 
longtemps, et qui porte ses 
fruits : une fermeture prochaine 
parait désormais A tous Impro- 
bable. La «FAMs — des i ns t al - 
lations, des hommes — n'est- 
elle pas encore un capital 
fructifiable ? Les investissements 
sont de l’ordre de 5 % du chif- 
fre d’affaires cette année. Bien- 
tôt, le courant tiendra du bar- 
rage du Ver don, proche de 
Bordeaux, alimenter A moindres 
frais les hauts fourneaux de 
FameL 

Enfin, le «calme social rela- 
tif », selon la direction, permet 
d’assurer un approvisionnement 
régulier des clients. Les salaires 
demeurent les plus élevés de la 
région : nul ne touche mnîn» 
de 1 800 F par mois ; 1e salaire 
moyen tourne autour des 2400 F 
mensuels. « Les rendements en 
deux ans ont doublé sur cer- 
tains chantiers. La direction a 
offert l'apéritif pour fêter le 
score. Mais n’est-ce pas au 
détriment de la sécurité ? » ques- 
tionne un responsable cégêtiste. 
Deux accidents mortels ont eu 
lieu dans l’usine députe le début 
de l’année et un sur. le chemin 
qui y conduit. Ces jouis derniers, 
le toit d’un hangar s’est effon- 
dré sous le poids de la couche 
de poussière de minerai, bles- 
sant une dizatne d’ouvriers. 

H n’y a pourtant pas eu d’ar- 
rêt de travail. A FameL ces 
temps -ci, lorsqu’un inconnu vous 
interroge sur l’usine, oa préfère 
souvent se taire, même si l’on 
est déjà A la retraite» 

DANIELLE ROUARD. 


V.R.P.-longues jambes 

O N a toujours intérêt à travailler dans un pays où il fait 
bon vivre comme ici.» M_ Bernard Sireude parie en 
connaissance da cause, puisque, à soixante-trois ans, Il 
sillonne, depuis Biarritz. les routes des Landes et des Pyrénées- 
Atlantiques pour vendre des équipements électroménagers aux 
collectivités et aux hôtels-restaurants. Membre de la chambre 
syndicale nationale des voyageurs représentants placiers (V.R.P.J. 
responsable local de ia C.G.C., ancien conseiller prud'homme, 
ancien donneur de sang, M. Sireude n’a pas l'habitude, comme 
certains, de maugréer uniquement contre l’augmentation — certes, 
• terrible - — du prix de l’essence. La représentation est une 
profession trop libre et trop diversifiée pour qu’on jauge ses 
difficultés à partir du seul carburateur d’une automobile, si Indis- 
pensable solt-IL 

Qui dit représentant dit client. Et celui-ci se fait rare : « Nous 
assistons à un phénomène de concentration des sociétés, dit 
M. Sireude. Nous perdons des acheteurs, cf autant plus que, lors- 
qu'ils sont devenus gros, iis essaient do se passer de nous. Un 
exemple : un hypermarché s’est ouvert à Pau. II s’est adressé 
directement è T usine pour ses articles électroménagers. Mais 
quand ils auront besoin du service après-vente, qui viendront-ils 
chercher 7 Nous. » 

Que ne faut-il pas faire pour séduire la clientèle I - Mort 
seulement nous ne pouvons pas nous habiller en négligé, mais 
Il nous laut une voiture sérieuse, car noua risquons tfètre jugés 
d'après elle.» Sans parler des sandwictvss qu’on mangera en 
compagnie des camarades et concurrents devant la porte de 
l’acheteur, parce que celui-ci reçoit seulement le mercredi et 
qui! vaut mieux être 1e premier. 

Vendre eu fin fond de la France, est-ce un handicap ? 
«Oh, oui/ Nous ne possédons pes <f usines sur place et les 
fabricants préfèrent grouper leurs expéditions avant de nous les 
faire parvenir. Nous passons derrière les autres régions et nous 
attendons souvent la livraison parce que nous sommes très loin. 
Il faut dire que notre réseau routier est insuffisant. Je mets 
une heure quarante-cinq minutes pour aller de Bayonne A Pau. 
On prenait les Espagnols pour des sous-déveiappès, mais ils ont 
construit une autoroute de la frontière jusqu'à Bilbao, alors que 
nous, nous attendons toujours ia liaison Bayonne-Saint-Jean- 
. dé Luz l » 

Ses autres doléances concernent le tourisme : « 1/ nous 
enchaîne. Nous sommes souvent contraints de gagner notre année 
en trois mois, au moment où notre famille prend sas vacances. » 
Le centralisme administratif : « On se plaint qu’il n’y ah pas de 
travail dans la région, mais, au moment de passer ses commandes, 

F administration ignore nos Industriels et nos commerçants. Par 
exemple, le directeur de Fbôpltat da Salnt-Jean-de- Luz ne 
connaissait pas le type de cuisine que Paris allait lui envoyer. 
Sommes-nous si chers ou si incompétents pour être ainsi écartés ? » 

D’accord, M. Sireude habite un beau pays où II Jouit des 
montagnes basques à deux pas de l’Atlantique. « Mais savez-vous 
ce que noua disent les fabricants des produits que nous vendons 
lorsqu’ils viennent ici en vacances ? « Vous en avez de la chance i 
» Vous êtes au bord de la mer toute. F année. » Ils ne nous 
prennent pas au sérieux. Regardez une carte : au nord, nous 
avons les pins des Landes ; au sud, les Pyrénées et l'Espagne, et 
A i’ouest. la mer. IF nous faut en faire des Kilométras vers Test 
pour la trouver, la clientèle. Ah oui, vraiment, noua sommes 
gâtés l » 

ALAIN FAUJAS. 
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La Formation Permanente 
dans les Pyrenees Atlantiques. 


-La Département des Pyrénées Attend- < • soit à partir dés activités du Conser- • tfAressy { habillement, comptabilité, 

ques a mis en place une organisation, vatoïre des Arts et Métiers ( Centre de emploi de bureau } 

très diversifiée et pratique en matière de Pau }. • de Jurançon 1 électricité, bâtiment, 

formation per ma ne n te. Cette 'organisa- m soit' à partir des Grandes Ecoles ! services commercteux mécanique auto 

don -s'est créée et développée depuis cote Supénoure de Commerce et d*Ad- et cycle}, 

plus de 15 ans. En effet, c est en Pyré- m'mfsrratîan des Entreprises de Pau- * de Gales ( dessin industriel, "bâtiment, 
' nées Atlantiques qu’a été créée, au d &7 Ecole Nationale d'ingénieurs de Tar- montage; câblage, etc- ) 
but des -années 60, ia première AS. FO. bes|. -7- au niveau ce la Formation en milieu 

ayant- fonctionné en. France. Par ailleurs: ~-3 -au niveau da la Formation Proies-' rural ( Université da Pau, Centra da St- 
& riniflstm du Conseil Général et avec sionneJJë des Adultes des Centres FJ* JL Palais, etc. I • 

l’aida de CE-P-R.. Aquitaine, le départe- de Pau ( mécanique, tôlep®. réparation} - 8 -su . niveau de certaines formations 
ment a édifié un Office if Education Per-, et de Bayonne f métaux, bâtiment em- très spécialisées ( carrières sanitaires so- 
manenre qui sera au service des forma- plots de bureau X dates è 'Ustanftx Centre Universitaire 

retire dans trois domaines: Conseil et -4-au niveau dés Chambres de Corn- (TCtudee Municipales da Pau-Jurançon, 

Orientation, analyse et information pro- meme et d’industrie de Bayonne et de appremtesage maritime, apprentissage 

duction audfo-vbuelie. Centre des Mé- Pau du bâtiment Chambre des Métiers des 

tiers et Techniques. • de (Institut de Promotion Gommer- Pyrénées Atlantiques }. 

Lee Moyen» de la Formation date da Pau (techniques commerciales, L Assistance aux Entreprises 


tiers et Techniques. 

Les Moyens de la Formation 


Pyrénées Atlantiques!. 
L'Assistance aux Entreprises 


Les entreprises et tes salariés des Pyré- ventes, distribution, gestion et promotion Tout salarié ou cadre doit pouvoir trouver 
nées Atlantiques ont à leur disposition commensale, marioating), - dans œt éventail --sort des moyens de 

unie palette compléta rte moyens de for- • des actions menées an faveur des en- promotion soit des moyens de reconver- 
nurtion d’origine tant publique que pri- {reprises commandâtes et de rhôrellorie. «on. Las Jeûnas demandeurs {remploi 


vé*. I] s’agit essentisIIemBfit : 


restauration. 


peuvent disposer également des moyens 


- 1 - BU niveau de l'Education Nationale • des actions apéctefisées pour les en- (f adap tation et d’orientation leur per- 
des G rata Paye Basque et Béarn - Soute {reprises de moins de 10 salariés. mettant d’être rapidement opérationnels 


gotré). '. 


Toute, entreprise 


ainsi foira établir 


-2 -au niveau universitaire tf actions • de VÀS.FO. de Bayonne (Pays Bas- formation (rôle des 

menées que ). AS. FO. J ou définir ses besoins et choisir 

■ soit -à partir des différentes Unités - B - su niveau des établissements de ‘tes formations qui leur comriennent dans 


cfEnseignement et de Recherche- ( tet-- Post-cure ou de rééducation profession- aes pians de développement ou cfadap- 
tres, Sciences, Droit. Institut de fleeher- ne Ile des centres tmion ( Chambra» de Commerce et d’in- 



Un département très recherché. 


.Béarn et Pays Basque, deux races ' 
indomptables qui ont marqué 
rhïstûire de France, 1 l’histoire du 
monde; Le Béarn est gascon, il 
en a la rondeur dans les gestes et 
ia rocaille dans Ja voix, (i est triom- 
phant h l’image d'Henri IV, puis- 
que de fer sous une apparence 
"bonhomme et de Bernadette, roi 
de Suède d'occasion, adopté par 
un peuple tout entier au point de 
donner naissance A une dynastie. 
Le Basque, c'est Ja fierté d’un 
peuple dont la langue même est 
encore une énigme pour qui cher- 
che à fouiller ses origines. "Les 
Basques savent tous la mer et la 
montagne'. Marins, ce sont les 
pêcheurs dé baleines qùl ont tou- 
ché - sans doute les premiers - 
Terre-Neuve et T Amérique -et sa 
sont implantés de ia Californie a 
l'Argentine surtout comme Ber- 
gers. Montagnards, ils sont pas- 
teurs et- agriculteurs sur des 


terres difficiles à cultiver. Quand 
les constituants en 1790, réuni- 
rent cas deux peuples, du pays 
du fîâam, da la Soûle, de la basse 
Navarre, du Labourd et de quel- 
ques paroisses gasconnes, pour 
créer le département des Basses 
Pyrénées, (a regroupement, bien 
que' purement administratif .des 
deux “races" paraissait bien fra- 
gile à nombre d’observateurs. 
Mais; vivant côte è côté sur le 
même rjJ, avec des modes cfejds- 


tence similaires, des courants 
réciproques d'influence se sont 
créés et foin de s'opposer (es 
deux peuplasse sont rapprochés 
et ils ne s'affrontent aujourd'hui 
que sur les terrains de rugby par 
des Pau-Bayonne qui se ter- 
minent en chansons. ^ 


dustrfe. Université, Gneta )_ 

Par ailleurs, les Chambras de Commerce - 
et cf Industrie de Pau m de Bayonne ont 
participé : . 

- avec tes Syndicats de salariés A la créa- 
tion d'une section «Pays de FAdour» 
d'un Fonde d’Assurance Formation pour 
les salariés J AGEFOS -PME Midi- 
Pyrénées Atlantiques 1 enjfaison avec, ta 
Chambra- Régionale da Commères et 
-d'industrie Midi-Pyrénées. Cette section 
couvre les départements des Pyrénées 
Atlantiques et des Hautes-Pyrénées, 
-avec les Chambras de Commença et 
tfindtiSrie tfAqu'rtaine à la création d'un 
Fonds d* Assurance Formation pour non 
salariés ouvert aux entreprises non soû- 

- mises aux dispositions des textes sur la 
Formation permanente. 

Enfin, pour les entreprises, ces actions 
de formation peuvent être complétées 
. par las actions tTAssistance Technique 
( Industrie. Commerce, Hdtellsrie- 
rastauretion ). 

UNE UNIVERSITE 
NOUVELLE, adaptée 
au développement 
du département 

La développement industriel da te 
région a nécessité rimptentetion d'une 
université à Peu. 

Cette université camp rend ; 

— Faculté des sciences 

- Faculté de droit et de sciences écono- 
miques 

.— Faculté de lettres 
— Un centre associé du CN A.M. (Centre 
N al. Ans et Métiers}. 

Cad permet dé former des étudiants sur 
différents aspects de 1a vte de la région. 
Les responsables de l'activité écononti- 
qœ participent pour une grande part à 
renseignement. 

La chambre de commerce et d'indus- 
trie de Peu; 

- Une école supérieure de commère» et 
d'administration des entreprises (200 
étudiante] 

— Un institut de promotion CDtnmartitele 
Un LU.T. du Bassin de l’Adour est en 
vole de création. 

Autour de la faculté des sciences et de' 
la Sté Nais des Pétroles «f Aquitaine, ont 
été créés un certain nombre de labora- 
toires, de centres de recherchas, ainsi 
que des sociétés da services. J 
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UNE SEMASSE 


Le Béant 


dans ses détonrs 


La grande fringale 


C 'ETAIT mldL L'heure où la 
faim l’emporte sur l'autre 
appétit, celui des yeux. Et 
Pestamac ordonnait d'interrom- 
pre la promenade. Heureux les 
paya, les derniers, où l'on peut 
encore, dans ces moments déli- 
cats (l'humeur de tout le reste 
de la journée en dépend), pous- 
ser la porte d'un restaurant 
presque introuvable A force de 
modestie : Juste un fantôme 
d’enseigne écaillée A sa porte ; 
S'attabler, sur un signe de la 
servante, à la toile cirée de l'une 
des longues tables d’hôte, et 
attendre en regardant manger 
les autres, silencieux sous le tic- 


tac de l’horloge, tout & leur lente 
mastication. 

Un de ces restaurants — le 
mot « auberge * conviendrait 
mieux, oui évoque des odeurs 
et des rites, — où l’on va vous 
servir d'office le menu du Jour, 
sans vous en avoir indiqué le 
coût ni la composition, sitôt 
après qu'on aura planté devant 
votre assiette, sans non plus vous 
demander votre avis, nne 
chopine d’anonyme vin rouge. 
La soupe, en ouverture. Venue 
droit du potager, deviné derrière 
la maison, au bord du gave, avec 
les premières feuilles mortes sur 
ses carrés de chaux ; le jambon 


du pays, généreusement tran- 
ché ; une côte de mouton, large 
comme une mata de berger, et 
flanquée de ses haricots: un 
fromage, descendu de la monta- 
gne sans passer par l’usine : 
une pomme, dont les taches de 
rousseur et quelques rides 
disaient qu'elle Ignorait la serin- 
gue et le vernis au pistolet. Et 
un café, pas bien bon, mais 
d'une maladzeæe attendrissante. 
DIx-sept -francs, service 
compris.- Mais IA n'est pas la 
question. 

Heureux pays, ce Béarn. Dès 
tôt le matin, entre deux averses 
rageuses et cent Jolis coups de 



■ Participation à la réalisation de systèmes d'armes balistiques 
stratégiques, terrestres et navals. 

■ Spécialisation dans les. matériaux composites. 

■ Réalisation de systèmes d'informatique médicale (SYSCOMORÀM). 

A 1 5 km de Bordeaux, 100 000 mZ de bâtiments modernes, 1900 personnes. 
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soleü. garante des fastes d’un 
automne tout en ors et en rou- 
ges. en bruns chauds et en verts 
(des verts aussi miraculeusement 
frais qu'aux plus beaux matins 
de l'été), tout le matin nous 
avions couru les chamlT» su 
h asard. En ne sachant pas très 
bien, au début, ce qu’il conve- 
nait d’admirer le l 1 es 

collines et les vallons, le ciel 
barré au loin par la montagne, 
ou les maisons, que ces hommes 
à large «béret y ont si habile- 
ment plantées qu'elles semblent 
avoir poussé là aussi naturelle- 
ment que les peupliers qui 
escortent chaque rivière tout au 
long de sa route. 

Nous sûmes vite, c’était l'évi- 
dence, qu'il fallait tout prendre 
a la fois. le pays, c avec ses 
paysages et ses paysans » ; toute 
la campagne cm bloc, « si la 
campagne se définit par le 
•mariage séculaire (Tvn lieu et 
de ses habitants s, l'endroit où 
c les croupes des coteaux por- 
tent aussi nécessairement leurs 
maisons que le rameau ses bour- 
geons s, où s le bourg se tasse 
dans la paume du val comme 
Vœuf au creux Su nid. », où, 
enfin, rien n’est extrême, c sinon 
la richesse des nuances » a). 

Lie pacte de l’homme 

et dn lien . 

Si nous en parlions de ces 
ma is on s béarnaises ? sous la 
haute toiture à quatre pentes, 
qui se relève sur ses bords, tou- 
jours faite de tulles ocres au 
pays des collines, d'ardoise dès 
qu'on se rapproche un tant soit 
peu de la montagne, de bpiioc 
demeures massives, solides et 
vastes suffisamment «vannes pour 
prendre vite des faux airs de 
manoirs, en dépit dn badigeon 
de chaux qui les habille presque 
uni f or mém ent, et de la couleur 
vive (le bleu ou le rouge, ce 
dernier probablement emprunté 
au voisin basque) de leurs 
lourds contrevents. 


Bâties toutes sur un plan rec- 
tangulaire, ces fermes presque 
c fortes a pourraient tourner 
sur une cour de service ou des 
communs leur façade; elles 
leur préfèrent les bols, une 
prairie, ou ce champ de mais 
que chaque octobre change im- 
manquablement en un champ 
de papier froissé. La façade 
compte beaucoup d'ouvertures, 
adroitement réparties mais de 
taille modeste, où le grand por- 
che fait figure d'exception et de 
pièce maîtresse. Les communs 
restent généralement Invisibles, 
rejetés quHs sont derrière la 
maison de maîtres, on discrète- 
ment placés en serre-flancs. 
Id et là, un mur de galets dis- 
posés en feuilles de fougères, 
ou encore A l’abri de la toiture, 
nna galerie de. bols & balus- 
trade» 

Il y a des terroirs qu'on peut 
se contenter de trave r ser sans 
quitter le rythme du siècle, ce- 
lui de l'automobile. Et d’autres, 
comme celui-ci, entre Oloron- 
Sainte-Marie et Mauléon, par 
la. D 24, qui donnent des four- 
mis dans les jambes, qu'on 
voudrait avoir le de vi- 

siter à pied, et pas autrement, 
un bon b&tan ferré A la main, 
un sac léger aux épaules — et 
des yeux a tout autour de la 
tête »_ Pour gravir chaque 
rondeur, suivre chaque caprice 
de ces rus qui s'évanouissent 
sans crier gare au détour d’un 
bouquet de sanies ou d’osiers, 
traverser chaque pré, s’asseoir 
en haut de la colline. 

Four ne pas rompre ce que 
Bernard Charbonneau appelle 
si justement « Ze pacte de 
l’homme et du lieu renouvelé 
chaque jour ». un accord tacite, 
comme secret, dont l'article , 
premier (et essentiel) porterait 
tout sur le respect des valeurs 
réciproques: ce paysage béar- 
nais est A l'échelle de l’homme. 
De l’homme au béret tiré sur 
la ligne noire des sourcils qui 
contemple avec amour, sans un 
regard pour r a étranger » qui 
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frôle son Jardin, sa plancha, - * 

d’artichauts couleur de vieil ar- i l V 
gent. Ou de cet autre, botté de ! 1 
caoutchouc, l'Aiguillon dans u , 
saignée du bras, qui soit si bien ■ • ' 
parler en sifflotant entre ses „ 

dents à ses vieux compagnons 
de labeur, une paire de bceur 3 
bruns attelés au chariot qui 
conduit au champ leur propre 
fumier. Ou de la petite école 
d’Esqulüle, dont la buée, en 
masquant les vitres, a fait des 
écolières, & leur Insu, les omet- I 
tes actrices d’un théâtre d’am- 1 
bres. Jamais une fausse note, 
jamais une cassure, n'en 
déplaise aux puristes qui ne sauf, 
firent pas une tulle mécanique 
ou un pylône. Qu’Ils aillent uq 
peu voir aill e u r s 1 

D'autres exemples? Beaucoup 
plus loin vers le sud, pres- 
que aux portes de 1’ Aragon, 

Lescun. Admirable de simplicité 
malgré la grandeur accablante 
du cirque où elle se cache, dans 
un grand fracas de cascades, à 
900 mètres, partagée entre un 
novembre généreux qui embrase, 
à perte de vue. la forêt, et, pma 
apaiser l’incendie, ■ ** ’Jà blanchi 
les sommets. Les vallées, w»r| P 
d’Aspe. jëüe d’Ossau et celle 
de Barétons, chacune différente 
de ses voisines, mais, an bout du 
compte, semblable A force de 
raison, de sagesse, de beautés 
simples. Ou les arbres encore : 
entre Lurbe - Sain t-Chrlatau et 
Arudy. quand la route traverse 
ce qui s'appelle modestement le 
bols du Bager, et devrait se 
nommer a forât », où les villa- 
ges se font rares et deviennent 
précieux» 

visitant l'Italie. Giono dit, 
d’un lieu qui a su l'émouvoir: 

« C’est toi endroit où fon at- 
trape le bonheur, comme dans 
d’autres on attrape la perte... » 

Ces collines qui n'osent pas se 
frotter au ciel, mais n'en font 
pas moins le gros dos avec 
force ronronnements, ces vina- 
ges. ces termes, cette cable sous 
sa toile cirée, ces rivières, pour- 
raient bien être tant aussi re- 
doutables. 

J.-M. DURAND-SOUFFLAND. 


(1) Bernard ChaïUonnam. TrU- 
ta campagnes, DdDqSL IS73. 
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Les curiosités 


d’im gourmet 


Foi d’oie ! 


S I les innombrables troupeaux d'oies grasses que 
la Gaule convoyait Jusqu'à Rome (où d'allleura 
quelques-unes d’entre elles trahirent, au Capi- 
tole} régalaient Lucullus et ses amis, c'est dans le 
Sud-Ouest que la production s’est épanouis, de ce 
foie hypertrophié jusqu'au sublima Le cher Gaston 
Bonheur, dans A/orra patrie gauloise, tente du reste 
une explication des langues d'oTI et d'oc qui Sau- 
raient Jamais voulu dire « oui ■ : « En France oui se dit 
oui, et en Occitanie oui se dit 0, ou si. Alors qu’il 
y e un animal allé, sacré, qui a dominé pendant des 
siècles à la fois la Capitole, la gastronomie et les 
transactions gallo-romaines et qui se dit « oie » an 
français et - auque ■ an occitan. Il ma plaît de 
panser que fe latin a divergé en langue d’oie et 
langue d'auque - 

La région Aquitaine est bien sinon le berceau ' 
mais un centre d 'exaltation du foie gras. Et mieux 
vaudrait écrire des foies gras, car. nés d'une même 
race de bêta, l'oie dite de Toulouse, ceux du 
Périgord ne sont pas ceux des Landes, ni d'ailleurs.-' 
Et encore faut-i! compter avec les foies gras de 
canard. 

Le Périgord c'est le département de la Dordogne. 
Pays « sans beurre et sans reproche », a pu écrire 
Cumonsky Le beurre y est en effet, remplacé 


r 


Vxis aimez 
trop votre banquier 
pour en changer. 

\fenez à Bondeaux. 

(Il y est aussi} 


COMMUNAUTE URBAINE DE BORDEAUX 

SERVICE D’ACTION* ECONOMIQUE - 20, COURS PASTEUR - 33076 BORDEAUX - TEL 903132 
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V. 


par la graisse d’oie (sans laquelle II ne saurait 
y avoir de vraies pommes sorladaJses, entre au- 
tres). C’est aussi un pays tniffier, d’où une asso- 
ciation entre le foie gras et la truffe que les 
gourmets puristes réfutent avec raison. 

Pour faire partie de la Gascogne, le Lot-et-Garonne 
ne boude point ce même foie gras et la graisse 
d’oie. La Gironde n’oubHe point qu'elle faisait 
autrefois partie de la Guyenne, englobant jusqu’à 
la Dordogne, Jusqu'au Béarn, des terroirs où l'oie 
avait son mot A dire. 

Les Landes, enfin, rivalisent avec la Périgord 
pour ' la production de foies d'oies gavées de maïs, 
et, si Ton pousse jusqu'au département des Pyré- 
nées-Atlantiques. ce sera pour trouver dans un 
ouvrage sur la vie rurale et pratique, de 1396. que 
« r étuvage des o/es est alors général an Béam ». 

« La meilleure chose de l’oie est le foie -, 
dit un « dictionnaire françois » (de 1689). Etaient- 
elles gavées, alors ? Pas eu mais en tout cas. car 
le - blé de Turquie ». comme on l'appelait, dé- 
couvert en Amérique, ne franchit, venu d'Espagne, 
les Pyrénées que très tard. 

Ainsi donc, du pâté de Pêrlgueux (dont le 
Dictionnaire des aliments nous donne en 1750 la 
recette — Il y entre 2 livres de truffes et 12 livres 
de foies gras I), au simple foie gras « à la pay- 
sanne » comme j’en dégustai récemment en Bigorre, 
une longue tradition gourmande, reliant l'oie g-u- 
folse à J 'épicurisme latin, fait de cette région 
aquitaine le paradis du foie gras, des foies gras. 

C AR, depuis quelques lustres, les foies gras 
de canard ■ rivalisent avec ceux d'oie. Que 
faut-il en penser? Ils sont plus difficiles 
â cuisiner soulignent quelques chefs, parce qu'ils 
fondent plus. Et surtout lia fondent irrégulière- 
ment, vous prenant par surprise. Ils valent un peu 
moins chers, lis ont un autre goût enfin : moins 
de finesse, plus de • corsé ». Quelquefois d'amer- 
tume. Je les qualifierai de - fauves ■ et. quelque- 
fois. les préfère. Ce n’est pas l'avis général 
En tout cas. comme ceux d’oie, il les faul dégus- 
ter « au naturel ». Les vraie cuisiniers sont bien 
revenus, en effet, des dés de truffes, de la 
gelée plus ou moins colorée qui retirent eux 
foies gras leur sincérité, et cela est bien. 

Mais tes particuliers ? Ils trouvent, chez l’épicier, 
généralement, des foies gras en boîte. Sous deux 
formes: cuit ou mf-euft (ce dernier préférable). 
Les marques lès plus connues sont Rougié-Vlvies 
et Delpeyrat (pour le Périgord). Loymarle et 
Maliory (Landes) Le gourmet saura vite qu'un 
foie gras n’est - divin - que frais. C'est pour- 
quoi tes restaurateurs qui. en saison, savent 
-divinement- le préparer (comme Chez Max . 
rue de l'Arcade, Pierre Traiteur, rue de Riche- 
lieu), sont au moment des fêtes sollicités d'en ven- 
dre à emporter. 

Cest ce que font, par contre. Lamazère (23, rua 
de Ponthieu) sur la base de 450 F te Idlo. pour 
un foie gras sans graisse ni gelée, dans -sa 
robe naturelle » et selon une préparation secrète. 
Où Christiane Massia {Restaurant du Marché, 
59. rue de Dantzig) qui prépare en bocaux des 
foies gras de canard et d'oie (240 et 320 F le 
kilo avant cuisson). 

Resta encore é la ménagère A préparer elle- 
même ses folea fraie, en saison. La difficile est 
d’apprendre à les bien .dénerver. -Mais où acheter 
des tôles gras â Paris au détail ? On me signale 
Labayrie (6. rue Montmartre). Piètrement (10, rue. 
Montmartre). Coesnon (30 rue Dauphiné). 

LA REYNIÜtE. 
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Du côté du Béarnais 


A GREGAT . de modestes 
unités territoriales issues 
des tréfonds de l’histoire, 
le Béarn réalise- la symbiose 
de la chaîne pyrénéenne (dif- 
ficilement . franchissable par 
les cols du Sompoxt et du 
Pourtalet) et de son Piémont 
qu'échancrent les gares d'Oio- 
ron et de Pau. - Plus an nord, 
les vallées des « Leuy » de 
Béarn et de France rap- 
pellent que la terre d'Henri IV 
fat un Etat souverain Jusqu'en 
1620, date à laquelle Louis JtiiT 
l'incorpora ^ la couronne sous 
réserve du respect de ses 
coutumes et libertés locales 
(les iFots»}. Pourtant, peu & 
peu, le particularisme béar- 
nais recula devant l’action du 
pouvoir royal centralisateur 
et fut vaincu par la Révolu- 
tion française. Bien qu’il ne 
bénéficiât qu’à une minorité 
de privilégiés, sa disparition 
condamna Je Béarn à vivre en 
région excentrée, périphérique, 
aux- ordres de Paris. On se 
résigna auX impulsions .venues 
d'en haut, tandis que se déve- 
loppaient la marginalisation 
politique ou culturelle et l'ex- 
ploitation économique. Dés le 
dix-huitième siècle, les pro- 
duits bruts 'des forêts pyré- 
néennes (bois^xxir la m&ture) 
furent exportés, vers le nord. 

L’attaque 

meilleure défense 

Eloigné des centres de déci- 
sions politiques, à l'écart du 
développement engendré par 
le dynamisme de la révolu- 
tion industrielle fondée sur le 
charbon et la machine à 
vapeur, te Béarn vécut au , 
rythme immuable de sa civi- 
lisation rurale. Les pasteurs 
des communautés monta- 
gnardes des vallées d'Ossau, 
d’Aspe et de Barétous conti- 
nuaient leurs ancestrales 
transhumances hivernales vers 
les plaines aquitaines jusqu’en 
Bordelais. Les paysans du 
Piémont pratiquaient une po- 


VL 


tyeulture à base de blé, maïs 


vigne, partageant avec ces 


montagnards de vastes êten- 
d ues d e landes (les atouyas»). 
Pointant, & la même époque, 

1 industrie textile d'Oloron et 
de Nay connut un certain 
renouveau, et le Béarn décou- 
vrit une nouvelle richesse : le 
tourisme. 

Malgré la création récente 
du « comité de tourisme » 
(on aurait d'ailleurs pu aller 
jusqu’à créer une régie dépar- 
tementale), le tourisme souffre 
toujours d' inorganisation et 
d’une gestion qui s’inspire 
encore des schémas de pensée 
antérieurs (ceux du temps où 
les têtes couronnées sillon- 
naient les Pyrénées). Le parc 
national des Pyrénées a en- 
gendré une image attractive, 
mais les hébergements n'ont 
pas suivi, n reste «««J à 
concilier «écologie» et «tou- 
risme », en favorisant la créa- 
tion d’hébergements localisés 
à basse altitude, dans les 
vallées et près des bourgs et 
villages existants, la haute 
montagne n’étant dotée que 
.d’équipements et d'héberge- 
ments légers. La double saison 
sera ainsi assurée, fcawrfic que 
des règles faciliteront la 
prise en compte de l'activité 
touristique par les locaux En 
outre, de nombreuses condi- 
tions (le plan Barre excepté) - 
paraissent réunies pour une 
rélance du thermalisme. 

L'in certitude dans se 

trouve Lacq depuis plusieurs 
anné es nè. permet point d'en- 
trevoir le profil d’un nouveau 
cycle. Et pourtant on ne 
saurait se laisser aller A ne 
brosser qu'un tableau noix et 
pessimiste, car ce type de 
comportement servirait trop 
bien ceux qui ne recherchent 
qu'un désengagement indus- 
triel du Béarn. Dans un pays ' 
où le rugby constitue' un phé- 
nomène social, nous savons 
bien que la meilleure défense 
reste encore l’attaque. Cette 
dernière attitude pourrait sa 
confondre avec un catalogue 
de propositions. Bien, des 
potentialités- existent. En tête, 
plaçons tout l'acquis du com- 
plexe de Lacq : le Béarn pos- 
sède désormais un potentiel 
de main-d'œuvre qualifiée et 
de matière grise inestimable. 
Si, comme le proposent .le 
Groupe d’étude et d'initiative 


au service des pays de l’Adour 
(groupe composé en partie 
d 'ingénieurs appartenant à la 
* tendance béarnaise » au sein 
de la &N.P.A.) et les syndicats 
de travailleurs, la &RF.A. 
effectue anrmpnorapn t-. jj q 
investissement régional d'un 
volume égal à 5 % de son chif- 
fre d’affaires, la société pour- 
rait investir, chaque année. 
près de 200 millions de francs 
au pied des Pyrénées (au lieu 
6 millions en 1974). Chiche !_ 


La barrière 

Désormais, l'agriculture se 
révèle capable d’entraîner u ne 
industrialisation qui faciliterait 
la transformation des produite 
bruts et l’élaboration de pro- 
duits finis à plus grande valeur 
ajoutée. 

Le désenclavement du Béarn 
s’impose: l’autoroute Bayonne- 
Toulouse tarde, le système fer- 
roviaire manque de rapidité et 
de confort, et la vallée d’Aspe 
attend toujours moderni- 
sation et une réouverture de 


La département 
des Pyrénées - 
atlantiques : deux 
pays bien dis- 
tincts : le Basque 
et le Béarnais. 
Noos avons dans 
notre supplément 
dn is novembre 
longuement traité 
le dossier basque. 



la ligne du Somport a l'heure 
où l’on flirte en haut lieu avec ' 
l'Espagne, les Pyrénées consti- 
tuent toujours une barrière: 

L’université cherche un 
second souffle et souhaiterait 


une académie, une diversifica- 
tion des filières, étoffer son 
Institut universitaire de tech- 
nologie et des programmes 
de recherche, créer un centre 
hospitalier universitaire doté 


d’une spécialité : la recherche 
thermale— 

MICHEL CHADEFAUD, 
maître assistant de géographie, 
université de Pau 
et des Page de l’Adour. . 


L'homme 


dn joiff 


Un gagneur à Biarritz 


AT: 


« 

possible. 


)NSIEUR te sénateur, 
vous avez la parole, 
soyez le plua bref 
► Le président du 
conseil générai des Pyrénées- 
Atlantiques s'adresse ainsi à 
celui qu'on considéra dans Is 
département comme l'animal po- 
litique n". 1 de la région : 
M. Guy Petit (centriste). A 
soixante-douze ans, celui-ci .est 
toujours vert et disert U a un 
goût particulier pour développer 
des dossiers qu’il connaît ' par 
cœur. 

M. Guy Petit, avocat affirme 
que les seuls honoraires décents 
qu’il ait perçus dans sa carrière 
professionnelle sont ceux du pro- 
cès Ravel, où il plaida pour l'hé- 
ritier dq la succession, Maurice 
Taverne. 


Il ne s’an étonne pas, avec le 
recul : 

■ C’est dans le tempérament 
local, dit-il avec une pointe de 


ELECTIONS PRESIDENTIELLES 
(premier tour) 

MM. 


1965 


de Gaulle 

4M4 % 

Lecanuet '...... 

19.02 % 

BOttenand 

ISM % 

1969 

Pompidou 

50^4 % 

Foher 

24,80 % 

Ouclot 

13.63 % 

Dette rre 

MO % 

1974 

Mitterrand 

37,08 % 

Giscard d’Eetalng .. 

28.06 % 

Chaban-Delmas 

26^9 % 



LE GOADOU ^PRCWOnON 

| PROMOTEUR IMMOBILIER 

I . 

£ 3 AGENCES * 

qui vous proposent 

350 appartements 
et villas 

dans région Sud-Ouest 


BAYONNE 

BIARRITZ 
ST-JEAN-DE-LUZ 
24, avenue Foch 
BAYONNE 
8 programmes 

PAU 

et montagne 
20, bd Pyrénées 
6 programmes 

BORDEAUX 

11, coûts 


3 programmes urbains 
2 programmes 
spéciaux 
investisseurs 


• Je tais cadeau de mes hono- 
' rai res è 50 °/o de mes clients », 
’ _dIHI. C'est que l’homme politique 
reprend le dessus. 

Partant des Impôts locaux, on 
l'entend quelques Instants après 
dissertant' sur la liberté de la 
presse ou répondant au coup par 
coup aux Interpellations de son 
principal adversaire dans le dé- 
partement : M. André Labarrére, 
député socialiste, maire de Pau. 

M. Guy Petit est venu relati- 
vement tard è la politique : II 
avait quarante ans quand il fut 
élu maire de Biarritz pour la pre-' 
mlère fois. Mais, pendant dix 
ans à ia table de famille. Il n’avait 
entendu parler que de gestion 
municipale et d'équipements. Son 
père, Joseph Petit, fut maire de 
1919 à 1929. 

Lorsqu'il arrive à son tour à la 
mairie, en 1945, M. Guy Petit est 
timide, ses 'costumes .sont étri- 
qués. mais la vie politique a vite 
fait de l’aguerrir. Tout ce qu’il 
a entrepris depuis 1950 n’a sus- 
cité que passion autour de IuL 


LES PARLEMENTAIRES 

— Trois sénateurs : MM. Mi- 
chel Labêgnerle (Union cen- 
triste). Guy Petit (ré p- ind.), 
Pierre Sailenave (paysan). 

— Quatre députés : MM. André 
Labarrére (P-S-). Maurice P lau- 
rier (U-D-R.), Michel btcbanspê 
(U JD .R.), Bernard Marte (DJMU. 

Le conseil général eat présidé 
par ML Franz Dnbosc (UJDJL). 


une campagne contre lui sur le 
thème : « Le bon marché, c’est 
cher. * Plus tard, |l engage le 
sauvetage par la ville de l'hôtel 
du Palais, et II fait construire 
,une piscine californienne, -en 
expliquant que c'est le seul 
moyen pour Biarritz de maintenir 
son Image de marqua touristique. 

. Chaque fols, au prix de joutes 
locales épiques, II l’emporte et 
brise les différentes oppositions 
qu’il rencontre. 

M. Guy Petit aura été pendant 
trente ans le maître à bord, 
toujours contesté, mais faisant 
toujours front contre vents et 
marées. Même l'affaire : des 
falaises de la Côte des B&sques 
ne l’ébranle pas. Il administre la 
preuve que la villa est étrangère 
aux fausses factures qu'on a 


découvertes dans les études du 
projet 

« Je suis Ubéral, explique-t-il, 
mais, tout en se gardant de 
sectarisme, un maire d- u être 
ferme. Mes meilleurs moments 
politiques ? Ceux que rat passés 
dans le cabinet du président 
Pinay en 1952. Mes décisions 7 
Je les prends tous les matins en 
faisant ma toilette. Quant A mes 
discours, Je ne les écris plus 
depuis une vingtaine d’années 
car je suis presbyte. » 

M. Guy Petit sa représentera- 
t-il à la mairie de Biarritz ? II a 
manifesté le désir de se retirer 
et confirme volontiers sa déci- 
sion. Mais quand on connaît son 
tempérament de gagneur, per- 
sonne ne serait surpris qu’il 
change d’avis. 

CHRISTIAN BOMBÉDIAG. 




philosophie. La gestion d’une 
ville comme Biarritz est difficile, 
ne seraJt-ce que par le fait qu’elle 
ne compte que vingt-neuf mille 
habitante et que rété la popula- 
tion double ou triple. » 

Ceux qui ont suivT la carrière 
politique de M. Guy Petit témoi- 
gnent qu’elle a toujours été 
jalonnée de débats passionnés 
et houleux. En 1952. on le querelle 
au sujet de la construction de 
la piste de l’aéroport .de Parme, 
]) la réclame en dur, ses adver- 
saires en souple. Dans le même 
temps il fait l’acquisition pour la 
vins de l’immeuble du Bon Mar- 
ché. où II installe, en copropriété 
avec l’Etat les différents services 
administratifs, ce qui orovoque 


BAYONNE 


CARTE D’IDENTITE 
REGIONALE 


CAPITALE ECONOMIQUE 
DU PAYS BASQUE 
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ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 


QUESTION... 


Faits et projets 


Aménager 

ou 


gaspiller ? 


Alan que l’Assemblée natio- 
nale discute le budget de 
l'aménagement du territoire à 
partir do 1S novembre, 
M. Charles Josselin, député 
socialiste, président dn conseil 
général des Cèta-da-Noid, 
délégué national dn P. S. & 
l'aménagement du territoire, 
donne ici sa position. 


La schizophrénie dont semble 
atteint le gouvernement en ma- 
tière d'aménagement du territoire 
s’aggrave. 

D’on côté, le discours cent 
fols répété quant è ta répartition 
harmonieuse des activités éco- 
nomiques sur ressemble du ter- 
ritoire ; de l’autre . la réalité des 
choix du gouvernement qui, sous 
couvert du renforcement de 
rapparall de production et du 
détrefoppament i tout prix des 
exportations, continue d'encou- 
rager les restructurations indus- 
trielles et la concentration capi- 
taliste. 

Dans ces conditions, r accent 
mis par le dernier conseil cen- 
tra I de planification sur « la 
meilleure utilisation du potentiel 
de main-d'œuvre de chaque 
région * est loin d’être rassu- 
rant. Cela signltieralt-H que pour 
satisfaire au désir du patronat 
on entend accélérer la mobilité 
de s travailleurs ? 

En réalité, après avoir négligé 
r aménagement du territoire 
comme outil privilégié de lutte 
contre rintletion, le gouverne- 
ment, une fois encore, se satis- 
fait d’un discours de circons- 
tance. 

Il y a londamentaiement anti- 
nomie entre fa politique pour- 
suivie pour sauver le capitalisme 
de sa propre crise et un amé- 
nagement harmonieux du terri- 
toire. La concentration indus- 
trielle sur des axes privilégiés 
trop exc/us/vement orientés vers 
l’exportation est, par nature. 


inflationniste et provoque de 
nouvelles inégalités entre 
régions. A terme d’ailleurs, un 
tel mouvement ferait s'échapper 
hors des frontières les centres 
de décision économique. A la 
limite, la France, oubliant les 
besoins de ses propres ressor- 
tissants, verrait des secteurs 
entiers de son Industrie dépen- 
dre uniquement des besoins de 
/"étranger se mettent ainsi en 
situation de colonie volontaire. 


A l’évidence, le mouvement de 
concentration va directement à 
rencontre d’une répartition équi- 
librée des activités économiques 
et des emplois. Les transferts de 
population risquent, dans ces 
conditions, de continuer, accé- 
lérant les phénomènes de sur- 
population de quelques zone s et 
la désertification du reste du 
territoire. Le résultat : un 
énorme gaspillage, (ci, abandon 
d’équipements qui n’ont plus 
d’usagers ; là, obligation de réa- 
liser è des prix exorbitants do 
nouveaux équipements. Le coût 
soc/ai d’une telle politique, du 
fait des bouleversements, est 
Impressionnant. 


La grande Innovation qu’il 
conviant d’introduire en matière 
d'aménagement du territoire, 
c'est de penser celui-ci à partir 
de la basa. Au-de/A des néces- 
saires décisions nationales tou- 
chent aux grandes infrastruc- 
tures. c'est è chaque région de 
trouver la réponse à ses 
propres problèmes. L'aména- 
gement des territoires doit 
prendre en compte les diffé- 
rences, et les réglons en tirer 
parti. Ainsi, la déconcentration 
industrielle peut être renouvelée 
par une recherche technolo- 
gique adaptant la tailla des 
entreprises au milieu, comme 
cela se dessine aux Etats-Unis. 
L’expansion des entreprises 
régionales peut être revMtiie 
par de nouvelles structuras et, 
au niveau des financements, par 
un organisme bancaire d’Etat 
décentralisé et aux mouvements 
plus libres. Ce peut être, pour 
les petites entreprises aux 
moyens limités, une banque 
d’idées alimentée par des 
recherches comme celles du 
CNEX O en matière (faquacul- 
ture. 


Circulation 


SÉVÉRITÉ ACCRUE 
POUR LES CHAUFFARDS 


premier ministre m'ont demande 
de mener une politique active 
d'amélioration du cadre de vie et 
je disposa désormais dans le ca- 
dre de mes nouvelles attributions 
des services compétents du mb 


Troie semaines après une Infrac- 
tion à la limitation de vitesse, 
les automibUistes serrait convoqués 
devant les commissions départe- 
mentales de suspension dn permis 
de conduire présidées pu les pré- 
fets. Cette procédure accélérée a 
été décidée pu M. Poniatowski, 
ministre d’Etat, ministre de l’inté- 
rieur, devant la recrudescence du 
nombre des tués : six cent huit 
morts de plus du l* janvier au 
30 septembre 1976. 

Des contrôles de vitesse seront 
faits d’une façon inopinée dans 
des départements choisis par le 
ministre d’Etat. Les infractions 
à la limitation de vitesse feront 
l’objet d’un procès-verbal immé- 
diatement transmis au préfet. 
Actuellement cinq mille huit cent 
soixante et onze automobilistes 
sont passibles d’un retrait tempo- 
raire dn permis de conduire. 


nistère de l'équipement et du 
secrétariat d’Etat a la culture. » 
M. Ansquer a défini ensuite la 
nécessité de « maintenir une cou- 
pure franche entre la 'uiîfe et la 
campagne, de maîtriser la proli- 
fération anarchique des ban- 
lieues et cf'appZftuer les principes 
d'un urbanisme végétal dam la 
conception des lotissements, des 
nouveaux quartiers et de la 
restructuration des . centres 
anciens ». 


L'ATOME 

A NOGENT-SUR-SEINE 


Corse 


« L’adhésion 


des populations 


A la lois conséquence et 
causa de la concentration éco- 
nomique, la concentration 
urbaine contient en elle le relet 
de ta ville et entraîna d’autres 
gaspillages. La volonté contra- 
dictoire des travailleurs de re- 
chercher tout i la fois risole- 
ment de leur habitation mais 
aussi un niveau de services 
comparable è celui des centres 
urbains crée, outre la diminu- 
tion accélérée des terres agri- 
coles, un processus d’endette- 
ment des collectivités rurales 
qu’il faudra bien stopper. La 
radicalisation des choix s'im- 
posa dans la définition des lieux 
et des formes d'habitat. Un tel 
choix, qui devra d’ailleurs pren- 
dre en compta les problèmes de 
consommation énergétique. Im- 
plique nécessairement ■ la sen- 
sibilisation et r adhésion des 
populations. 


Cette réflexion A la base et 
las moyens que sa mise en 
œuvra supposa, les institutions 
régionales actuellement sont 
hors d'état de la conduira et de 
les assumer. Par la pesanteur 
des représentants de i*EfaI 
d’abord. Par r absence de res- 
ponsabilité des élus liée au 
mode de scrutin trop indirect 
ensuite. Un renforcement des 
pouvoirs institutionnels et finan- 
ciers des régions est indispen- 
sable pour qu’elles puissent 
exprimer et exploiter leurs dif- 
férences. Il en va de même 
d’ailleurs pour toutes les collec- 
tivités locales. 


NON A LA VIOLENCE 


Ces sept associations groupent 
des riverains du site et de nom- 


Un mouvement corse contre la 
violence vient d'être formé & l'Ini- 
tiative de M. Jean Marchioni, 
conseiller général socialiste de 
Bastia, et de l’abbé Paul Pietrotti, 
conseiller général du Haut-Neb- 
bio. Le mouvement se veut une 
a réaction morale et spirituelle 
contre la violence d’au qu’elle 
vienne et sous toutes ses /ormes ». 
« La philosophie de notre action, 
expliquent les responsables du 
mouvement, exigera de chacun 
une maîtrise de soi, de ses ins- 
tincts, de ses passions , une vio- 
lence contre sobmSme -» ». Le 
mouvement publiera prochaine- 
ment un manifeste: — tCorresp.) 


breux propriétaires, de résidences 
secondaires qui avalent déjà fait 
connaître publiquement leur 
désaccord concernant ce projet. 


URANIUM-PROVOCATION 


Là se trouvent /as capacités 
‘d’imagination qui, s'appuyant 
sur le renforcement d’un seersur 
public décentralisé, sauront 
s’opposer avec succès A la 
concentration étouffante des 
moyens de production, A le 
maseification de ta consom- 
mation, A la mort des uns par 
étouffement et des autres par 
inanition. 


Qualité de la vie 


Diverses associations écologi- 
ques. ainsi que la C.F.D.T. et le 
P. S. U., ont condamné l’attentat à 
l'explosif qui a détruit, dans la 
nuit du H au 15 novembre, des 
installations minières au puits de 
Margnac (Haute- Vienne), d’où 
l’on extrait de l’uranium. 

Cet - acte de terrorisme (. J 
revêt un caractère de provoca- 
tion », estiment les associations. 
De telles actions « permettent de 
taire peser la suspicion sur les 
associations antinucléaires et à 
la police de perquisitionner dans 
les milieux antinucléaires ». 


LE MINISTRE 

« ENTRE » DANS LA VILLE 


Paris 


...REPONSE. 


« Le ministre de ia Qualité de 
la vie a vocation pour « entrer » 
dans la vüle », a déclaré M. Vin- 
cent Ansquer, ministre de la qua- 
lité de la vie, lois de la réunion, 
A Metz, du groupe de travail 
« environnement » de l'Associa- 
tion des maires de France: « Le 
président de la République et le 


LE PRIX DU POS 


Le prix de vente du plan d'oc- 
cupation des sols (POS) de la 
capitale sera fixé à 650 francs, si 
les conseillers de Paris acceptent 
la proposition du préfet de Paris. 
Document d’urbanisme peu com- 
préhensible pour les citadins non 


H coupe le poil si bien,si vite 
que la peau n’a pas lefemps de souffrir. 


C’est le nouveau Braun. 


Le poil. Pour le couper à coup sGr, Il faut 
d'abord le caplurerâ coup sûr. Alors, Braun 




électrique. Pour la première fois, vous êtes rosé 
de près; incroyablement vite. Alors, votre peau 
est douce. Parce que vous êtes rasé de 
près. Et parce que vous êtes rasé vite, si vite 
que votre peau n'a pas le temps d'être irritée. 


a imaginé une arme terriblement efficace. 

En dessinant une nouvelle grille. Regardez les 
croquis ci-dessus. Chaque alvéole de la grille 
est faite de 6 angles. En tout, des milliers d'angles 
qui cernent impitoyablement le poiL Qui !é 
coincent. Ainsi est nés fa grille aux mille pièges s 
un piège pour chaque poil de votre barbe. 


Dès que fa grille touche votre peau, le poil 
est maîtrisé. Sous fa grille, les 30 lames aaerrie pod 
est coupé net. Avec fa grille aux mille pièges, 
Braun vient peut-être de révolutionner le rasage 


Cette grille aux mille pièges, Braun Ta 
posée sur un magnifique rasoir: le micron. 

Encore plus compact, antidérapant, il se tient bien en 
main. E tïl a une tondeuse éfecfable. Dégagée 
du corps du rasoir, la tondeuse devient plus habile, 
plus précise. Enfin, l'étui du micron se déplie, fient 
debout et voussertdemiroinAdhésif, il s'accroche 

au mur de votre salle de bains. 

Avec le Braun micron, Braun vous invite 
6 découvrir'un nouveau rasage. 

Très efficace pour le poiL 
B pourtant très doux pour 
la peau. 


BRdUfl 


Initiés à r urbanisme, l« coût élevé '' 
du POS ne va-t-Q pas restreln- J 
dira encore sa diffusion? ri 

Le POS sera vendu aussi ca * 

* pièces détachées» : 14 francs 
pour le plan des hauteurs de in 
capitale et 22 francs pour celui 
du Vieux Montmartre, par exem- 
ple. 

Le POS définit les droits atta- 
chés ^ chaque terrain et m iront 
les emplacements nécessaires aux 
équipements futurs. Rendu public 
le 10 octobre 19*75. i! devrait ftt rc 
adopté définitivement par les 
conseillers de Paris au cours de 
3’actueUe session budgétaire. 

Le POS sera en vente au ser- 
vice de l’urbanisme de la préfec- 
ture de Paris, 17. boulevard Mar. 
land. à Paris (4-ï. 


7 rtmppnrta 


Sept associations locales de 
défense ont formé, le mercredi 
17 novembre. « un comité anti- 
nucléaire du Nogentals» afin de 
s’opposer & l’Installation éven- 
tuelle d'une centrale & Liours 
(Aube) près de Nogent-sur- 
Seine (le Monde du 24 janvier 
19761. 


U C.G.T. MONTE A BORD 


Le commandant du pétrolier 
/onan- Commander, bloque depuis 
samedi 13 novembre au Havre; 
par une grève de son équipage; 
composé de Grues, a reçu des au- 
torités portuaires l'ordre d'appa- 
reiller dans les vingt-quatre 
heures. 

La grève, déclenchée par les 
membres de l'équipage mécontents 
de leurs salaires qu’ils qualifient 
de s fantaisistes » par rapport 
aux barèmes de la Fédération 
Internationale du transport, s'in- 
sère dans un mouvement général 
de revendication lancé par la 
C.G.T. pour obtenir l'application 
des règlements Internationaux 
sur les navires sous pavillon de 
complaisance. 


U GUERRE DES FERRIES 
S’ÉTEND 


Contrairement à ce qu’lis 
avaient décidé (le Monde du 
16 novembre), les dockers de Ply- 
mouth ont choisi de ae solidariser 
avec ceux de Southaruptou, Le 
car-ferry Pen-Ar-Bcd n’a donc 
pu débarquer, mardi matin 16 no- 
vembre. n a fait demi-tour vers 
Roscoff (Finistère) avec- les cin- 
quante-deux passagers et les 
vingt-quatre camions qu’il trans- 
portait. 

Après ce nouvel incident. les 
présidents des assemblées régio- 
nales de Bretagne ont annoncé 
s des mesures de rétorsion y. bi 
l’armement breton Bretagnc- 
Angleterxe-Iriande (BAI) * conti- 
nue a se heurter à des difficultés 
pour décharger son fret ». 
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Braun micron. Plus on rasevife, plus on rase doux. 
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POLITIQUE 


US DIVERCENCES AU SEIN DES FORMATIONS DE IA MAJORITÉ 


Le contentieux entre l'U.D. R. 
et M. Giscard d'Estaing s'alourdit 


if" 





M. Jacques Chirac fait, mercredi 
après-midi 17 novembre, son en- 
trée au Palais-Bourbon où, depuis 
sa première élection en mars 1967, 
11 n’a siégé à. son. banc de 
député qu’épisodlqueanent — neuf 
jours au total, — sa carrière poli- 
tique l’ayant surtout jusqu’alors 
placé au banc du gouvernement. 
L'arrivée de leur leader politique 
à l’Assemblée nationale a redonné 
à la plupart des députés UDJL 
un surcroît de confiance en eux- 
mêmes et su r tout d’espolx en leur 
avenir. “Mais M. Chirac va se 
garder de jouer le rôle de leader 
politique du groupe gaulliste — 
même S’IL doit en être un inspira- 
teur occulte — pour ne pas tom- 
ber dans le filet où ses alliés vou- 
draient l’enserrer en faisant de lui 
le responsable de la seule TJJ3 JL 

L’échéance qui commande l’ave- 
nir de la formation gaulliste â 
été figé e par l’ancien premier 
ministre an 5 décembre, au mo- 
ment où les assises nationales 
extraordinaires de ITT JD JL trans- 
formeront ce mouvement en ras- 
semblement. D’ici là, M. Chirac 
va surtout se consacrer à la pré- 
paration de la plate-forme poli- 
tique qu’il présentera alors, à. ror- 
ganisatlon matérielle des assises 
— où déjà quinze mille militants 
sont attendus — et à des ren- 
contres avec de nombreuses per- 
sonnalités. U participera, le 38 no- 
vembre, au comité central de 
rUJDJL 

Le temps, pour les g&uSfetes, 
devrait donc jusque-là. suspen- 
dre son voL C’est un peu ce 
qu’ont demandé mardi à M. Ray- 
mond Barre les membres du 
bureau politique du groupe 
U JD JL ' en affirmant qu’ils ne 
pouvaient prendre aucune déci- 
sion avant < un événement d’une 
telle importance ». Ce délai s’ap- 
pliquait d’abord aux affaires 
européennes que 1e premier mi- 
nistre était venu traiter devant 
eux. L’Intervention de M. Barre a 
déçu et surpris les députés 
UX>JL Lisant avec application un 
long texte, il a affirmé sa réso- 
lution de n’aooepter : aucun 
changement aux projets du gou- 
vernement et U a étonné ses au- 
diteurs en leur demandant de 
garder ses propos secrets. 

MU. Debré et Couve de Mnrvüle 
ont rappelé avec une grande 
détermination les critiques et les 
réserves que formule ITT JD JL en- 
vers ces textes, qu'il S’agisse de 
la réforme des statuts du Fonds 
monétaire International contre 
laquelle une question préalable a 
de l’extension des ' 
de. 1 Assem- 
blée de Strasbourg, ou encore de 
VSection du Parlement européen 


au suffrage universel, projet dont 
le Conseil constitutionnel n’a tou- 
jours pas été saisi officiellement. 
Les deux anciens premiers mi- 
nistres «nraj«»nt souhaité « un 
meilleur dialogue » et ils ont noté 
au passage quelques reproches 
implicites adressés par M. Barre 
à M. nMrftft. 

Bn revanche, les élus UJDJEL 
ont pu être satisfaits d’entendre 
M. Raymond Barre affirmer que 
« s'il devait y avoir des initia- 
tives prises en son nom, des dé- 
clarations seraient faites par lui- 
mbme et par personne d’autre 
Ils ont va la un sec démenti 
apporté an projet d’un rassem- 
blement des non-gaullistes, de la 
majorité, sous régule du premia' 
ministre, présente par M. Po- 
niatowski. La prise de position 
du' secrétariat national des répu- 
blicains Indépendants, qui consiste 
en fait à baptisa la majorité 
tout entière du terme de c -ras- 
semblement z, à l’initiative cette 
fols de M. Dominati, devait un 
peu plus tard leur apporta une 
confirmation de désaveu infligé 
an ministre de l’intérieur. 

L’analyse des résultats . des 
élections partielles de dimanche 
dernier, faite devant .le groupe 
UDJL mardi après-midi, a per- 
mis à M. Labbé, présidait du 
groupe, de Juger que la réé l ecti on 
de M. Chirac « était non un lest 
mais un événement national im- 
portant z, et que celle de M. Tl- 
beri « était encore plus signifi- 
cative z, et, non sans quelque 
malice, U a repris la phrase que 
M. d*Qraano appliquait - à l’op- 
p celHoq pour dire : « H semble 
que si nous perdons les sondages 
nous gagnons les élections, z 

C’est donc comme une pétition 
de principe un peu théo ri que 
qu’a été accueillie la phrase de 
M. - Chirac, espérant, dans son 
interview à EUe (lire ci-contre) 
que son . futur rassemblement 
« pourra coopérer dans de bonnes 
conditions avec les autres partis 
de la majorité ». 

L’ancien premia ministre, après 
quelques formules déférentes 
envers "le chef de l’Etat, rappelle 
les relisons de sa démission, évo- 
que c l ’ ingratitude de Phomme 
d’Etat » et « conteste » le re- 
proche de ne pas être « réfor- 
miste », que lui avait adressé 
M. Giscard d’Estaing. 

Atari, le contentieux entre 
ITT JD JL et le présidait de la 
République s’alourdit peu à peu, 
et si ce n’est pas encore réalle- 
1 ment la guerre froide sur tous 
les T fronts, c’est ' Uëjà pour ~lés 
gaullistes l’état d’alerte. 

• ANDRÉ PASSERON. 


Les divergences s’aggravent 


. (Suite de la première page.) 

Usai bUe bien queJe temps soit 
tenu: de renoncer à ces jeux, s’il 
sit vral qüe de tous les' côtés les 
masques tombent.-. : . ■ 


Dans une -intorritew publiée par 
l’hebdomadaire féminin Elle, 
M. Chirac,. qui s’était entretenu 
avec lé dbêf-Tfe J!Ebat le 4 ho-, 
vembre, fait ouvertement reproche 
à 11 Giscard cTEstalng de ne 
l'avoir pas. soutenu dans la.tfec h e 
de coorftanxiaxetir dé* la majorité 
qu’il lui avait confiée après l’âvexT 
tissement donné & 

par les élections 

7 et 14- mars 1876. S’il pretena- 
encore qu’il n’est- «pas uixnriüi 
osée le président de Za Répu- 
blique », il n’en laisse pas moins 
échapper quelques réflexions 
' lourdes d’amertume : « ' ffaus 

savons depuis César que 

fj fttifrs est Tune des as 

tiques essentielles de ThoWfne 
d’Etat: z 

Au Palais- Bourbon, l’idée qui 
est venue à M. Giscard d’Estaing 
de « proposer » la mairie dis Paris- 
à son ami, M. d’Ornano, soulève 
une véritable tempête dans les 
rangs de 1TCTD JL, fct.' M. Edgar 
Faure, président de ' l'Assemblée 
nationale, n'est pas le dernier à 
Incriminer cette « faute politi- 
que ». Uofi'SMite (fuj leur parait 
d’autant phia lourde et plus Into- 
lérable que les élections législa- 
tives partielles de dira anche der- 
nier se 1 sont soldées par deux 
triomphes du côté -des gaullistes 
et par un échec et deux déceptions 
du côté des giscardiens. 

Le bureau dn groupe UJDJEL a 
longuement entendu mardi 
M. Raymond Barre sur r élection 
du Parlement européen et 1'*°- 
cord sur le MIL H a été convenu 
de n’en rien dire. Tnft ^ g RL Labbé 
n’â pas pour autant dissimulé que 
les positions du premier ministre 
et celles de la formation gaul- 
liste- « restent assez éloignées^ a 


r -DBJA JD U TEMPS DE-* 
nos grands-parents 

m Rue dt Provence] 


l’heure actuelle *. la chef du- gou- 
vernement a demandé à ses Inter- 
bsubeam de renoncer à la ques- 
tion préalable 'que le groupe a 
décide de déposer- contre le pro- 
jet portant ratification de la ré- 
forme des statuts du Fonds mo- 
nétaire international mais fi n’a 
rien obtenu, et la détermination 
' âèâjpuIUstes reste entière si Von 
enterait M. Fan ton, député de 
Fards. 

u_ -IA- trouble et Za discorde qui 
au sein de la majorité 
Tt encore du fait des 
sur un éventuel re- 
t des farmations non 
. projet, relancé lundi 
M. Poniatowski, ministre 
ministre de rintérieur, 
au départ l’accord de 
JUL Giscard <TBstaIng.~ et il en 
' bénéficiait, mais l’Elysée semble 
flotter et être plutôt porté à faire 
- machine en arrière (le Monde du 
J7 novembre) . M. Lecanuet, pré- 
rident du Centre des démocrates 
sociaux,- qui espère toujours pour 
les prochaines élections législa- 
tives des « primaires z destinées 
à départager les UJ>JL dre répu- 
blicains indépendants et des cen- 
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s’exprime à titre personnel. C’est 
au contraire au nom des diri- 
geants de la Fédération na ti onale 
des républicains indépendants 
que M. Dominati, secrétaire géné- 
ral de cette formation, s’oppose 
ouvertement et vigoureusement 

aux desseins du ministre d’Etat ! 

On ne pouvait imaginer pire 
à quatre jours du 
jfwinri tour de quatre élections 
législatives partielles, ni tâche 
pins difficile ponr WM. AcMDe- 
zonnet, qui se battront respecti- 
vement dimanche, en ! Gironde, 
fl an ? ire TVeünes, dans le Rhône 
et dans l’Ailier pour la défense, et 
l'illustration de la ^majorité pré - 
tidentteUe ». Leur sort émeut non 
«fnng raison leurs très chers par- 
tenaires gaullistes, qui leur ont 
par l'entremise de MJ Yves 
. Guéna, secrétaire général de 
ÎTJJDJL, des télégrammes de féH- 
dtations et de soutien très cha- 
le ureu x— 

RAYMOND BARRI LLON. 


• La fédération de Paris du 
Cântn indépendant « approuve 
sans réserve », dans une déclara- 
tion publiée mercredi 17 novem- 
bre; « la désignation de M. Michel 
d’Ornano pour conduire la majo- 
rai aux élections municipales de 
Parie ». 



Çtàih. 

(Dessin de PLAJTTU.) ’ 

DANS UNE INTERVIEW A * ELLE > 

ML Chirac regrette de n'avoir pas été aidé 
par TBysée dans son action de coordination 


Dans une interview accordée à 
l'hebdomadaire féminin EUe, daté 
du 22 novembre, M. Jacques Chi T 
rac affirme tout d’abord : « Je ne 
suis pas brouillé- avec le président 
de la République. » 

B poursuit : c Pat observé, lors- 
que fêtais au- gouvernement que, 
quelles que soient les décisions du 
président de la République sur le 
plan de la coordination, las minis- 
tres , représentant par aSüears des 
partis pdtàttques, avaient très 'peu 
le sens de la solidarité, et le pré- 
sident Savait pas ■ publiquement 
encouragé — c'est un euphémisme 
• — ses ministres à vouloir accep- 
ter une action coordonnée. D’autre 
part, f avais un certain nombre 
d’idées sur la façon de conduire 
les affaires politiques, économi- 
ques, que je n’aoats pal la pos- 
sibilité de mettre en œuvre. A. 
partir de là, fei préféré me 
retirer (~). n est certain que les 
partis de l’opposition, depuis trais 
ans, se consolident. J’avais deux 
stratégies, soit reprendre ferme- 
ment tes affaires en main à condi- 
tion d’en avoir res moyens, soit 
brusquer Za décision politique, 
puisqu’on prétendait que la majo- 
rité était contestée par le pays, et 
aüer devant l’électeur. » 

A ' propos du « rassemblement z, 
il indique : s n est nécessaire 
devoir un certain nombre de par- 
us, c’est la conséquence du plu- 
ralisme. Pour moi, TDD JL repré- 
sente un courant Important dans 
ce pays, courant d’ailleurs . mal 
exprimé, d'où ma volonté de créer 
un rasserhblément qui traduise 
mieux les idées traditionnelles du 
gaullisme, c’est-à-dire une large 
ouverture où progrès sodaL Les 
autres partis sont là.' Je souhaite 


coopérer avec eux dans 
meilleures c onditions pos- 
sibles. » 

- Interrogé sur les critiques qui 
te touchent, M. Chirac répond : 

« B F en a une qui me choque 
profondément. Lorsque certains 
opposants disent que fai un tem- 
. perament de fasciste. Je suis le 
contraire d’un fasciste. 'Je hais Ze 
fascisme. C’est probablement ma 
seule haine. » 

Titaflw, ' fi déclare : 

« Mon analyse ne me conduit 
pas du tout à penser que nous 
soyons dans une situation où fZ 
puisse y avoir un recours ou une 
mise en réserve. Ou bien , l'oppo- 
sition perdra en 1378, puisque les 
Sections auront probablement lieu 
à cette .époque, et alors pas de 
problème, nous conserverons la 
majorité jusgufaux élections pré- 
sidentielles, ou bien l’opposition 
gagnera, et tt n ’y aura p lus V oc- 
casion de faire appel à des recours 
ou à des hommes en réserve, z 


• M. Jean Lecanuet , ministre 
d’Etat, président du Centre des 
démocrates -sociaux, a déclaré; 
mercredi 17 novembre; au micro 
d'Europe 1, à propos d’un éventuel 
rassemblement des partis non 
gaulUstes.de la majorité : « Je ne 
pense pas qWü faille organiser la 
majorité en blocs qui soient .en 
situation de compétition et de 
rivalité. En revanche, je pense 
qyîa y aurait intérêt à dégager 
des courants. Tl existe un courant 
gaulliste. L’autre courant proche 
c’est lui qtrïZ convient d’organiser, 
sans aucune précipitation, et 
sans provoquer de compétition ou 
de rivalité violentes. » 


les dirigeants républicains indépendants 
sont mécontents 

dre initiatives de HL Michel Poniatowski 


Les propos tenus lundi matin 

15 novembre au micro d'Europe 1 
par M. Michel Poniatowski (le 
Monde du 17 novembre) ont, 
pour le moins, jeté le trouble chez 
les républicains indépendants. En 
déclarant : « L’ensemble des for- 
mations de la majorité autres que 
VUDJL sa se rassembler, et je 
pense que ce sera le premier 
parti de France », le ministre 
d'Etat a contribué à faire appa- 
raître au grand jour une crise 
latente : celle qui opposait de- 
puis plusieurs mois déjà, et de 
plus en plus nettement, d’une 
part l’appareil de la F-NJLX. 
dirigé par M. Jacques Dominati, 
secrétaire général, et d’autre part 
certains porte-parole ou stratèges 
du giscardlsme, dont le principal 
est M. Poniatowski 

Le désaccord exprimé mardi 

16 novembre par M. Dominati — 
et, semble-t-il, une forte majorité 
du secrétariat national — à 
l’égard du ministre d’Etat est 
«arre ambiguïté. Le secrétaire gé- 
néral a en effet déclaré devant Ja 
presse : «22 peut y avoir parmi 
nous des hommes politiques prêts 
à constituer un rassemblement 
autour de M. Raymond Barre et 
d’autres personnalités, mais nova, 
nous considérons que M. Ray- 
mond Barre est le chef de la ma- 
jorité et que cette majorité com- 
prend TDD JL (~). Je ne crois 
pas qu’ü soit nécessaire de ras- 
sembler les éléments de la majo- 
rité qui ne sont pas UDJL L’ac- 
tion de Ta majorité est déjà diri- 
gée, coordonnée par un certain 
nombre d’instances, n n’y a pas 
lieu de mettre en place un nouvel 
organisme. Quatre forces politi- 
ques composent aujomvThui la 
majorité (les . républicains indé- 
pendants, VU JO JL, le CD J. et les 
radicaux J, et ü en sera ainsi dans 
T avenir. » M. Dominati a encore 
dit : eNous ne considérons pas 



seront pas consultés (—)■ Le mo- 
ment n’est pas venu de constituer 
— en quelque sorte de force — un 
organisme nouveau. * 

Entre l'ancien et l'actuel secré- 
taire général de la formation gis- 
cardienne le différend se cris- 
tallise donc sur cette affaire de 
rassemblement. 


Ne pas «suivre la mode» 

Les cadres de la FJÏJLL repro- 
chent surtout à M. Poniatowski 
d’avoir agi sans les consulter 
préalablement. Que la stratégie 
du mouvement soit définie encre 
le ministère de 'l’intérieur est le 
palais de l’Elysée, qu’elle soit an-: 
noncée publiquement et com- 


mentée sans qu’à aucun moment 
le parti et ses élus n'aient eu à 
dire mot, cela leur parait de plus 
en plus inadmissible. «Le» mili- 
tants ont appris ce projet de 
rassemblement par la presse, af- 
firmait mardi un responsable, » Ts 
n'ont pas compris.» Et d’expli- 
quer qu’il serait temps que « là- 
bas» cà* l’Elysée et place Beau- 
vau) «on* comprenne que la 
FJNJLL existe désormais en tant 
que telle et que l'on ne peut plus 
lui dicter sa conduite sans un 
minimum de concertation. 

XI est vrai que pour un mou- 
vement qui annonçait fièrement, 
le 9 novembre, l’adhésion de son 
cent millième militant (le Monde 
du 11 novembre), 0 est sans doute 
fort désagréable de paraître ainsi 
tenu pour quantité négligeable 
par ses principaux chefs « his- 
toriques z_ 

A ces reproches portant sur 
la méthode s'ajoute un désac- 
cord sur 1e fond : pour nombre 
de républicains indépendants, 1e 
projet de regroupement des for- 
mations de la majorité est une 
erreur dans la mesure où 11 
constitue une réponse aux ini- 
tiatives de M. Chirac. « C’est un 
peu comme ri l’ancien premier 
ministre lançait la mode, et que, 
- noos, nous ne sachions rien faire 
d’autre que suivre. M annonce 
un rassemblement ? Nous an- 
nonçons le nôtre I L’ennui est 
que, dans l’affaire, il est Ze pre- 
mier, et nous les seconds. Nous 
apparaissons comme des suiveurs; 
à sa remorque. » Ainsi parie un 
cadre giscardien. 

Sans doute pour ménager tout 
de même une possibilité de com- 
promis, M. Dominati a fait état 
du c seul rassemblement z possi- 
ble à ses yeux : celui qui doit se 
faire « autour du président de la 
République ». Il a aussi évoqué 
le conseil politique que les giscar- 
diens réuniront 1e 2 décembre 
prochain. A cette date, les minis- 
tres et. secrétaires d’Etat, tes 
membres des bureaux des groupes 
parlementaires, les secrétaires na- 
tionaux, les présidents de conseils 
généraux et les maires de grandes 
villes appartenant à la F2ÏJLL 
discuteront de ces projets en 
cours et des réactions qu’ils ont 
suscités. 

11 reste que nul ne semblait 
savoir,- mardi soir, rue de la 
Bienfaisance, si le rassemblement 
n’allait pas être lancé malgré les 
réserves' exprimées et si les décla- 
rations du secrétaire général ne 
seraient pas, un jour ou l’autre, 
« démenties par lés faits z. Signe 
supplémentaire de la dégradation 
des rapports entre la FJnJLX eL_ 
« là-bas ». 

■ NOEL-JEAN BERGEROUX. 


DANS LES COULOIRS DU PALAIS-BOURBON 


M. ClBuda L abbé, président du 
groupe U JD JL* de f Assemblée 
nationale, maniait Teuphémlsme 
en notant, mardi . a'près-mldl 
16 novembre, dans les couloirs 
du Palais-Bourbon, que la dési- 
gnation de M. d’Ornano comme 
candidat à /a mairie de Paris ne 
créait pas « un bon climat - 
â rintérieur de la majorité. En 
vérité, au sein du groupe gaul- 
liste réuni dans la traditionnelle 
salle Colbert, c’est une révolte 
ouverte qu’a provoquée nnltla- 
tlve de l’Elysée. U est vrai que 
réJection triomphale, favant- 
i renie, de M: Jean Tlbari, dont 
rentrée fut saluée par des ma- 
tions, enflammait F ardeur de ses 
amis. " ' 

C'est M. P/erre Bas, député 
de 'Paris et présidant du groupe 
Paris-majorité à Ffiôtél de Ville, 
qui devait lancer le débat an 
affirmant que Sa réponse de 
Normand, par « ni oui ni non », 
au maire de Deauvllle ôtait une 
façon polie de dire * non ». 
Puisque M. d’Ornano rfa pas 
compris ce « non », ajoutait-il, 
fl tanr le répéter un peu plus 
fort. 

M. Bas et, après lui, plusieurs 
élus pensions, firent donc 
entendre Ipur voix. Le procédure 
choisie, dirent-ils, est Inaccep- 
table: • On a l'impression, sou- 
ligna, par exemple, M. 'Jacques 
Marette, qu’on nomme ie maire 
de Paris' comme on nomme un 
préfet. Ce n’était pas la peine 
de faire un nouveau statut» 
L’argument tri .repris par 
quelques-uns de. ses collègues, 
en particulier par M. André Fan- 
ton, qui s’étonna que le candi- 
dature de M. d'Ornano ef)t été 
annoncée sur le perron '.de 
r Elysée. 

M. Marette ayant souhaité 
tf autre .part -que' Ton évita de 


recourir & des élections pri- 
maires, en raison du caractère 
«exemplaire» de la capitale, 
M. Fanion mit au défi les répu- 
blicains indépendants d’accepter, 
ce duel. « Qu’Ils se présentent 
seuls, avec Ja photo du prési- 
dent de la République sur leurs 
affiches, - dit-il, ' ' on verra qui . 
gagnera. » Quant à M. d’Ornano, 

. a-t-ff la « profil » nécessaire pour 
obtenir le ' vote des quartiers 
populaires, sa demanda F ancien 
secrétaire d’Etat, «ri l’empor- 
tera dans le seizième arrondis- 
sement, estima-t-il , mais & Bel- 
levnie 7 Or c’est là que se fera 
Ja . décision. » 

Quelqu’un lança même, é en 
croire M. J&cquës Chaumont, 
député de la Sartha : «Paris 
n’est pas le Tout-Parts. » Et un 
autre : « Paris est une ville répu- 
blicaine. non pas républicaine 
Indépendante. » Le gestion de 
Daauvnie (S 74$ habitants) ne 
prépare pas à celle de la capl- 
. taie, Qrent observer plusieurs 
députés. A ce c ompteJk, M. Jean 
Bonhomme, député de Tam-ei- 
■ Garonne et main de Causssde 
(5 891 habitants), estimait taire 
encore mieux Faffalr». « Pourquoi 
ne pas' faire appel à M. Ducmy ?, 
conclut pour sa part M. Fanton. 
Dans cinq Jours 1| sera libre. » 

«Lourde erreur» 

H rfy sri pas que des députés ■ 
de Paris pour s'inquiéter de la 
Situation ainsi criée par le pré- 
sident de la République. M. Jac- 
’ quej Buume!, président du 
conseil général des Hauts-de- 
Seine, mit on garde contre les 
répercussions de cette « erreur r 
Sur. F ensemble de ta région parh 
sienne. « Lourde erreur », jugea 
aussi M. François Le Douane, 
député d'Ille-et-Vilaine, qui, se 
-mettant '»& m \a place de l'élec- 


teur moyen, qui est provincial », 
proposa qu’on sq contente de 
nommer une téta de liste par 
secteur. 

M. Bernard Pons, déprié do 
Lot, affirma que .la désignation 
d’un candidat par le pouvoir 
constituait un dangereux précé- 
dent pour les législatives. Enfin, 
U. Jacques Delong,, député de 
la Haute-Marne, . compatit , aux 
■* malheurs » électoraux . des 
républicains indépendants, mais 
estima que ce n’était, pas une 
-raison suffisants pour leur offrir 
an compensation la mairie .de 
Paris. 

Candidature officielle 

On le volt, le ton n'éfaft-pas 
â la conciliation. Dans les cou- 
loirs, M. Edgar Faure, président 
«te F Assemblée nationale, ne 
cachait ' pas son désaccord ave c 
cette « faute »■ politique. 
M. Labbé résuma ainsi ffnter- 
rogation des députés gaullistes : 
yrfêms si nous acceptons la 
désignation de M. d’Ornano, lés 
Parisiens raccepterohMis ? » 
Le président du groupe U DH. 
ajouta î «Notre objectif p’est 
pas d'imposer un homme comme 
maire de Paris, il est de ne pas 
voir la. première vDle de France 
passer A l'opposition. Aussi 
souhaitons-nous un homme Issu 
d’une large entente entre 'tes 
formations . poSfiqube, (pii soit 
non seulement accepté, mais 
.demandé' par les Parisiens.» 
Le groupe exprima en conclu- 
sion sa compléta solidarité en- 
vers ses éfus parisiens et décida 
de différer sa décision /usqu’amc 
assises axiraordlna/ree du 
6 décembre : : 

Dans. las? autres groupes de la 
majorité, tout n'affult pas non 
plus pour la mieux. Chez Ica 
réformateurs, on entendit 


M. Eugène Cfaudlus - Petit, 
député de Paris, s’élever avec 
vigueur contre « tout ce qui peut 
ressembler & une candidature 
officielle *' et mettre en doute 
la, capacité de U. d’Omàno à 
séduire « la Faubourg Saint- 
Antoine »b On apprit que: devant 
le bureau des républicains Indô- 
. pendants M. Bertrand Denis. 

député dé là Mayenne, avait 
. Indiqué que, en tant que pro- 
vincial », ü ne comprenait pas 
que- F on n’ait pu trouver à Parie 
même un candidat de valeur. 

A gauche, on affichait un » 
grande sérénité. La sujet n'avalt 
été abordé' ni par las socialistes 
ni par les conumudstaa, mais 
fériwc de là gauche à géfeetton 
du cinquième arrondlsBematit 
Incitait tout. de même las uns et 
les autres à .se poser quelques 
questions. 

Quant i se meure en quêta 
d’un « leader » pour Féléction 
municipale, cela semblait, aux 
yeux de AL LquIs Baiflot, député . 
communiste de Paris i tout à tkt 
déplacé : il suffisait, salon lui, 
'de désigner une tête de Esta par 
secteur. La PS. ne taisait pas 
. la môme analysa. Il sera diffi- 
cile, dlsait-on, eTévsBar le choix 
d'un chef de file : malgré la pré- 
dominance du CERé S r— allé 
gauche du parti — eu sain de 
le fédération parisienne, h mm 
de M. Lionel Jospin, membre du 
secrétariat national et fidèle de 
Af. Mitterrand, était avancé. Bnf. ' 
■concluait un député sbc/a/fsle, 
le premier secrétaire du PS, 
cherche son if Ornano mais, le 
moment venu, .II- n’est pas sor 
que ceftrècf soft mieux accueilli 
par la gauche que Je maire de 
Qaai/vtllé rte l’a été par la 
majorité. - ■ 

■ THOMAS FERENCZL 
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L'EXAMEN DU BUDGET A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 




Industrie et recherche : mieux vaut la coopération 
que la concurrence sauvage, observe M. d'Ornano 


Mardi 16 novembre, sous la pré- 
sidence de M. Edgar Faure, l’As- 
semblée examine les crédits de 
l'ind ustrie et de la recherche. 
M. SCHLOESZNG (réf.), rappor- 
teur spécial de la commission des 
finances pour l'industrie, estime 
qu'une politique Industrielle nou- 
velle s’ébauche : < Ce n’est pas 
encore, dit-ü, le grand redéploie- 
ment imposé par la hausse du 
pétrole et des matières premières 
mais c’est un commencement. Des 
orientations nettes ont été établies 
dans des secteurs aussi impar- 
tants que l’automobüe, nn/orao- 
ü que. le nucléaire et les télécom- 
munications. » M. MESMTN (réf.), 
rapporteur spécial de la commis- 
sion des flnazices pour la recherche 
scientifique, estime que « révo- 
lution des rapports entre les 
dépenses d’équipement et les dé- 
penses de fonctionnement est 
difficile à apprécier cette année 
car des transferts ont été opérés 
puisque des personnels fusqu’alars 
payes sur contrat ont vu leur 
situation administrative régula- 
risée et sont maintenant payés 
sur des crédits de fonctionne- 
ment ». Le rapporteur se félicite 
que neuf cent cinquante emplois 
nouveaux aient été créés, dont 
quatre cent trente-sept postes de 
chercheurs, auxquels s’ajoutent 
neuf cents intégrations, dont 
quatre-vingt-quinze chercheurs. 


M. JULIEN SCHVABTZ 
(UJDJL), rapporteur pour avis de 
la commission de 1a production 
pour l'industrie, pose différentes 
questions du gouvernement : 

« Quel est l’état des ventes de la 
CJJ.-Honeywell-Biiü sur le mar- 
ché français et plus particulière- 
ment sur celui des administra- 
tions et des entreprises publi- 
ques ? La réalisation globale cor- 
respond-elle aux prévisions? Le 
protocole d’accord passé entre 
l’Etat et la Cll.-Eoneyweü-Bull 

sera-t-il respecté ? Ne 

conviendrait-il pas de développer 
les centrales êlectro-calogènes qui 
présentent de réels avantages . 
économiques ? » 

M. BUBON (app. ULD.RO, rap- 
porteur de la commission des 
affaires culturelles pour la re- 
cherche scientifique, estime que 
« notre capital intellectuel est 
insuffisamment exploité ». 

En séance de nuit, sous la - 
présidence de M. L EENHARDT 
(PS.}, M. BAR THE (P.C.), rap- 
porteur pour avis de la commis- 
sion de la production, (recherche), 
estime : c Depuis quatre ans. rien 
ne change. Le budget de la re- 
cherche va son petit bonhomme 
de chemin, son petit train-train, 
son petit 1,7 %. C’est un budget 
sans ambition, qui manque de 
caractère, qui compromet Yindé- 
pendance du pays et les condi- 
tions de vie de la population. » 


Les difficultés dans la sidérurgie et le textile 


Ml CARO (réf.), rapporteur spé- 
cial de la commission des finances 
pour les industries agro -alimen- 
taires. déplore «les insuffisances 
de financement dont elles sont 
victimes». 

Le rapporteur estime que « la 
situation de l’exportation reste 
satisfaisante, malgré les aléas 
climatiques x et se félicite «de 
la politique de promotion de la 
qualité, qui marque les liens de 
ce secteur avec Ta revitalisation 
de l’espace rural».' 

M. MICHEL D’ORNANO, mi- 
nistre de l'Industrie et de la 
recherche, présente alors son pro- 
jet de budget aux députés. H 
déclare : « Dans le domaine indus- 
triel, où se situe aujourd’hui 
l’enjeu essentiel, des structures 
solides et compétititves ont été 
mises en place dans plusieurs sec- 
teurs primordiaux pour l’avenir. 
Il s'agit désormais d’accentuer 
Yeffort de redéploiement dans des 
secteurs plus traditionnels et de 
vivifier le réseau des petites et 
moyennes industries, qui sont une 
des forces de notre pays. f-~) En 
ce qui concerne le charbon, le 
gouvernement a décidé l’exploi- 
tation de toutes les ressources 
nationales que Von peut envisager 
raisonnablement Les nouveaux 
objectifs fixés pour la production 
charbonnière nationale seront res- 
pectés , avec environ 24 mülions 
de tonnes pour 1976. C’est dans 
cet esprit que le gouvernement 
examine actuellement la prolon- 
gation de l’exploitation du siège 
de La Houve, en Lorraine. Cette 
politique charbonnière ne signifie 
pas, cependant, que les bassins 


L'ORDRE DU JOUR 


La conférence des présidents, réu- 
nie mardi soir 16 novembre, a établi 
comme suit le calendrier des travaux 
de l’Assemblée nationale : 

Jeudi 18, vendredi 19 et éventuelle- 
ment «umiêdi 28 novembre : suite et 
fia de la discussion budgétaire ; 

Hardi 23 novembre (après-midi et 
soir) : suite de la lecture 

du projet portant réforme de l’urba- 
nisme ; projets, adoptés par le Sénat, 
l’on modifiant le code minier, l’autre 
relatif à l’exploration dn plateau 
continental. 

Mercredi 24 novembre (après-midi 
et soir) .après les questions an gou- 
vernement : projet sur le régime 
fiscal de la presse. 


dont les prix de revient sont 
prohibitifs doivent être maintenus 
en activité quel que soit le coût 
par la collectivité. 

s Les pertes actuelles des Houil- 
lères conduisent à une subvention 
aux charbonnages qui atteindra 
au moins 2J5 milliards de francs 
en 1977. " L’importance de ces 
chiffres explique que dans de 
nombreux bassins la régression 
demeure inéluctable. » M. d'Or- 
nano ajoute « Les pays 
industriels doivent comprendre 
que la coopération est préférable 
à la concurrence sauvage sur les 
marchés mondiaux. Nous avons 
assisté, notamment dans les sec- 
teurs du textile, de l’automobile, 
de la sidérurgie et des engrais, 
à une concurrence désordonnée. 
Grâce à la reprise de la consom- 
mation intérieure et à notre 
compétitivité, les constructeurs 
français d'automobiles n'en ont 
pas souffert. En revanche, dans 
le textüe, les engrais et la sidé- 
rurgie, la situation est préoccu- 
pante. Dans le cas de la sidérur- 
gie, cette situation exige que la 
Communauté prenne des mesures 
pour éviter une crise analogue à 
celle de 1975. C’est pourquoi la 
France a demandé que le dispo- 
sitif de précrise élaboré ces der- 
niers mois soit appliqué sans 
retard et que toutes dispositions 
soient prises pour réduire l’effet 
des courants d’importation 
destructeurs. Pour le textüe , la 
France demandera, dans le cadre 
des négociations du GATT qui 
s’ouvrent le mots prochain, un 
renforcement et une extension des 
Clauses de sauvegarde. » 

M_ d’Ornano juriste, d'autre 
part, sur l’Intérêt de !&’ recherche 
Industrielle. H précise : « 72 
importe de moderniser et de 
rendre plus dynamique l’action 
des centres techniques, car ü 
s’agit là d’une formule française 
originale, qui permet de remédier 
à la dispersion des entreprises par 
la création d’un centre profession- 
nel de recherche collective, dont 
le financement est assuré par la 
contribution volontaire ou pcara- 
fiscale des entreprises. » 

M. XAVIER HAMELIN 
(TTJ3B., Rhône) Insiste sur les 
difficultés que connaît l'Industrie 
textile, « gui est dans une situa- 
tion critique et dont les effectifs 
diminuent de façon inquiétante, 
particulièrement dans la région 
Rhône-Alpes ». M. LABARRERE 
(Ffi., Pyrénées - Atlantiques) 


Giscard, prix Goncourt ? 

Non, 1 er accessit au conservatoire... 
Jeunes loups et vieux requins 
de la Société Libérale Avancée... 
Chronique des nouveaux misérables..-. 
Les enfants de Pétain et du Coca-Cola 
au sommaire de 


Nouveau mensuel 


libérale... et avancée 
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estime que « Ze gouvernement 
travaille toujours dans Y intérêt 
des multinationales » et que « les 
élus locaux n'ont pas de prise sur 
la vie économique ». ML MASSON 
(RX, Yonne) regrette que « te 
montant de la taxe professionnelle 
soit trop lourd » et estime que 
celui-ci doit être révisé. H s’in- 
quiète, d'autre part, de la baisse 
des Investissements du secteur 
Industriel Mme Fritseh (Réf, 

Moselle) déclare: c La crise de 
V énergie a rendu le charbon fran- 
çais à nouveau compétitif. Cest le 
moment d’entreprendre une ac- 
tion en faveur de l’industrie 
houillère. (~J La Lorraine sera la 
seule région où puisse être pour- 
suivie au-delà de 1985 l’extraction 
du charbon. » 

. M. ROGER (P.C., Nord) dé- 
clare : « Un document du VII m 
Pim fournit une analyse inté- 
ressante sur la stratégie améri- 
caine par rapport à l’industrie 
française, n observe que la con- 
currence entre les firmes améri- 
caines jouera dans Y avenir un 
rôle dans la répartition inter- 
nationale des activités motrices, 
Par conséquent, les monopoles 
français ne feront que se placer 
en position de second ordre par 
rapport à son mouvement. » 
M. BOULLOCHE (P.&, Doubs) 
estime que, a si la progression 
totale des autorisations de pro 
gramme de l’enveloppe « recher- 
che » est apparemment de 16 
on s'aperçoit en réalité que, par 
une opération de camouflage — 
qu’un gouvernement soucieux d’in 
former le Parlement ne devrait 
pas se permettre, — on a introduit 
dans cette enveloppe des crédits 
de restructuration industrielle 
concernant le Commissariat à 
l’énergie atomique, et surtout la 
CII.-SoneyioeU-BuU, qu’il faut 
en retirer . Cette correction étant 
faite, ajoute-t-ü. la progression 
des crédits d équipement rïap- 
paraît plia que de 7 fi soit 
un taux nettement plus faible 
que celui des équipements col- 
lecüfs civiles. » M. GAU (Ffi-, 
Isère) s’inquiète de la crise de 
l'industrie papetière, secteur dans 
lequel assure- t-ll « la produc- 
tion est retombée à son niveau 
de 1970 ». 

Le député regrette que « le 
gouvernement semble résigné à 
l’emprise des sociétés mvîttna 
tionales ». M. BOYER (RX, 
Isère) se déclare préoccupé « du 
glissement de l’industrie textile 
hors de nos frontières ». H estime 
qu’un plan national accompagné 
d'accords européens se révèle indis- 
pensable. Selon M. Roucaute (P.C., 
Gard), « une utilisation plus ra- 
tionnelle de nos réserves de char- 
bon donnerait à 2a France quatre 
avantages : la défense de son 
indépendance nationale, une éco- 
nomie de devises, la possibilité de 
créer des emplois nouveaux, et, 
enfin. Te soutien à sa consomma- 
tion intérieure, car le salaire est 
plus élevé que l’allocation chô- 
mage ». 

ML DARINOT (PB, Manche) 
évoque le conflit qui oppose les 
employés de l’usine de La Hague 
au «immiiaBiTiai: à l’énergie ato- 
mique. « Pourquoi, demande-t-il, 
refuse-t-on d’organiser un 
contrôle sérieux de la sécurité ? 
Où en sont les recherches sur les 
énergies nouvelles? » Le député 
estime que n notre pays pourrait 
se délivrer de l’impérieuse nêces 
sité du dèoéloppernent du secteur 
nucléaires, notamment grâce à 
l'espace océani que dont 11 va dis- 
poser. M. DHENNIN (UDIL, 
Nord) s'inquiète de la situation 
de l'industrie textile «où les im 
portations excessives, entraînent 
un grave déséquilibre dans tous 
les secteurs d’une industrie 
que cinq müle personnes quittent 
chaque année ». M. PAILLET 
(réf.. Manche) approuve les choix 
du gouvernement en faveur de 
l'énergie nucléaire. 31 ajoute : 

« On prétend que l’énergie nu- 
cléaire n’est pas sûre, alors qu’en 
définitive l’automobile est bien 
plus dangereuse et bien plus pol- 
luante». H estime qu'il faudrait 
lancer une grande campagne d'in- 
formation à cet égard. M. ANDRE 
BTLLiOUX <FJS, Tara) regrette 
« la très grande dépendance de la 
France en matière énergétique ». 
Il estime que « le Charbon est 
délibérément sacrifié au pétrole ». 
M. DEFEETRI iP.C n MaseHe) 
déclare : «Les patrons de la sidé- 
rurgie avec la complicité du pou- 
voir giscardien conduisent au ma- 
rasme et au déclin de régions 
entières. Pour eux, le profit passe 
avant les hommes. (~i Ils inves- 
tissent à l’étranger et spéculent 
sur le franc. » M. GANTIER (Ri, 
Paris) se félicite que « la France 
soit la deuxième puissance mon- 
diale en ce qui concerne les re- 
cherches pétrolières offshore ». 

La suite de l'examen des cré- 
dits de l’industrie et de la re- 
cherche est renvoyée à mercredi 
matin. La séance est levée mer- 
credi 17 novembre, à 1 h 40. 

BERNARD BRIGOULE1X. 


Radio -Télévision : sans sondages, la télévision 
serait aveugle, déclare M. Boulin 


• ERRATUM. — NOUS avons 
écrit par erreur dans le Monde 
du 17 novembre, à propos du 
projet de rasemblement des for- 
mations non gaullistes de la 
majorité, que JTJLDLR. représente, 
selon l’Elysée, 20 % de la majo- 
rité. Il fallait lire : 20 % du corps 
électoraL 


Mardi matin 16 novembret 
sous la présidence de M. Beck 
iP_S.>. l’Assemblée nationale 
examine les crédits de la 
radio et de la télévision. 

M. LE TAC (UJXR.), rappor- 
teur spécial de la commission des 
finances, indique que celle-ci pro- 
pose aux députés de repousser 
l’article 50 du projet de loi de 
finances relatif à la répartition 
de la redevance (le Monde daté 
14-15 novembre). M. DE PREAU- 
MONT (ULDR-), rapporteur pour 
avis de la commission des affaires 
culturelles, évoque le problème de 
la publicité. H demande : « Où 
finissent les relations publiques? 
Où commence la publicité clan- 
destine ? n y a là un vide déon- 
tologique. » n juge satisfaisant 
que, « malgré de sévères 
contraintes financières, les socié- 
tés aient réussi à maintenir des 
programmes qui, dans l’ensemble, 
ont bénéficié dune bonne 
écoute ». 

ML ROBERT BOULIN, ministre 
chargé des relations avec le Par- 
lement, déclare : « Après une 

année de mise en route. les 
nouveaux organismes de YOJUTF. 
ont vécu en 1976 dans des condi- 
tions normales. Certes, on entend 
beaucoup parler de la radio et de 
la télévision et, en effet, Zes évé- 
nements qui interviennent dans 
la vie des sociétés de programme 
sont toujours amplifiés. Cela ne 
doit pas cachet le fait que celles- 
ci fonctionnent pour l'essentiel de 
façon satisfaisante. Leurs budgets 
sont exécutés en éçuüSbre. La 
gestion de leur personnel n’a pas 
connu les mêmes errements que 
du temps de l’OJLTJP. U). Dif- 
férents sondages attestent d’autre 
part que 2e public a conscience de 
progrès sensibles dans le domaine 
de l'objectivité de l’information. » 
'A propos de la couverture du 
territoire pour les émetteurs, le 
ministre précise : « Le finance- 
ment des réémetteurs destinés à 
couvrir les zones d’ombre et des 
équipements réalisés pour le pas- 
sage de TF 1 à la couleur justifie, 
pour Y essentiel, l'Importance de la 
dotation accordée à c et égard : 
S3J. mülions de francs. Parmi les 
autres priorités ü faut signaler 
l’attribution de 4 mülions de 
francs à FR 3 pour couvrir les 
frais de diffusion de la liaison 
par satellite entre la France et 
le Pacifique. » 

« Limiter 
les possibilités 
de cumul » 

M Boulin ajoute : c Les socié- 
tés de programme n’ont jamais 
été incitées à fonder leur politi- 
que de programme sur- les seuls 
sondages d ‘audience. La vérité est 
qu’une télévision moderne ne peut 
se passer des sondages, qui per- 
mettent d’appréhender les réac- 
tions de son public. Une télévi- 
sion sans sondages serait une télé- 
sion aveugle et ignorante des 
préoccupations de la population. » 
S’agissant de la taxe radio, 
M. TVp iHn déclare : c Je recon- 
nais bien volontiers que cette 
taxe ne se justifie plus autant 
que par le passé. Sa suppression 
suppose toutefois que la perte de- 
recettes qui en découlerait soit 
compensée. Sous cette réserve im- 
portante. je ne suis pas hostile â 
Za suppression de la taxe radio au 
1 " janvier 1978 comme la com- 
mission Va proposé. » Il indique 
que « deux mesures d’ordre déon- 
tologique ont été suggérées aux 
sociétés de télévision ». H s’agit 
d’une paît de « limiter les possi- 
bilités de cumul entre des fonc- 
tions de responsabilité dans la 
société et des fonctions dé produc- 
teur ou d’animateur dans celle- 
ci» e t, d’autre part, « de limiter 
le nombre d’émissions dans l’an- 
née par producteur ou par ani- 
mateur. en particulier pour les 
émissions de variétés ». 

M. Boulin conclut : « Votre rap- 
porteur a proposé la création d'un 
organisme coordinateur entre les 
sept organismes. Mais ü est clair 
qu’ü reconstituerait VOJI.TF ^ ce 
que personne ne peut souhaiter, 
car l’essentiel des problèmes qui 
auraient pu être réglés par cet or- 
ganisme Vont été sans lux. 

» Voüà pourquoi je demande à 
votre Assemblée de ne pas" modi- 
fier YorganisatUm qu’eue a ap- 
prouvée en 1974 mais de chercher 
à l’améliorer et de lui donner les 
moyens de rendre les services 
que l’on attend d'elle. » 

Dans la discussion générale, 
ML JACQUES BLANC (RX, Lo- 
zère) déclare : c Nous avons voulu 
mettre en place des sociétés auto- 
nomes et tndépendqntes en éta- 
blissant entre elles une certaine 
concurrence. Aujourd’hui, ces 
objectifs me semblent avoir été 
atteints et le côté positif de l’indé- 
pendance et de l’autonomie me 
parait l'emporter sur les inconvé- 
nients que présente toute concur- 
rence. » 

M. ANDRIEUX (P.C., Pas-de- 
Calais) critique l'attitude de 1a 
station lilloise de FR 3, qui, le 
vendredi 5 novembre dernier, 

« a consacré les vingt minutes de 
son temps d'antenne à une inter- 
view de M. d’Ornano, venu à Lüle 
présenter devant cent chiquante 
personnes le livre du président de 
la République ». 

M. VIVIEN CULD.IL, Val-de- 


Marne) observe: < Fai du mal 
à voir la différence entre la 
concurrence et l’émulation. Per- 
sonnellement, dans le comporte- 
ment des sociétés, et de leurs diri- 
geants, f aperçois surtout l’ému- 
lation. » 

M. FILLIOUD iF.fi, Drôme) 
relève que « l’information est tri- 
turée, certains faits étant ampli- 
fiés et d’autres minimisés ». Il 
estime que « la sortie de Démo- 
cratie française méritait, certes, 
qu’on en pariât (-). mais ce 
n’elait tout de même pas l’événe- 
ment du siècle justifiable comme 
tel de l'incroyable battage publi- 
citaire dont eüe a fait l’objet ». 

La discussion se poursuit 
l'après-midi : ML EYRAUD (Pfi), 
nouveau député de la Haute- 
Loire, fait son entrée dans l’hémi- 
cycle sous les applaudissements 
de l’oppos ition. 

M. GANTIER (RX, Paris) se 
déclare « de ceux qui estishent 
que la loi de 1974, sans avoir dis- 
sipé comme par enchantement 
tous les problèmes de gestion, a 
permis d’obtenir des résultats 
positifs ». R estime que « Ton 
ne saurait donner à Ylnstitut na- 
tional de l'audio-visuel ce que l’on 
prendrait à FR 3 et à Radia- 
Fran ce ». 

ML CHEVENEMENT (PB- Ter- 
ritoire de Belfort) déclare : « Les 
Objectifs assignés à la loi de 1974 
constituaient une saine concur- 
rence. une meilleure gestion, une 
véritable émulation. En fait- de 
meilleure gestion, le coût du 
service public a augmenté de 
40 îé. L’ensemble def ressou 
40 Ta. L’ensemble des ressources 


est passé de 2,5 à 3.6 mfttiards de 
francs de 1974 à 1976. » 

M. RAUTE (P. Cl, Seine-Saint- 
Detils) regrette que « obéissant à 
la règle de l’audience, les chaînes 
de télévision aient un compor- 
tement commercial »■ 

M. AUBERT (U.dJL, Alpes- 
Maritimes) déplore la persistance 
de « zones d’ombre » dans la dif- 
fusion de la télévision. 

Répondant aux orateurs, 
ML BOULIN précise que « la 
S JF JP. ne dispose d’aucun mono- 
pole » et indique que « sa survie 
semble assurée pour 1977 ». H sou- 
haite la création d'un groupe de 
travail qui étudierait la possibi- 
lité de procéder à des expériences 
limitées de coloration de la pre- 
mière chaîne. U constate que * les 
Français apprécient les efforts 
faits en matiè re d'obje ctivité ». 

Pour M. HOUTEER (Pfi.) «le 
journal de 20 heures manipule 
l’opinion ». Répondant à M VI- 
VIEN (ÜPH.), M. BOULIN se 
déclare favorable A l'organisation 
d’un large débat sur l’Informa- 
tion au cours de la prochaine 
session. Quant aux journalistes il 
estime qu’ils sont en butte A des 
critiques « injustes et Inju- 
rieuses». 

L’Assemblée autorise la percep- 
tion de la redevance radio-télévi- 
sion- et adopte l'article relatif à 
sa répartition. Un amendement 
du gouvernement permet à 1TNA 
de bénéficier de dotations directes 
de redevances pour des opérations 
d'équipement présentant un Inté- 
rêt particulier. L'Assemblée l'ac- 
cepte, mais repousse deux amen- 
dements de l'opposition. — P. Fr. 


Déconcentration bureaucratique 


Dans le rapport qn'il a pré- 
senté nu nom de la commission 
des lois, M. Bouvard (réfor- 
mateur) dresse le bilan de la 
politique de déconcentration 
menée depuis 1864. « Cette poli- 
tique, estime-t-il. s'avère un 
échee, le remède propose ae 
révélant pire que le mal. » A 
partir d’un cas concret (la 
construction d’un CJS.S. en pro- 
vince), il illustre « le processus 
bureaucratique auquel a conduit 
une déconcentration trop 
timide ». 

Acte modeste (participation 
de l’Etat do 1 à 5 millions de 
francs) et banal (plusieurs cen- 
taines par an), une telle 
construction n'en fait pas moins 
l’objet d'nne procédure eu 
vingt-quatre étapes, les Tlngt- 
deux opérations précédant les 
travaux occupant deux ans, sole 
quatre fois le délai de construc- . 
tlon. Quatorze instances inter- 
viennent dans cette procédure : 
l'Inspecteur d'académie, le rec- 
teur, la commission académique 
de la carte scolaire, le préfet 
de région, la conférence admi- 
nistrative régionale, le minis- 
tère de l'éducation, le recteur 
des programmes pédagogiques. 


la collectivité locale concernée, 
le directeur départemental de 
réqnlpement, le préfet de dépar- 
tement, l'architecte, la commis- 
sion départementale des opéra- 
tions immobilières et de l'archi- 
tecture. le cnntrûleur financier 
local et le ministère des finances. 

En régime centralisé. Interve- 
naient quatre ministères plus 
trois services spécialisés, au total 
sept Instances parisiennes. En 
régime déconcentré : deux mi- 
nistères seulement, mais encore 
les trois services spécialisés, et 
eu plus trois Instances régionales 
et six départementales, soit au 
total quatorze Instances située* 
dons plusieurs villes. Ainsi, la. 
déconcentration a contribué A 
uue escalade de complexité qoi 
allonge les délais et augmente 
le* coûts administratif». ' 

pour une. construction moins 
banale, tel lé centre hospita- 
lier universitaire. - U faut dn- 
q u an le Instances et ■ cent 
opérerions sur -huit ans ; pour 
une construction exceptionnelle 
comme La YlHette, cent Ins- 
tances; distinctes ont parornuu 
deux cents . opérations établies 
sur dix à quinze ans. . 


! 


cinq atouts que vous ne trouverez 

nulle part ailleurs* 

pour installer vos bureaux. 

1 • 

17 000 m 2 de bureaux tfisponïbfes à vos mesures 

- - - 2 ' • 

des conditions financières privilégiées 

3 

une situation géographique stratégique . 

_4 

un personnel nombreux et qualifié surplace 

5 

des équipements urbains bien conçus 

Ces bureaux existent en toute dimension, à partir de 13 m 9 , 
aménagés ou bruts de dècollrage, ’open space* ou 
cloisonnés. Selon vos besoins, trais formules vous sont 
proposées : location simple (bail de 3, 6 ou 3 ans), vente 
avec paiement comptant, vente avec crédrt sur 1 5 ans. 

Un exemple : à Sarcelles, avenue du 8 Mai 1945. des 
bureaux aménagés de 300 m 2 sont disponibles à 
260 Fie m 2 en location, à 3.300 F le m x en vente. 

Le crédit suris ans aepondè sur 70% du prix de vente 
hors taxes, est remboursable mensueffement à un taux 
particulièrement exceptionneL 




ville nouvelle 
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POLITIQUE 




Le Sénat adopte la réforme de l'architecture 


rnrh* 

. . Mil.' 




V Le Sénat a adopté, le 17 no- 
vembre à 1 h. 15 du matin, 
par 178 vois contre 89 (P.CE 
P-S- rad. de gauche), l’en- 
semble du projet de loi sur 
l’architecture. Les sénateurs, 
qui ont voté cette réforme 
avant ! 'Assemblée nationale, 
l'ont amendée sur plusieurs 
points i Lis ont notamment 
élargi le rôle des conseils 
départementaux d'architec- 
ture et d'urbanisme .eu ins- 
tituant le recours obligatoire 
& ces organismes pour les 
« petits constructeurs ». 

• Pour M- UXBOUjDOT (ind.), 
rapporteur de La commission des 
- affaires culturelles, ce projet, 
adopté en décembre 1972 par le 
. Sénat, s'est s évanoui dans des 
conditions constitutionnelles 
curieuses »■ Sur les points fonda- 
mentaux, les orientations du nou- 
veau texte diffèrent peu de celles 
de 1972. La Qualité architecturale, 
l’harmonie avec les environs, le 
. respect dec. sites et du patrimoine 
architectural sont déclarés s d'm- 

■ térêt public ». Toute personne 
désirant entreprendre des travaux 
soumis à une autorisation de 
construire devra faire appel à un 
architecte pour établir un « projet 

■ architectural » qui précisera les 
caractères essentiels de la cons- 
truction. 

Une exemption est toutefois 
prévue en faveur des personnes-' 
désirant construire pour elles- 
mêmes. Ces personnes pourront 
bénéficier gratuitement des 
conseils d*un organisme d’assis- 
tance architecturale dénommé 
c conseil d’architecture et d’urba- 
nisme », qui sera mis si place 
dans chaque département. Ayant 
rendu le recours & l’architecte - 
a largement ' obligatoire ». Ié ■ 
projet, note M. Mirouddt, b an-, 
cadre V homme de l'art dans une 
organisation professionnelle de 
droit public soigneusement réfor- 
mée ». La profession est ouverte 
& des compétences issues d’hori- 


zons divers ; les « sociétés ^archi- 
tecture » æ voient conférées la 
qualité de a personnes morales » 
■quand elles, répondent à des 
normes bien 'précises. Une dispo- 
sition nouvelle donne aussi aux 
architectes la possibilité de cons- 
tituer des sociétés de forme 
commerciale. D’antre part, le 
nouveau texte, A la différence de 
celui de. 1972, reprend la notion 
d'ordre des architectes. Le rap- 
porteur exprime toutefois son 
scepticisme au sujet de l’efficacité 
du projet. 

M. PALME RO (Un. cent)' 
affirme que la loi nouvelle per- 
mettra « aux vrais professionnels » 
d’assurer, « face aux financiers et 
à l 'administration, leur mission 
majeure de création ». 

M. FXJ5ANE CPJS.) analyse les 
causes de la crise actuelle de 
r architecture ; celle-ci est faite 
pour durer; or nous vivons une 
époque de consommation rapide. 
Comment a> w l dépasser le mesu- 
rable quand le profit demeure la 
règle 7 L’ancien ministre souligne 
que a ce concept de profit trouve 
son application au niveau du 
scandaleux en matière foncière, 
(—J Depuis le début du siècle, 
celui qui a acheté ou hérité des 
terres et n’a rien fait a gagné 
plus que celui qui a investi et 
travaillé ». 

M. PIERRE VALLON (Union 
oentr.) . estime que la mfariwp 
pédagogique des . conseils d'archi- 
tecture devrait être complétée 
par -l'obligation de leur visa avant 
toute délivrance d’un permis de 
construire. 

Mme EDELINB (P.C.),-~ pense 
que s’il y a crise de rarchitecture, 
c’est quH y a -crise du capita- 
lisme : de façon « éhontée », dit- 
elle, ce système a- livré lljrba-. 
nlsme aux promoteurs. 

Mme FRANÇOISE GEROUD, 
secrétaire ' d’Etat & la culture, 
répond & U- Plsad que si la pers- 
pective des Invalides a été blessée 
par la tour Montparnasse, il n’y 
est pas tout A fait étranger, et 
que, André Malraux, en tout cas, 
n’étalt pas l’homme des banques. 


A Mme Edellne, elle oppose 
l'exemple des pays socialistes : 
l’architecture y échappe à la 
spéculation, mais pas & la mêdlo- 
. cri té. 

Abordant l'examen du projet 
même, Mme Glroud indique que le 
gouvernement a voulu limiter & 
l'essentiel le recours obligatoire A 
l'architecte. Pour répondre A l'in- 
quiétude * et même l'hostilité de 
La. profession » elle annonce qu'elle 
, est prête, néanmoins, à accepter 
un amendement qui tend A obli- 
ger le maître d’ouvrage A laisser 
à l'architecte un certain droit 
de regard sur l'évolution du projet 
élaboré par ses soins. 

Elle souligne une différence 
a très notable » entre le texte pré- 
cèdent et celui-ci : la création dss 
organismes de conseil architec- 
tural ne sera pas laissée & l'ini- 
tiative des conseils régionaux 
d'architectes. « 77 s’agit, en effet, 
dit -elle, d’une sorte de service 
public, qui doit être indépendant 
des groupes professionnels. » Le 
financement en sera donc assuré 
par l’Etat a Nous envisageons, 
précise le secrétaire d’Etat, d'éta- 
blir une taxe additionnelle à la - 
taxe locale d’équipement Son 
taux serait fixé h 0J% pendant 
la période de mise en place de 
ces organismes, produisant ainsi 
une ressource d'environ 40 mil- 
lions de francs, s 

Mme Françoise - Glroud évoque 
ensuite le cas de la * commande 
publique a.'qul. «en raison de son 
volume et de sa valeur d’exemple, 
doit jouer un rôle déterminant 
dans une politique de recherche 
de la qualité architecturale ». Elle 
d éfinit lés- points essentiels sur 
lesquels portera son effort, no- 
tamment pour lutter contre la 
sclérose de la création et le désé- 
quilibre dans la répartition des 
travaux commandés par les col- 
lectivités et les administrations. 

Les sénateurs apportent, en 
séance de nuit, les principales 
modifications suivantes au projet 
gouvernemental : 

• ARTICLE PREMIER. — 


Une base légale est instituée 
pour l'annulation de permis de 
construire accordés en violation 
de la règle s d’intérêt publies. 

Le Sénat a supprimé aussi le 
régime des exceptions A l'obliga- 
tion générale du permis de 
construire que constituent les 
autorisations administratives. 
Cette mesure vise certains ser- 
vices publics, qui construisent 
sans permis de construire, ce qui 
a, notamment, pour effet de pri- 
ver les. maires du moyen légal de 
s’opposer aux travaux. 

• ART. 4. — Les personnes 
physiques qui édifient ou modi- 
fient pour elles-mêmes une 
construction de faible Importance 
sont exemptées du recours obli- 
gatoire à l'architecte. Mais le 
Sénat a voulu que oes « petits 
constructeurs » (définis par dé- 
cret) soient tenus de consulter le 
conseil d'architecture et d’urba- 
nisme de leur département Le 
texte gouvernemental ne pré- 
voyait cette consultation que 
comme facultative. 

• UN ARTICLE ADDITION- 
NEL 4 Ms fixe que « les modèles 
de canstTucbon, industrialisés oa 
non, susceptibles d'utilisation ré- 
pétée doivent être conçus avec la 
participation d’un architecte, quel 
que soit le . maître d’ouvrage qui 
les ictüi&e. » 

• ART. 13. — Cet article pré- 
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Dans «Polifique-Hebdo» 

UN DIRIGEANT DE LA LCR. 
(trofsklsfe) 
S'INTERROGE 
SUR LES DIFFICULTES 
DE L'EXTRÊME GAUCHE 


Politique - Bebdo publie, . dans 
son numéro daté du 15 au 24 no- 
vembre, le texte d’une interview 
accordée à Hervé Hamon par 
M. René Yvetot, membre du 
bureau politique de la Ligue 
communiste révolutionnaire 
(trotskiste). Après avoir évoqué 
< la contradiction flagrante entre 
la crise politique du régime et la 
difficulté qu’éprouve l’extrême 
gauche à intervenir efficacement 
sur cette crise », M. Yvetot 
ajoute : « Je crois que mai 68 
marque la tvn de l’étau du P.CJ. 
sur la classe ouvrière, et que ce 
qui nous attend lorsque la gauche 
sera au gouvernement, ce n’est 
pas une répétition de juin 1936 ou 
de mai 1988 — une grève avec 
occupation ■ quelque peu p assise 
des usines, — c’est un processus 
long d’extension du centré le ou 
•crier, un « mai rampant » à l'Ita- 
lienne. » 

Interrogé sur « la contestation 
du militantisme, des dirigeants, 
du langage et du modèle « organi- 
sationnel » lui-même », actuelle 
ment observée à l’extrême g*™-'*» 
et au sein de la LCJA. M. Yvetot 
répond : « Tout cela constitue le 
centre de nos débats de congrès 
(1) , A partir cf un constat sévère : 
a nnhospttalité 9 de la L.CJt. 
envers. lès camarades ouvriers et 
les militantes. Il y a des cames 
qui dépassent le champ de l’orga- 
nisation : rinîériorïsation des 
premières défaites de Y avant- 
garde en Amérique latine et — 
partiellement — au Portugal, le 
s creux de ta vague » actuel, la 
faiblesse relative de implantation 
ouvrière.' (~) Le remède à ces 
causes générales réside dans le 
développement de Vauto-orga ni- 
satto n ouvrière, qui — on Va vu 
à Lip — redéfinit les r ap por ts 
sociaux, y compris l’oppression 
des femmes. De ce point de vue, 
nous aurons une triple effort A 
faire : analyse 'theôrUnie. modifi 
cation de nos rapports internes , 
prise en charge de ces nouveaux 
thèmes par le mouvement syn- 
dical. » 


fl) Le prochain consrès de la 
L. C. R- doit avoir Usu en décembre. 


«DÉMOCRATIE FRANÇAISE» 
EN VINGT-QUATRE LANGUES 


L'ouvrage de M. Giscard d’Es- 
taing. Démocratie française, va 
être traduit en vingt-quatre lan- 
gues, a indiqué, lundi 15 novem- 
bre, M. Lecat, porte- parole de 
l'Elysée. Dix éditions étrangères 
sont en préparation, en anglais 
(aux Etats-Unis et en Grande- 
Bretagne), allemand, espagnol, 
portugais (au Brésil), suédois, 
danois, néerlandais, arabe (au 
Liban) et bengali [en Inde). 
L’édition néerlandaise sera la pre- 
mière à être mise en vente, sans 
doute en décembre. Ces traduc- 
tions portent toutes le titre de 
Démocratie française, sauf la ver- 
sion espagnole intitulée : la Dé- 
mocratie. Démocratie française. 

Quinze autres traductions sont 
en discussion, notamment avec 
l'Afrique du Sud, où le livre pour- , 
xalt être traduit en anglais et en 1 
ftfrifeAAna, ntaile. Israël. le Ja- 
pon et la Pologne. Ni l’Union 
soviétique ni la Chine se se sont 
mises sur les rangs. 


cise selon quel mode l’architecte 
pourra exercer sa profession. Jus- 
qu'à présent U n'a pu l’exercer 
que sous la forme libérale. Le 
Sénat a voté un am endement de 
M. EECKHOUTTE (PjS.) fixant 
qu'U peut désormais J’exerrer, 
not am ment. « en qualité de sala- 
rié d’organismes d’études exer- 
çant leurs activités pour le compte 
de l’Etat ou des collectivités lo- 
cales dans le domaine de l'aména- 
gement et de Vurbanisme ». 

Les agences d’urbanisme qui 
exercent parfois leurs activités 
pour le compte des communes, 
emploient comme salariés des ar- 
chitectes diplômés. L'auteur de 
l'amendement a pensé spêciale- 
à ces agences. 

• UN ARTICLE 32 bis nou- 
veau soumet les architectes et 
agréés associés d'une société 
d'architecture aux dispositions 
api pica blés aux professions libé- 
rales en matière de sécurité 
sociale. 

Protection 

dès inventions industrielles 

' L'ensemble du projet de loi est 
ensuite voté par cent soixante- 
dix-huit voix contre quatre- vingt- 
neuf, après les interventlions de 
MM. EECK HOUT TE. hostile A la 
réforme, et SCHUMANN (U.DJEL), 
qui souligne le rôle de la commis- 
sfcm des fina nc es dans la reprise 


du débat après trois ans d'inter- 
ruption. 

Au cours de la séance de mardi 
matin, le Sénat avait approuvé 
plusieurs conventions Internatio- 
nales concernant la délivrance et 
la protection des brevets d'inven- 
tion. Ces textes, dont le rappor- 
teur était U. CHARLES BOSSON 
(Un. Centr.). visent A unifier et 
A renforcer la Législation inter- 
nationale des brevets Industriels. 
Sans supprimer la législation 
antérieure qui régit le brevet 
national, ils établissent une nou- 
velle procédure- et un contrôle plus 
efficace de la délivrance et de 
l’application des brevets. B y aura 
désarmais trois niveaux de protec- 
tion : un brevet international 
approuvé par quarante nations, 
un brevet européen, régi par la 
convention de Munich d'octobre 
1973 et un brevet national 
- Les sénateurs ont aussi adopté 
un projet de loi concernant plus 
parti ctüièrement la pension des 
militaires originaires de la 
Grande-Como re, ma is qui a été 
pour M. DE CUTTOLI, sénateur 
représentant les Français de 
l’étranger, l’occasion de signaler le 
cas plus général des militaires 
ayant perdu la nationalité fran- 
çaise lors de l'indépendance de 
nos ex -colonies : la pension de 
ces anciens combattants a été 
«gelée» et se transforme en 
misérable aumône. 

ALAIN GUICHARD. 


Après le succès du candidat socialiste en Haufe-loue 

M. M0RELL0N (R.I.) PEUT PERDRE U PRESIDENCE 
DU CONSEIL RÉ6I0NAL D'AUVERGNE 


M_ Jean Morellan. député répu- 
blicain indépendant du Puy-de- 
Dôme, pourrait perdre la prési- 
dence du conseil régional 
d’Auvergne lors du prochain re- 
nouvellement du bureau de cette 
assemblée, en Janvier 1977. In 
composition du conseil a, en effet, 
subi plusieurs modifications im- 
portantes depuis l’élection de 
M. Mttrellon, en janvier 1974, par 
30 voix contre 12 a son adversaire 
socialiste. A la suite des élections 
cantonales de mais, le conseil 
régional ne comptait plus que 
23 représentants de la majorité, 
la gauche progressant sensible- 
ment et atteignant un total de 
22 sièges. Le décès de Jean-Claude 
Simon, député RJ. de la Haute- 
Loire, et son remplacement A l'As- 
semblée nationale par M. Louis 
Eyraud, P. S., vainqueur de l’élec- 
tion législative partielle du 14 no- ' 
vembre dernier, ont conduit A un 
partage des voix au sein du 
conseil, puisque majorité et oppo- 
sition détiennent désormais 23 siè- 
ges chacuna 

Il est prévu, dans un cas sem- 


blable, que le candidat le plus 
âgé est proclamé élu. ZI suffit 
donc A la gauche de choisir un 
candidat qui soit l’aîné de M. Mo- 
rel] on (âgé de cinquante -cinq 
ans) pour lui faire perdre la pré- 
sidence. La majorité pourrait ce- 
pendant conserver celle-ci. puis- 
que le doyen du conseil régional 
est M. Augustin Chauvet, député 
UDR. du Cantal, né en 1900. 

[Le conseil régional cT Auvergne 
comp r e n d S P- C, 18 p.a, 3 rad-, 

5 CDS, 6 OJ3JEL, 3 ELL, 1 CN2P et 

6 mod. maJ.J 


• Le Centre national des indé- 
pendants et paysans de Paris, dont 
le président est M. Raymond 
Bourgine, a adressé, lundi 15 no- 
vembre, ses « chaleureuses féli- 
citations » A M. Jean Tiberi. Selon 
le CNXP. de la capitale, M. Ti- 
beri a « certainement bénéficié », 
pour être élu dés le premier tour 
dans le cinquième arrondissement 
a de fa totalité des voix des indé- 
pendants qui répondaient ainsi à 
l’appel de leur parti ». 
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POLITIQUE 


LA PRÉPARATION DES ÉLECTIONS MUNICIPALES 


PAS-DE-CALAIS : tension entre le P.S. et le P.CF. 


De notre correspondant 


Lille. — La préparation des 
élections municipales dans le 
département do Pas-de-Ca- 
lais crée une vive tension en- 
tre le parti socialiste et le 
parti . communiste. Les pour- 
parlers entre les deux forma* 
lions sont pour l'heure in- 
terrompus. 

La commission exécutive de .la 
fédération socialiste du Pas-de- 
Calais, à l’issue d’uns réunion tenue 
samedi 13 novembre, a publié un 
communiqué dans lequel elle dé- 
clara : ■ La fédération socialiste re- 
grette que le parti communiste re- 
vendique la direction de dlxsept 
municipalités administrées, souvsot 
depuis très longtemps, par des élus 
socialistes. Si cette ex/pence inex- 
plicable et Inacceptable était main- 
tenue. ta fédération socialiste de- 
manderait aux électeurs d’exprimer 
par leur vole si les élus socialistes 
ont rempli avec efficacité leur contrat 
municipal al s'ils doivent continuer 
leur action au service de leurs 
concitoyens. » 

Ce n’est qu’un aspect du pro- 
blème. Dans les villes de plus de 
trente mille habitants, la débat reste 
aussi vif. A Arras, où l’union de 
la gaucne était dé|à réalisée en 
1971, ne se pose aucun problème. 
Male à Lene. i Boulogne-sur-Mer, 
& Liâvin, les socialistes ont demandé 
à la direction du P.S. de faire 
exception à la règle des listes 
d’union, 'estimant les prétentions des 
communistes excessives. A Calais 
même, où la iqunlcipellté est diri- 
gée depuis 1971 par M. Jean-Jacques 
Barthe (P.C.F.) et où les commu- 
nistes disposent de vingt et un 
sièges et les socialistes de seize 
sièges, ces derniers réclament aussi 
une exception, à moins que les rap- 
ports ne soient modifiés au sein 
du conseil municipal. 

Les communistes récusent les ac- 
cusations du P.S. lie affirment s'en 
tenir è l'accord national du 28 Juin 
dernier et prennent en compte les 
résultats électoraux enregistrés de- 


puis 1972. A (a moyenne mathéma- 
tique appliquée automatiquement par 
le P.C.F.,* les socialistes ont opposé, 
dès le début des négociations, le 
principe de la continuité, c’est-à-dire 
que les maires socialistes devaient 
rester tête de liste ainsi d'ailleurs 
que les maires communistes diri 
géant une commune. Cette propo- 
sition a été repoussée par le P.C.F., 
mais en aucun cas les socialistes 
ne veulent abandonner la direction 
des communes qu'lis dirigent depuis 
très longtemps. 

Le Pas-de-Calais est sans doute 
le département de France où les 
débats sont les plus âpres. Cela 
tient tout d’abord à l’histoire. En 
effet, depuis dee décennies le 
P.S. et le P.C. se disputent la ges- 
tion des villes, très souvent en duel, 
sans - aucune liste eur leur droite. 
Depuis vingt ans, II ny a pas eu, 
entre socialistes et communistes, 
une rencontre aussi large que celle 
qu'implique aujourd'hui l'union de 
la gauche, et on conçoit que cela 
n'aille pas sans difficulté. La fédé- 
ration socialiste n'a pas admis, par 
exemple, qu'au pian local, ses mili- 
tants puissent trouver comme Inter- 
locuteurs des dirigeants fédéraux du 
P.C.F., étrangers à cette commune. 
Dans certains cas, pour cette raison, 
les pourparlers ont été Interrompus. 

L'enjeu, il est vrai, est d'impor- 
tance. Dans le Pas-de-Calais, la 
gauche dirige près de deux cents 
communes, cent cinquante le sont 
par le P.S. et une quarantaine par 
le P.C. 

Chaque parti semble camper sur 
ses positions. Le parti communiste 
demande aux soc^istBs de - lever 
les préalables formulés unilatéra- 
lement de reconsidérer leur 

refus dk constituer des listes com- 
munes dans dix-huit communes 
A renoncer aux exigences exces- 
sives dans quarante-cinq autres com- 
munes Les socialistes estiment 
pour leur part qu’il appartient eu 
parti communiste de (aire de nou- 
velles propositions. 

GEORGES SUEUR. 


Le préfet du Nerd décide d'organiser 
une consultation après les élections 
sur l'assodation entre Lille et Hellemmes 

De notre correspondant 

Lille. — La décision prise par les conseils municipaux de 
Lille et dlTeHemmes de fusionner les deux villes avec convention 
d'association (-le Monde* du 21 septembre 19761 ne sera pas 
appliquée avant les prochaines municipales de mars 1977 . Ainsi 
en a décidé HA André Chadeau, préfet du Nord, qui, dans une 
lettre adressée à MM. Pierre Mauroy, maire socialiste de Lille, 
et Arthur Cornette, maire socialiste dUellemmes, a annoncé 
son Intention d'organiser une .consultation dans les deux com- 
munes concernées. 


Dans sa lettre, M. Chadeau 
donne tout d'abord son accord 
sur les modalités de fusion sti- 
pulées par la convention qui, 
dit- IL. < n'appel 2e aucune obser- 
vation de ma part ». Le principe 
étant admis, le préfet déclare : 
« Il m'incombe, en vertu de la 
loi, d'opter entre la signature 
immédiate de l’arrêté ratifiant 
la fusion et l’organisation préa- 
lable d’une consultation inter- 
communale. En application de 
l’article S de la loi du 16 ftcület 
1971. et en raison de Yimponance 
du projet, ü m’apparaît que les 
électeurs des deux communes 
actuellement concernées doivent 
se prononcer sur l'opportunité de 
la fusion. J'organiserai donc une 
consultation à Lüle et à ffel- 
lemmes. » 

k La loi du 16 juillet 1971 ins- 
tituant la procédure référen- 
daire, ajoute M. Chadeau, a 
confié aux préfets le soin d'en 
fixer les dates, et le ministre de 
l’intérieur leur a donné pour di- 
rective. dès le 28 juillet 1971. 
d'éviter qu’un tel scrutin, qui 
doit revêtir un caractère exclu- 
sivement administratif, ne risque 
d’être utilisé à d’autres fins. La 
courte période qui nous sépare 
du renouvellement général des 
consens municipaux comporte un 
tel risque et ne se prête pas à 
l’organisation de cette consulta- 
tion. En accord avec les maires 
des deux communes, j’arrêterai 
après les élections municipales la 
date de convocation des élec- 
teurs. » 

M. MAUROY : contraire à 
l'esprit de la loi. 

La fusion de Lille et d'Bel- 
Jemxnes avait été dénoncée par 
M. Norbert Sêgard, secrétaire 
d'Etat anv P.T.T. et candidat de 
la majorité à la mairie de Lille, 
comme une manœuvre électorale 
dé M. Mauroy visant A lui 
apporter «un appoint de voix de 
gauches. Celui-ci a déclaré, au 
cours d’une conférence de presse, 
mardi 16 novembre : « Dans un 
régime démocratique normal, dans 
un pays dominé uniquement par 
la loi, nous aurions l'approbation 
dans les quelques jours qui ont 
suivi la décision des conseils 
municipaux. L'arrêté du préfet est 
contraire d l’esprit de la loi sinon 
à la lettre. Tl est clair que le 
préfet a obéi aux injonctions de 


Paris. Je remarque qu’ü donne 
tout d'abord son accord, car la 
décision étudiée par les services 
départementaux n’est pas contes- 
table. C'est l'essentiel. J’ajoute que 
jamais fusion ne s’est faite dans 
des conditions aussi heureuses. (~J 
L'argument du préfet me semble 
tellement gros que je me demande 
même si le référendum aura 
lieu. (-.) Au nom de ce que Ton 
appelle la e démocratie française », 
le président de la République 
désigne le candidat à la mairie 
de Pans, M. d'Ornano, comme ü 
impose ici son candidat officiel. 
C'est le gouvernement de Yarbi- 
traxre. En tout cas, notre combat 
municipal prend aujourd’hui une 
nouvelle dimension : cette des 
libertés communales contre l'auto- 
ritarisme du pouvoir central. » 

Le parti communiste a publié, 
de son côté, un communiqué dans 
lequel U dénonce «l’attitude par- 
tisane » du préfet et ajoute : « Tl 
faut constater une fois de plus 
que la pratique autoritaire du 
pouvoir prend le pas sur des déci- 
sions démocratiques d’élus muni- 
cipaux. 71 s'agit d’une nouvelle et 
grave atteinte à la démocratie, 
aux libertés et à l’autonomie des 
communes ». 

Les villes de un* et d’Bel- 
lemmes n’ont pas l’intention d’in- 
troduire un recours devant le 
Conseil d'Etat contre ia décision 
préfectorale, a Le Conseil d’Etat 
mettrait des années à trancher, 
a déclaré M. Mauroy. Pour nous, 
le seul recours qui vattle est celui 
du suffrage universel. Dans cette 
affaire, force restera aux citoyens 
et à la loin — G. S. 
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POLÉMIQUE ENTRE U GAUCHE 
ET M. MÉDECIN A NICE 

(De notre correspondant) 

Nice. — M. Jacques Médecin 
ÇR.LJ, secrétaire d'Etat au tou 
rteme, au cours d'une réunion 
ouvrant la camuagne électorale 
municipale à — ville dont 
il est maire. — avait, dimanche 
14 novembre, déclaré notamment : 
« Il n'y avait pas, en 1932, un 
Français qui ignorait que Mein 
Kampf avait été édité (~J- Mats, 
comme pour le programme com- 
mun. tout le monde en parlait, 
personne 71 e l’avait lu. (-.) Sept 
ans plus tard, lorsque la guerre 
a été déclenchée, les états-majors, 
les hommes politiques, les pen- 
seurs et les peuples ont été pris 
de court. Pourtant, tout comme 
le programme commun. Mein 
Kampf avait été mis en diffusion, 
tout comme le programme com- 
mun qui nous propose demain la 
catastrophe économique, la ca- 
tastrophe sociale, toute la catas- 
trophe hitlérienne avait été tm 
primée— (Test en 1940 que vous 
avez compris qu’elle existait. Au- 
jourd’hui, par pitié, ne recom- 
mencez pas. » 

« Une insulte » 

Le bureau fédéral du P.C. des 
Alpes-Maritimes s’est élevé, mardi 
16 novembre, contre l’assimüatiOD 
faite par M. Médecin du « triste 
Mein Kampf » avec le programme 
onrnmnn. H a estimé : « C’est 
une insulte aux dizaines de mil- 
liers de communistes morts pour 
la France dans la lutte contre 
l'hitlérisme f-l, aux millions de 
Français, la moitié du corps élec- 
toral, qui ont déjà choisi le pro- 
gramme commun. Un tel lan- 
gage ne peut Être toléré. » 

De son côté, le secrétaire fédé- 
ral du PJS. des Alpes-Maritimes. 
VL Jean de Bengy. a déclaré : 
« En n’hésitant pas à faire un 
rapprochement entre Mein Kampf 
et le programme commun, M. Mé- 
decin a franchi les limites du 
ridicule et de radieux. M. Méde- 
cin ferait bien de se souvenir que 
près d’un Niçois sur deux a voté 
en 1974 pour François Mitterrand 
en faisant le choix d’une société 
plus juste et plus libre que cette 
dont Ü se réclame et au nom de 
laquelle ü a jumelé sa vüle avec 
Le Cap, capitale de l’Afrique du 
Sud, où sévit l’apartheid. » 

GUY PORTE. 


LE PARTI SOCIALISTE 
REVENDIQUE If POSTE 
DE PREMIER ADJOINT 
A NIMES 

(De notre correspondant .} 

Nîmes. — M. Flory, premier 
secrétaire de la fédération du 
Gard du PS- a évoqué, au cours 
d’une réunion d’information, les 
difficultés sur lesquelles buttent 
les négociations menées pax son 
parti avec le P-CJ?. pour l'éla- 
boration des listes d'union de la 
gauche dans Les communes gar- 
doises de mains de trente min e 
habitants. M. Flory a déclaré 
notamment : « Partout oà la 
gauche devra affronter la droite 
pour conquérir une municipalité. 
les postes de maire et de premier, 
adjoint, en cas de victoire de la 
gauche, seront attribués à la for- 
mation politique dominante. En 
revanche, dans les vides où la 
municipalité sortante est de gau- 
che, nous souhaitons, pour des 
raisons de tradition et de conti- 
nuité, que la situation préexis- 
tante soit maintenue. » 

M. Flory fait allusion A la 
situation existant & Nîmes, où 
le premier adjoint est M. Tou- 
xeUle, vice-président du conseil 
régional et membre de parti so- 
cialiste. Le parti communiste sou- 
haiterait que ce poste soit occupé, 
comme celui de maire (détenu 
par M. Jourdan} par un commu- 
niste: 


LES JEUNES DE LA MAJORITÉ : 
favoriser le renouvellement. 

Les responsables nationaux des 
mouvements de jeunes de la ma- 
jorité CUD-R^-Jeunes, Génération 
sociale et libérale, Jeunes démo- 
crates -sociaux. Jeunes du Centre 
national des Indépendants et 
paysans}, ainsi que des représen- 

tants du parti radical et dn Mou- 
vement pour le socialisme par la 
participation ont publié lundi 
15 novembre, après une réunion à 
Parts, une déclaration commune 

dans laquelle ils affirment que 

«la majorité n'a pas & craindre 

le rajeunissement de la vie poli- 

tique ». 

On lit encore dans ce texte 

« Lors des élections municipales. 

les listes de la majorité s’ouvri- 

ront très largement à de jeunes 
candidats, car le renouveau de la 

gestion des communes — qui de- 
vient de plus en plus complexe — 
passe par le rajeunissement 
des conseils municipaux. Il ne 
s’agit pas d’imposer une classe 
d’âge, mn*s, pour répondre au dé- 

veloppement rapide de notre 
société, de faire appel au dyna- 

misme qui se trouve essentielle- 
ment dans la jeunesse.» 

Les mouvements de jeunes de 

la majorité s'engagent & coor- 
donner leur action «pour favo- 
riser ce renouvellement», fis se 
concerteront « sur la présence des 

jeunes sur toutes les listes de la 

majorité et soutiendront ensem- 

ble les jeunes ca ndldats qui auront 
la charge, comme têtes de liste, 
de défendre les codeurs de la 
majorité ». j 


MÉDECINE 


La diphtérie fait cinq victimes 
dont deux morts 
toutes non vaccinées 

Sut les sept enfants Suite famüle de TrembUty-lès-Gçnesse 
(Seine- Saint- Denis), cinq ont été hospitalisés, le 9 novembre, à Paris ; 
Us étaient atteints de diphtérie. Deux de c es enfants ( trois ans et 
huit ans) sont morts , le 12 novembre, en dépit des efforts exception- 
nels déployés dans un service de réanimation. Les trois autres sont 
toujours hospitalisés pour une atteinte particulièrement sévère. 
Aucun de ces cinq enfants n’était vacciné en misent de l'opposition 
de leurs parents 'aux vacdnabUms. Les deux autres, en revanche, qui 
avaient été vaccinés, sont indemnes. 

En dépit de cette absence de vaccination antidiphtérique, les 
enfants étaient scolarisés, et la préfecture de ta Seine-Saint-Denis a 
pris des mesures de sécurité dès que le diagnostic a été signalé , le 
8 novembre, par le médecin traitant et confirmé le même four à 
T hôpital d’Avlnay, où ce dernier avait adressé df urgence les enfants. 
Les écoles concernées ont été désinfectées et la vaccination (ou revac- 
dnation) de tous les écoliers a été vérifiée. 


La vaccination contre ... diph- 
térie est, on le sait, obligatoire en 
France ; elle doit être pratiquée 
avant dix -huit mois, avec un 
rappel un an, puis deux ans 
après. 

fin autre rappel doit être fait 
& six ans, avant la scolarisation 
obligatoire, et un dernier $. onze 
ans. Les autorités scolaires exigent 
un certificat médical concernant 
ces vaccinations (ainsi que le 
B.C.G. et les vaccinations antité- 
tanique et antipholiomyêUtique}, 
et les services compétents des 
n-jH-irtes sont très vigilants à ce 
sujet. Malheureusement un cer- 
tain nombre d'enfants bénéficient 
d’un « certificat de complaisance » 
couvrant une absence de vacci- 
nation motivée dans ces cas par 
le militantisme « anti-vaccinal ». 
Le drame qui frappe la famille 
de Tremblay-lès-Gonesse montre 
l’ampleur de la responsabilité que 
prennent ceux qui militent ainsi 
contre oe qui reste l’une des 
conquêtes les plus importantes de 
la médecine. 

Le germe de la diphtérie et le 
virus de la poliomyélite sont 
toujours présents dans l'environ- 
nement occidental, et la m oi ndre 
défaillance v accinal e suffit pour 
qu'lis se manifestent dans toutes 
.leurs conséquences. 

De 1930 à 1946, de quatorze 
milia à quarante mille cas de 
diphtérie étalent déclarés chaque 
Mnfe en France. Dès 1965, après 
l’extension vaccinale, de cent & 
rtq nT cents ^ seulement étalent 
observés : en 1974. vingt-deux cas 
ont été déclarés, et dix-neuf 
en 1975. 

La vaccination, mise au point 
par Ramon en 1923 sous la forme 
d’une anatoxine, a été rendue 
obligatoire par la loi du 12 août 
1938 : un decret du 12 août 1966 
l’a rendue obligatoire avant l'âge 
de dlx-hult mois. 

La mortalité de ia diphtérie 
oscille entre 4 et 5 Kb, et les 
jeunes enfants sont tout parti 
cullèrement vulnérables à un 
germe que peuvent abriter sans 
manifestations pathologiques des 
sujets immimisfe et qui est donc 
constamment présent da n s l’en' 
vironnemenL 

Dans les pays Scandinaves et 
les Pays-Bas, où l’effort d’éduca- 
tion sanitaire et la discip l ine des 
populations ont permis une ap- 
plication remarquable des vacci- 
nations, la diphtérie a totalem en t 
disparu depuis dix ans. 

Elle est exceptionnelle dans 
d'autres pays sanitairement évo- 
lués comme la Suisse, l’Angleterre, 
le Canada et les Etats-Unis. 

Le drame de Tremblay - lès - 
Gonesse montre que c’est dans la 
vole de l'éducation sanitaire (et, 
pour les médecins, postimiversi 
taire) que doit s’engager une po 
Utâque inexistante .en ma tien 
préventive. — Dr E.-L. 

(Au service de recherche épidé- 
miologique (section maladies trans- 
missibles} de 1TNSEHM, on nous 


A l'Académie 

POUR 26 % LES TRAITEMENTS 
CONTRE L'HYPERTENSION 
SONT « DISCUTABLES » 

■ Pour 26 % les prescriptions 

rédigées dans le cadre d’an traite- 
ment antihypertenseur sont dises 
tables et pour 15 % nettement cri 
tiqnables a, a affirmé mardi 
1S novembre, devant l'académie de 
médecine. M. Jean-Charles Soumis, 
médecin -conseU à la caisse d’assn- 
rau ce- maladie. Ces conclusions ont 
été dégagées an terme d*une enquête 
effectuée k partir de six cent qnatr 
vingt-dix ordonnances prescrivant 
divers antihypertenseurs. Les diuré- 
tiques qui leur sont associés dans 
pins de SC % des cas ont été égale- 
ment analysés dans le cadre de cette 
étude. 

Dans soixante-treize traitements 
préconisés, peuvent être mis en 
cause des prescriptions de réserpl- 
niqnes par voie orale, dont reffiea- 
cité est très controversée. 

D’antre part, cent deux médecins 
ont prescrit des associations de diu- 
rétiques qui apparaissent Illogiques, 
voire dangereuses. Cet Illogisme, ce 
danger, peuvent être néanmoins 
écartés pour les soixante-quatorze 
praticiens qui préconisent remploi 
conjugué de deux tblaxldlques, ce 
qui est discutable. 

Pour remédier aux a u gmenta que 
révéle cette enquête, le docteur 
Soumis suggère l’adoption de .deux 
types de mesures argentes. □ pro- 
pose tout d’abord qne no soient «ni* 
& la disposition des prescripteurs par 
les fabricants qne des médicaments 
à principe actif unique ; O suggère 
d’antre part qu'une information 
vigoureuse sur les caractères des 
médicaments — actuels ou nouveaux 
— soit donnée aux praticiens et qne 
l’accent soit placé sur les avantages 
on les dangers des associations médi- 
camenteuses. 


précise qne les eas de diphtérie 
çeceqcés chaque année ne concernent 
que des entants non vaccinés on 
y*, -ii vaccinés (uns on deux Injections 
au lien de trois, pas de rappels), et 
qu’ils sont le résultat d’une mau- 
vaise cou v e rture vaccinale en France. 
Alors que la vaccination antidiphté- 
rique est recommandée dés te troi- 
sième mois et obligatoire A l’âge de 
dlx-hult mois, la statistiques mon- 
trent qne, avant on an, 15 % seule- 
ment des enfants sont vaccinés 
contre la diphtérie ; & dix- huit mois, 
25 St, et à trois ans. soit dbc-hnit 
mois après l’obligation légale, pins 
de ia moitié ont encore échappé k 
la vaccination, dont la Inconvé- 
nients sont presque Inexistants.] 


DES CHIRURGIENS-DENTISTES 
FERMERONT LEUR CABINET 
JEUDI 18 NOVEMBRE 

Ta Confédération nationale des 
syndicats dentaires cc.NÆD.j. 
qui affirme représenter quinze 
mille des vingt-six mille dentistes 
français, appelle ses adhérents k 
fermer leur cabinet le jeudi 
18 novembre. La Fédération des 
chirurgiens - dentistes de France 
(F.CJDJ?.) ne s’associe pas à cette 
Journée d’action, alors qu’elle 
avait participé aux côtés de la 
C.NJ3.D. â la grève du 18 juin 
dernier. La suppression dn 
« tarif d'autorité » moins élevé 
que le tarif normal et réservé aux 
patients qui font appel aux ser- 
vices des médecins non conven- 
tionnés dont la plupart ont 
adhéré à la F.CJDJF. ne fait pas 
partie des revendications avan- 
cées par la C.N.SJ). 

Celle-ci demande l'application 
de l’accord conclu en décembre 
1974 avec les caisses de Sécurité 
sociale prévoyant une revalorisa- 
tion des tarifs conventionnels, 
particulièrement pour les pro- 
thèses conventionnelles et pour 
les traitements conservateurs.. 

D’autres revendications sont 
avancées par les chirurgiens- 
dentistes : aménagements sociaux 
et fiscaux ; développement d'une 
politique préventive d’éducation 
sanitaire dans les écoles ; et sur- 
tout égalité de traitement avec 
les médecins dans le domaine des 
rapports conventionnels. 


SOCIETE 


La reprise du séminaire de psychanalyse 

LORSQUE LACAN PARAIT 


Le psychanalyste Jacques 
Lacan a donné, mardi 
16 novembre, à Paris, le 
premier cours de son « sé- 
minaire » pour l’année 1976- 
1977. 

Il y a plus de vingt ans que 
l’on s'entasse, les deuxième et 
troisième mardis de chaque 
mois, à l'heure du déjeuner, 
au séminaire d'un des p lus 
grands psychanalystes vivants. 
Jacques Lacan. Un regard non 
spécialisé, jeté sur ces cours 
fameux, ne s’apparente-t-il 
pas au sacrilège ? Le néo- 
phyte éprouve quelque ma- 
laise ’à pénétrer dans cette 
réputée enceinte de Vunwer- 
sité du Panthéon, à Paris, où 
d’année en armée Lacan dis- 
tille, comme à regret, des 

E hmses au sens inappar e nt, 
e séminaire esfbien nommé : 
on y vient comme à l’office, 
tm recueille intensément ta 
précieuse pensée qui se fait 
et se défait devant un audi- 
toire aussi passif que nom- 
breux. 

Lorsque Lacan parait, les 
conversations des quelques, 
centaines de personnes venues 
T entendre si atténuent sans 
s'éteindre : le respect, sans 
Za soumission. Les cahiers — 
le plus épais possible — sor- 
tent des besaces. Etudiants et 
médecins, psychanalystes che- 
vronnés ou psychologues dé- 
butants, mondains ou intel- 
lectuels de haut vol, plusieurs 
centaines ‘de personnes re- 
trouvent à l’occ'asion les 
réflexes de YècoUer. 

Lacan, Vest d’àbord une 
longue présence muette. De- 
bout face à la foule, vêtu d’un 
strict costume bleu sombre et 
d'une étrange chemise à col 
cassé, légèrement bedonnant, 
les mains dans les poches ou 
classant de grandes feuilles 
de papier, voici le maître de 
la psychanalyse contempo- 
raine. h balaie intermtnâbte- 
ment la foule 'qui t'observe, 
d’un regard morne, sous de 
fines lunettes à peine posées 
sur le nés. -, 

Au premier rang, c’est une 
tradition, prennent place les 
proches de Lacan, notam- 
ment sa fïüe et son gendre. 
Une secrétaire apprête les 
micros posés sur •une pile 
d’annuaires du téléphone. Au 
tableau noir, elle cotte de 
grandes feuilles de papier 
blanc. 

Lacan, inaudible, marmonne 
quelques mots. Dans l’amphi- 
théâtre, qui ressemble à un 
long gymnase sans fenêtres, 
la protestation s’amplifie. On 
n’entend rien. « Ce micro 
marche, ou non ? s, demande 
Lacan, offusqué. Nouvelle 
tentative .* ■ Est-ce que quel- 
qu’un entend quelque chose ? » 
Murmure confus. Lacan 
hurle : « Est-ce que le fond, 
là-bas, entend ?» « Oui », 
répond le fond de la salle. 

« Avez-vous su lire l’affi- 
che? », demande Lacan en 
brandissant — à l’envers — 
le p anneau imprimé qui an- 
nonce le thème de son sémi- 
naire pour l’armée qui com- 
mence. Le titre du séminaire 
est le suivant : « L’Insu que 
sait de 1 'une- bévue s’aijé à 
mourre » (1). La salle frémit ; 
visiblement.' elle atone être 
provoquée. Pendant une heure 
— aujourd’hui ü n’ira pas 
plus loin — Lacan va dire 
son enseignement à petits 
mots, comme d'autres mar- 


chent à petits pas. Les phra- 
ses commencent, paraissent 
se perdre, interrompues par 
d’épais süences. avant de 
s’achever dans là compréhen- 
sion retrouvée. 

Le propos paraît d’abord 
banal ; « fi ne va pas de 
sol (silence) pour l'analyse 
d’un rêve ( hésitation J qu'il 
faut s’en tenir à ce qui s'est 
passé la veille. » Miracle : an 
croit tout comprendre de ce 
que dit Lacan. On se prend 
à espérer, l’espace d’une demi 
heure, qu’ü n’est finalement 
pas si difficile d’être lacanien. 
et donc intelligent. Quoi de 
plus simple que « cet Inté- 
rieur qull faut admettre et 
qu’on appelle comme on peut, 
psychisme, par exemple» ? 
Quoi de plus compréhensible 
que cet « Autre, avec un 
grand A, porteur des signi- 
fiants et qui tire les ficelles 
de ce qu'on appelle impru- 
demment le sujet » ? 

Le conférencier interrompt 
son exposé par des digres- 
sions apparentes « profé- 
rées » froidement. Elles rem- 
plissent d’aise T auditoire. «Je 
ne me souvenais pas que 
j’avais un séminaire sur 
l' Identification, et que j’y 
avais consacré une année. » 
Coquetterie. « Ce que je m'ef- 
force de véhiculer dans cette 
( geste de mépris) foule- » 
Provocation. 

Tord et tri qne 

Ayant introduit son sémi- 
naire de manière relativement 
compréhensible , Jacques La- 
can se tance ensuite dans une 
longue démonstration, dessins 
& l’appui, sur des figures 
géométriques en forme de 
boudins ou de chambres à air 

— qu’ü appelle des « tords », — 
et dans lesquelles ü imagine 
laborieusement des retourne- 
ments et des torsions com- 
plexes, l’extérieur et l'intérieur 
devenant leur contraire. «Ça 
ne semble paa ravir votre 
consentement», lance-t-ü au 
milieu d’un exposé où ü parait 

— c’est une impression vite 
démentie — perdre sa géo- 
métrie. n est question d'un 
«tord coupé qui se présente 
comme une trique*. Lacan, 
qui a tout prévu, sort des 
bouts de laine de sa serviette 
pour i (lustrer son propos. 
Avant d'en terminer, ü con- 
seillera à son auditoire, du 
bout des lèvres, et comme une 
concession, que chacun y 
réfléchisse pour la prochaine 
fois . Plus d’un auditeur sor- 
tira en se demandant où trou- 
ver une chambre à air— 

Quelques- applaudissements 
ponctuent la fin de f exposé. 
Lacan sort lentement de la 
salle enfumée où Ton s'est 
entassé pour lui. La toute se 
fend respectueusement sur 
son passage, comme ta mer 
Rouge devant Moïse. Une 
femme s’approche : « Mon- 
sieur, votre histoire de tord 
m'a donné la dé du roman 
que je n'arrivais pas à ter- 
miner ; je vous dois une flère 
chandelle. » Jacques Lacan ne 
répond pas et s'éloigne en 
souriant, pour la première fois 
depuis deux heures. 

BRUNO FRAPPAT. 


(1) M. Lacan Joue sur les 
mots : le titre de son séminaire 
peut se traduire p&r œ l*tzuucc4B 
de l'« unbenruete », c’est l’amour. 
z>'c twbewuete » est le mot alle- 
mand qui signifie l'inconscient. 
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« LAÏCISATION » ET « CARACTÈRE PROPRE » 

Les anciens élèves s’interrogent sur les mutations 
de l’enseignement catholique 


Nantes. — Près de trois 
cents délégués de la Confé- 
dération française des asso- 
ciations amicales d’anciens 
et d’ anciennes élèves de l’en- 
seignement catholique s e 
sont réunis à Nantes, pen- 
dant le dernier week-end, 
pour une session de réflexion. 
Les . mutations de renseigne- 
ment catholique ont été au 
centre de leurs discassions. 

« Comment assurer la tnzns- 
mtssixm des valeurs chrétiennes 
que nous avons apprises dans les 
écoles catholiques et éprouvées 
ensuite au cours de notre vie ? » 
Ains i pourrait-on résumer l’inter- 
rogation. à laquelle se sont effor- 
cés de répondre les anciens élèves 


De notre envoyé spécial 

de l’enseignement catholique. 
Après s'être félicités, en 1975, A 
Montpellier, de cette « chance > 
que représente l’école catholique, 
force leur fut de constater cette 
année que l’école catholique d’au- 
jourd’hui n’est plus celle qu’ils 
ont connue et aimée et que cela 
ne va pas sans entraîner doutes 
et remises en question. 

Le remplacement, à la tête des 
établissements, des religieux par 
des laïcs, la laïcisation inélucta- 
ble du corps enseignant, sont les 
principales sources de « points 
chauds ». devait souligner le cha- 
noine Ghtiberteau. directeur dio- 
césain de l’enseignement catholi- 
que de Nantes. H en résulte 
souvent une crise d’autorité et 


Le gouvernement, est décidé a réduire 
le nombre d’étndionts en médecine 

: déclare Mme Simone Veil 


Mme Simone Veil, ministre de 
la santé, a visité les hôpitaux de 
Toulon, où le personnel avait 
déclenché une grive de vingt- 
quatre heures pour rappeler des 
revendications concernant notam- 
ment les heures supplémentaires. 

Lors de cette visite, Mme Veil. 
a fait savoir que le centre hospi- 
talier de .Toulon ne serait pas 
classé en centre hospitalier ré- 
gional, e qui serait, sans nul doute, 
le prélude à la création d’un nou- 
veau CJB.U. s. * 

Au cours de son allocation, . le 
ministre a précisé que s le ffou- 
vemement est fermement décidé 
à réduire le nombre des étudiants 
en médecine afin de le ramener 
à us niveau qui corresponde aux 
besoins réels. de notre pays. Les 
promotions en cours de formation 
vont déjà inéluctablement.. /con- 
duire au doublement du nombre 
des médecins sur l’ensemble du 
terr ito ir e national dam les dix 
prochaines années. Ce qui est 
considérable, je (Omis même trop. 
Cela constitue d'ailleurs uns pré- 
occupation majeure pour l'ensem- 


ble des organisations profession - 
neSes concernées. 

» JTajoute que les études qui 
■ont été faites montrent que les 
jeûner médecins ont tendance- à 
s’installer là où fis ont été for- 
més. Or le- midi.de la France 
a déjà un coefficient ■ de médecins 
très supérieur à d’autres régions. 
Toute -i mesure conduisant à aug- 
menter encore le nombre . pré- 
visible serait inopportune ». 

füne circulaire adressée 
doyens de médecine, le 21_ septembre, 
vise h limitée le nombre de - fntinri 
médecins, en- supprimant Je coeffi- 
cient qui permettait «me doyens 
d’ accroître le nombre de posta mis 
au concours k la lin de la première 
»«■** de premier cycle pour tenir 
compte des abandons et des fiebecs 
l’année suivante (a le Monde a du 
29 septembre). Mais ce coefficient, 
fixé à 5' % an maximum, a été fré- 
quemment dépassé, alors .que la 
abandons étalent - g é né r alement 
compensés par lu redoublements. 
Désormais, la doyens pourront seu- 
lement admettre en surnombre 5 % 
d'étudiants étrangers.] ■ 


INSTALLE A FLORENCE 

L'Institut universitaire européen 
a ouvert ses portes 


U Institut universitaire euro- 
péen de Florence, qui accueille 
cette année ses premiers étu- 
diants, a été officiellement 
inauguré lundi 15 novembre 
au cours d’une cérémonie pré- 
sidée par St. Giovanni Leone, 
président de la République ita- 
lienne, et en présence de 
Mme Alice Saunier - SeSté, 
secrétaire d’Etat aux univer- 
sités. 

Cal institut, prévu par le traité 
européen qui a créé l’Euratom, devait 
être une université complète, mais, 
au cours de' quatorze années, de 
discussions, et sous la pression’ 
notamment du gouvernement fran- 
çais. ses attributions ont progressive- 
ment rétréci. .L'établissement actuel, 
dont l'acte de naissance a été signé 
le 19 avril 1972 à Florence, est 
exclusivement consacré à des études 
ds troisième cycle dans quatre disci- 
plines : histoire et civilisation, scien- 
ces économiques, sciences juridi- 
ques, sciences politiques et sociales. 
L’enseignement se tara par sémi- 
naires dans deux langues, choisies 
chaque année en fonction de fort- - 
gins des étudiants et des professeurs. 

L'Institut compte neuf professeurs 
titulaires, dont deux français, 
MM. Jacques Georgel. professeur à 


l'université de Rennes, et Pierre Sal- 
mon, professeur È Dijon, qui anime- 
ront respectivement les départements 
de . droit et. de sciences économi- 
. que*. Il est présidé . par M. Max 
Kofinstamm, - dé nationalité néerlan- 
daise, auparavant professeur à l'uni- 
versité libre de Bruxelles, et prési- 
dent de l'Institut de la Communauté 
européenne pour les études univer- 
sitaires. L'Institut, qui reçoit cette 
année soixante-dix étudiants, doit 
ultérieurement porter ses effectifs A 
deux cent cinquante. 

Installé dans la villa Totomèl, mise 
à sa disposition par te .gouvernement 
ftsHsii. il. posséda déjà .une biblio- 
thèque de seize mille volumes. Il est 
financé par les neuf Etats de la 
Communauté européenne selon une 
convention qui doit être révisée en 
197& Son orientation générale est 
définie par un conseil supérieur 
formé de deux représentants de 
chaque Etal membre, qui fixe aussi 
le nombre de postas de professeurs 
et nomme le président et je secré- 
taire général. Le conseil académique, 
composé du président db secrétaire 
général et des professeurs attachés 
A l'Institut, ainsi que de représen- 
tante des chercheurs, fixe l'organi- 
sation des recherches et des ensei- 
gnements. 


des valeurs qu’D décrivit avec 
prudence comme « une certaine 
rupture— un nouveau style de 
présence, de vie. de témoignage— ». 

SI les anciens élèves, en tout 
. cas les plus âgés, sont surtout 
sensibles & cet aspect des choses, 
ils demeurent aussi perplexes de- 
vant les profondes transforma- 
tions structurelles de l’enseigne 
nien t catholique, en particulier 
depuis la loi Debré de 1959. An 
total, beaucoup ne reconnaissent 
plus leur école catholique qui, de 
surcroît, s’ouvre de plus en plus 
a des chrétiens tièdes ou à des 
Indifférents, venus là pour des 
motifs autres que religieux. 

Assurer la permanence 

Après ce constat, le chanoine 
Guîbexteau a renouvelé auprès des 
anciens élèves l’appel déjà lancé 
par' la hiérarchie catholique aux 
parents d’élèves de l’enseignement 
libre lors de leur, délégation natio- 
nale de . Bourg - en - Bresse (le 
Monde du 25 mal) ; s Qui sera 
le gardien juridiquement valable 
de l’institution et du caractère 
catholique de celle-ci? L’évêque 
ou lieu ow les congrégations pro- 
priétaires? Le comité diocésain? 
Mais oû est le lien juridique entre 
ces .autorités et la directeur ou 
le maitre laïc ? Le besoin semble 
Tiaître (—) cPuns véritable auto- 
rité. de tutelle, signe et expression 
juridique de l’unité et de la per- 
manence de l’enseignement catho - 
tique (-) capable d’organiser en 
termes de droit les liens entre les 
personnes et institutions qui exis- 
taient de fait autrefois ou s’inscri- 
vaient dans la réalité canonique. » 

. ■ Cette proposition est-elle de 
nature & ménager dans de meil- 
leures conditions le passage d’un 
« enseignement catholique de type 
clérical à un enseignement catho- 
lique -de type ecclésial » dont ses 
anciens élèves sont les témoin» 
parfois Inquiets ? Evidente ou trop 
neuve, cette question ne fit l’objet 
d’aucune discussion. 

Après avoir brassé sans complai- 
sance le tableau (Ton enseigne- 
ment catholique qui n’est pas à 
l’abri- de « la dégradation cons- 
tante de renseignement français 
d’aujourd’hui » et dont «l’origi- 
nalité- n’est pas toujours le pro- 
pre », le Frère Paul Aubret, 
secrétaire général adjoint de ren- 
seignement catholique, soulignait 
que les anciens élèves, parce quHs 
sont « plus détachés, donc plus 
libres », peuvent contribuer à la 
définition d’un «nouvel équilibre 
des pouvoirs » au wriw des établis- 
sements et y jouer « un rôle 
d’arbitres . de conseils». 

Comment les amicales d’anciens 
élèves peuvent-elles Jouer ce rôle ? 
«En obtenant, selon le Père gaze- 
rat, directeur diocésain de ren- 
seignement catholique "de Tours, 
d'être considérées et en se consi- 
dérant comme le troisième mem- 
bre à pari entière de la commu- 
nauté éducative, avec pour mission 
de révéler récote au monde et à 
l'Eglise actuelle, et vice versa. » 


Le rôle des parents 


iPvbttctti) 


STAGE DE FORMATION PERMANENTE 
POUR LE PERSONNEL SOCIAL 
ET LES ANIMATEURS-ÉDUCATEURS 

144 beuts d'enseignement - A partir do 3 décembre 1976 

Bensetçnements ettnaertpHons .■ üniTw^tC Oe^^ 

da la Formation Permanente - Bouta de la Tourelle, 75571 pabib 

<U> la f2ÏaÏÏrSM-l2-50. parte 389 et 874-90-06. 


LA BROCHURE TRANS-lLES VOUS OFFRE 
LE PROGRAMME LE PLUS COMPLET 
. SUR LES CARAÏBES 



Téléphonez, écrirai. deBumtez outre 
brochure è votre «saiH», oui V 
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plages disertes, vaudou, peinture naïve, 
langueur de vhré des CanÜbe& 
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LES BAHAMAS. SAINT-DOMINGUE, 
LA JAMAÏQUE. PUERTO-RICO, 
LA GUADELOUPE LA MARTINIQUE 
MIAMI BEACH ETDISNEYWORLD 



. à dire que les parents 
d’élèves ne -jouent pas ce rôle ? 
Sans aller aussi loin, le Père Sa- 
zerat constate qu’un nombre 
croissant d’entre eux ne sont pas 
chrétiens et que dam* leur ensem- 
ble Os sont « légitimement pola- 
risés » dans leurs rapports avec 
l’école. 

Des objectifs aussi ambitieux ne 
vont pas sans exigences corres- 
pondantes. t Nous constituons. 
reconnaissait Mme Gatlnois. pre- 
mière secrétaire de la Confédéré 
tion nationale, une masse, mais 
pas encore, et de loin, une orga- 
nisation structurée (1). » Aussi, 
invitait-elle cette masse- à rejoin- 
dre les associations et . ces der- 
nières à ne plus être, comme c’est 
encore souvent le cas, des « ami- 
cales-banquets » qui « vivotent 
<Tun repas par an ». Elle invita 
aussi les diverses instances arnica» ' 
listes à « se brancher » sur celles 
de*' renseignement catholique 


signe 

conseils d'gtAhii-wnnwn h; et comi- 
tés diocésains. A ces conditions, 
et en agissant désormais en tant 
qu’anciens élèves de renseigne- 
ment catholique, et bon plus de 
tel ou tel établissement. □ doit 
être possible aux anciens élèves, 
Ont estimé leurs représentants 
présente à Nantes, de veiller au 
m aint i e n et dans certains cas au 
rétablissement de la qualité — 
dans tous les sens du terme — de 
renseignement catholique. 

MICHEL KAJMAN. 


il) IC de gainç-Chamant» prési- 
dent de la Confédération française 
da anctena élévea do l'enseignement 
catholique, estime & environ' six ren- 
iions le nombre total da anciens 
élèves. La Confédération, elle, groupe 
DO nombre non précisé, mais sensi- 
blement plue modeste, d’anciens 
élèves par établissement, ré unis en 
sections diocésaine* et académiques. 


APRÈS LA CONVENTION CATHOLIQUE DE DÉTROIT 

Les évêques américains rappellent 
les normes traditionnelles de l'Église 
sur la sexualité et le mariage 


New-York. — Par 172 voix contre 25. les 
évêques américains ont approuvé, le U no- 
vembre, le contenu d’nnë lettre pastorale qui 
réitère pour ressentie] les positions tradition- 
nelles de l'Eglise catholique sur l’éthique 


sexuelle et reprend à son compte les normes 
posées par la - déclaration sur la morale 
sexuelle - publiée par la congrégation romaine 
■pour la doctrine de la fol, en Janvier dernier 
le Monde » du 18 janvier 1976). 


Bien qu'un porte-parole de la 
conférence semestrielle des 
évêques ait déclaré que la lettre 
pastorale ne constituait pas une 
réponse à l’appel lancé à l'Eglise 
par les participants à. la confé- 
rence de laïcs intitulée < Appel d 
Traction » qui a en lieu fin octobre 
& Detroit, tout indique que les 
hautes Instances ecclésiastiques 
ont voulu ériger une première 
digue contre le flot montant des 
revendications des fidèles. 

En février 1975. lé cardinal John, 


De notre correspondent . 

Les résolutions qui ont été 
adoptées au cours de cette 
«convention» et les idées expri- 
mées par les fidèles de la base 
fuient beaucoup plus libérale que 
ne l’avaient espéré 1» évêques. 

L‘ « Appel k l'action » Invite les 
autorités ecclésiastiques à rendre 
compte de leur gestion financière 
& une commission nationale où 
siégeraient des laïcs, n Invite les 


an ievrjci la kj. te a muiM otrnn_ a— r. - * 

Dearden. archevêque de Detroit,* d " ’ïïMKî 

organisa une grande consultation 
auprès des fidèles intitulée « Jus- 


tice pour tous ». Pendant deux ans 
le comité pour la conférence na- 
tionale des évêques développa 
dans les paroisses des discussions 
sur hait sujets (l'Eglise. les 
groupes ethniques et la race, la 
famille, l’humanité, la nation, la 
personne, le voisinage, le travail), 
centrées sur te thème de la Jus- 
tiee. Huit cent mille réponses 
écrites furent reçues et une sorte 
de «convention» catholique se 
réunit & Detroit du 20 au 24 octo- 
bre pour en tirer un certain 
nombre de conclusions générales 
sur « la meilleure manière d’as- 
surer la liberté et la justice à 
tous », et mettre sur pied un 
grand projet d’action pastorale. 
Cent cinquante sur cènt soixante- 
dix diocèses étalent représentés à 
Detroit. Chaque diocèse eut droit 
à neuf représentants mais les dio- 
cèses groupant plus d'un million 
d’habitants eurent. droit & un délé- 
gué supplémentaire par cent mille 
habitante. 


LETTRES 


M. ANDRE MALRAUX 
HOSPITALISÉ ~ 


M. André Malraicca été trans- 
porté lundi soir à l’hôpital de 
CrétefL L’écrivain, qui est âgé de 
soixante-quinze ans. souffre d'une 
congestion pulmonaire 

B avait subi il y a trois mois, 
dans une- clinique de Neuilly. une 
intervention dont 11 s'était par- 
faitement remis. Cependant un 
léger état infectieux avait néces- 
sité. au cours de ces dernières 
sem aines, un traitement d'anti- 
biotiques. B avait néanmoins 
poursuivi ses travaux & son domi- 
cile de Verrières-le-Bulsson. 


MORT DE L’ÉCRIVAIN 
SICILIEN 
ERCOLE PATIT 

(De notre correspondant.) 

Rome. — L’écrivain sici- 
lien Ercole Pattl est mort, le 
15 novembre.- à. Rome, des 
suites d'une longue maladie. 
Il était Agé de soixante- 
douze ans. 

Originaire de Catane , Ercole 
Patti avait commencé sa car- 
rière comme journaliste. A partir 
de 1926. U fit des reportages dans 
divers pays asiatiques pour là 
Gazzetta del Popolo et collabora 
à plusieurs outre» quotidiens, dont 
le Corrlere délia Sera. Certains 
de ses écrits avaient un relent 
raciste qui cadrait bien avec 
Fétat d’esprit de beaucoup d’Ita- 
liens de V époque. Cela nTempëcha 
pas leur auteur d’être incarcéré 
pour antifascisme pendant Voc- 
cupatUm allemande n devait 
répondre de ses récits ioumolfs- 
tiquer dans son dernier livre 
Un long vqyage lointain, publié 
l’an dernier. 

EraAe Patti obtient son pre- 
mier succès littéraire en 1940 
avec Hauts Quartiers, qui décri- 
vait avec humour et sensualité le 
lent déclin de le- Rome fasciste. 
Par la suite, . au . .rythme ’ r un 
livre tous les deux ou trots ans. 
Û écriv i t une dizaine de romans. 
plus bucoliques que politiques, 
comme la Cousine (1S6S), üa très 
beau novembre (19671 et Gra- 
riella (19701, dont les héros 
étaient généralement Eros. mais 
aussi les « deux . patries • de 
Fauteur. Rome et ’ la Sicile. 

H. S. 



Vous surveillez -votre ikyiei 


Yin de Vol vie est une boisson riche en 
fruits mais. naturellement peu sucrée, 
donc pauvre en calories et 
très 'légère. 


VcMa B. P. «I -92340 Bourg. [a^rtie - TAU : «MM4 


.mariés de devenir prêtres. H 
demande aux diocèses de faire 
place à un plus grand nombre de 
groupes ethniques (Noirs, Mexi- 
cains. Indiens, etc.) dans la hié- 
rarchie ecclésiastique. Q propose 
la création d’un bureau de la 
conférence catholique à New- 
York pour assurer la liaison avec 
les Nations unies et invite les 
catholiques à s'opposer vigoureu- 
sement à la prolifération des 
armes nucléaires et à l’exportation 
des armes tout court, il souhaite 
que l’Eglise étende son souri oas- 
toral aux personnes divorcées et 
remariées. U préconise un mora- 
toire sur la peine capitale et sur 
la construction de nouvelles pri- 
sons. Il recommande enfin aux 
couples d’ « obéir aux impératifs 
de leur conscience» en ce qui 
concerne l’usage des contra- 
ceptifs.' -, 

Une bonite «coupe 

Les évêques les plus conserva- 
teurs ont contesté la représenta- 
tivité des participants è la 
convention de detroitT dont beau- 
coup se pommèrent eux-mêmes ou 
furent désignés tmlt des groupes 
militant pour telle ou telle cause. 
En fait, on remarquait dans ras- 
semblée des religieuses, des offi- 
ciers de marine, des Indiens, des 
ménagères, des enseignants, des 
étudiants. — une bonne < coupc 
transversale » -de la société catho- 
lique, en somme. 

La lettre des évêques met en 
évidence le fossé qui sépare deux 
groupes d’évêques aux Etats- 
Unis : ceux qui se font une 
conception dogmatique et autori- 
taire de l’Eglise et ceux qui sou- 


haitent la démocratiser. La lettre 
des évêques condamne les actes 
homosexuels, refuse d’assouplir 
l'attitude de l’Eglise envers les 
divorcés ties liens du mariage, 
rappeUe-f -elle, sont Indissolubles) 
ou en ce qui concerne l’usage 
des méthodes anticonceptionnelles. 
Elle prend parti contre les rela- 
tions sexuelles en dehors du ma- 
riage, contre l’avortement et l*eu- 
thanasle. C’est au mois de "i»t que 
les évêques doivent, en principe, 
« prendre en considération» les 
recommandations de T « Appel à 
l’action ». Mais, sans se donner la 
peine d’attendre Jusque lfc. Us 
viennent de s’y opposer publique- 
ment. mettant ainsi en relief le 
clivage qui existe entre la hiérar- 
chie et la base, entre la majorité 
des évêques et la majorité des 
laïcs, à propos de ces problèmes, 
éthiques. 

LOUIS WIZNITZER. 


PAUL V! NOMME Mgr BRAND 
ÉVÊQUE AUXILIAIRE 
DE STRASBOURG 


Paul VI a nommé Mgr Charles 
Brand, actuellement éreque auxi- 
liaire de Mgr Gilles Barthe, 
évêque de i-t. us et de Toulon, 
évêque auxiliaire de Mgr Léon- 
Arthur ■ Elcbinger. évêque de 
Strasbourg. 

{Né S Mulhouse en 1S2U. Mgr Brand, 
licencié As lettres, diplômé d’études 
supérieures de philosophl» et docteur 
en philosophie de la faculté de 
Strasbourg, est ordonné prêtre à 
Clermont-Ferrand, en IMS, au titre 
dn diocèse de Strasbourg, n est mis 
par Mgr Ruch a la disposition de 
Mgr Gau del, nouvel évêque de Fré- 
jus. dont U devient le secrétaire 
particulier Jusqu’en 1955. n exerce 
en même temps la fonctlono d’au- 
m&nter militaire des camps du Sud- 
Est. En 1955, U est ml» a la dispo- 
sition du dloceee de Préjus et nommé 
vicaire général, En 1965. Mgr Barthe 
le nomme vicaire général chargé da 
la pastorale d’ensemble du diocèse, 
da clergé et du Centre de formation 
permanente de la Castille. En 1971. U 
est nommé évêque auxiliaire de 
Mgr Barthe. et ordonné évéqua par 
Paul VJ, & Rome, le 13 février 1972.) 


«H 


Après Tito, qui et quoi ? 

Lu prospérité inuvouée 
de lu France 

Allemagne de l’Est : 
un orage qui couve ?... 


Chaque semaine, Newsweek rend compte de 
Factualité mondiale de façon honnête et neutre, et 
présente les diverses opinions— souvent contra- 
dictoires— qui s’expriment aux quatre coins du globe. 

Newsweek ne s’aliène par aucun parti-pris 
politique, social ou régional. 

Chaque fait est relaté depuis la source même d» 
évènements et commenté selon le point de vue 
international. 

C’est la seule façon, selon Newsweek, 
objectivement ceux qui veulent savoir comment, 
au delà de leur propre pays, Factualité affecte 
le monde. 

Semaine après semaine, 
écrit un chapitre de l’histoire du monde. 

Un monde où nous vivons. 

Mewsweek 

LHîstoire en action. 
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CARNET 



■Réceptions 

— A l'occasion de la fifce de la 
dynastie et pour faire Leurs adieux, 
l’ambassadeur de Belgique et la 
comtesse de Kerchove de Dentar- 
ont offert une réception le 
U novembre. 

Nais sances 

— Max et Marie-Hélène Hassan t, 
née Bell] ère. ont la Joie d’accueillir 
dans leur foyer leur aile 

Marlann^ 

•née la 25 septembre 1976, et -remer- 
cient les professeurs- Barrat (FlUé- 
Balpétriére) et Mln&owsîü CPort- 
Boyal) ainsi que leurs équipes. 

142, boulevard Masséna, 

75013 Parla. - 

Décès 


Charles FAVREL 

Nous apprenons avec regret la 
mort de notre ancien collaborateur 
Charles Famé. 

[Personnage quasi légendaire parmi les 
grands reporters, Charles Favre! avait 
appartenu avant subito «u «Matin» de 
BunaihVarlIIa. En désaccord avec ce 
damier. Il s'engagea an mars 1938 pour 
dnq ans é la légion étrangère, m la 
campagne de Norvège et se retrouva au 
Marne Correspondant de guerre au dé- 
barquement de Provence. Il entreprit 
après la guerre une carrière de reporter 
indépendant. En Indochine, avec les 
combattants, en Corée, où II décrit pour 
■ le Monde > tes premières phases de la 
campagne, en Indochine «te nouveau, oü 
Il peint avec verve « ta roi ■ Jaen de 
Lattre de Tasslgny et dément en 1954, 
après un vol sur le camp retranché te 
présence de Chinois a Dien-8ten-Pbu. Il 
collabora au « Temps de Paris a, à 
• Combat ■, i ■ Paris-Match > lors de 
l'opération de Port-Saïd. Ce vieux Mont- 
martrois s'était retiré en Bretagne. 

La direction et la rédaction du 
«Monde» présentent à sa famille leurs 
sincères condoléances.] 


— On Doue prie d’annoncer le 
décès de 

Mme Bachel éSSOK, 
survenu, le 14 novembre, eu son do- 
micile. 71, rue de Saussure. 
Parts (17*). 

On ae réunira A la porte princi- 
pale du cimetière de Pantin, le 
Jeudi 18 novembre, è 14 heures. 

De la part de 

M* Charles Aasor et Mme, et leurs 
enfants. 

M. Marc Assor, 

Le docteur et Mme Roger Aasor, 
M. et Mme Elias Coben et leurs 

prifunt-j , 

Mme veuve J.-M. AbltboT et ses 
enfanta. 

M. et Mme Moïse Abltbol et leurs 
enfants. 

ML et Mme H. Monyal et leur fille, 
M. et Mme L. Ebbo et leurs en- 
fants. 

Ses frète, sœurs, beaux-frères, 
belles-sœurs, neveux et nièces. 

— Jean B Lits et sa famille, 

Abbey Gmnewald. 

Catby Georges. 

Et leurs familles, 

ont la douleur d'annoncer le 
décès de 

Karen 8UTZ, 
et de son fils, 

Nicolas. 

lies obsèques ont eu lieu dans l'in- 
timité. 

— Mme Joseph Chateauvleux, 

M. et Mme Henri Baes pt leurs 
enfants, 

M. et Mme Jean-Charles Chateau- 
vleux et leur QUe, 

M. et Mme Xavier Chateauvleux 
et leor fils, 

M. et Mme Xavier Maillard, 

M. Laurent Chataauvieox, 

M- et Mme Jacques Chateauvleux 
et leurs enfants, 

M. et Mme Mlchfel Falco tet et 
leurs enfants, 

Mlle Suzanne Delfayet, 

Et tous Les membres de la famille, 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Joseph CHATEAU VIEUX, 
Ingénieur des Arts et Manufacturas, 
survenu le 16 novembre 1976, A l'âge 
da. cinquante-trois ans, muni des 
sacrements.de l'Eglise. 

Les obsèques auront lien le ven- 
dredi 19 novembre 1976, à 14 heures, 
en l’église Saint-Germain, de Saint- 
Germain -en-Laya. 

5, rue Jean-Mermox, 

78100 Saint-Germain -en- Lava. 


Mma Tfflili EUphrBSle, 

M. Jean-Louis Eophraalr, 

MVn» C.-ML. Chaleyat. 

Mlle Marc alla Euphrasle, 

Et toute ,1a famille, 
ont la douleur de faire port du j 

décès de 

KL Louis EUFHRA51S, 
inspecteur centrai des 
contributions directes honoraire, 
fondé de pouvoirs de la Société 
anonyme de télécommunications. 
L'inhumation a eu lira dans l'in- 
timité, le 8 novembre 1976. 

13. rue Béaumur, 79003 Paris. 

— on nous prie d’annoncer la 
décès du 

commissaire général de la marine 
Maurice JEANNOT. 
Conformément A sa volonté ex- 
presse. les obsèques religieuses ont 
été célébrées A Dijon, le mercredi 
iq novembre, dans la plus stricte 
Intimité. 

De la part 

De son frère. M. Edmond Jeannot. 
10. rue Sodier, 75009 Paris. 

De ses autres frères, de sa soeur, 
de ses belles-sœurs, neveux et nièces. 

— On noua prie d’annoncer le 

décès de 

Mme Marc LANGLOIS- BEH T HK LOT, 
née Madeleine Comte, 
la 14 novembre 1976. 

De la part 
De ses enfants, 

M. et Mme Guy Langlois-Berthelet 
et leurs enfants, 

TonrvtUe. 27500 Pont-Audemer. 

M- et ‘ Mme Olivier Langlote- 
Berthelot et leurs enfants, 

13, rue de l'Arbro-Sec, 

77300 Fontainebleau 
De sa sœor. 

Mme Philippe Langlois-Berthelet, 
9. rue CsoslnL 75014 Paria. 

Et des familles Langl o ls -B arthelot 
et Comte. 

La cérémonie rail glanas a eu lieu 
A Plncholoup. dans la plus stricte 
Intimité. 

— Mme Léa Gray 

a la douleur de faire part du 
décès de 

M. Georges LAURENT, 
décédé, la 14 novembre 1976, A son 
domicile. 65. rue Saint-Didier. 
75116 Paris. 

La levée dn corps aura Ueu la 
jeudi 18 novembre, à 15 h. 45, suivie 
de l'Inhumation au cimetière des 
Bstlguollss, dans le caveau de 
famille. 


— Mme R.-M. Oc ta et ses enfanta 
ont la douleur de faire part du 
décès de 

M. Robert-Marcel OCTO, 
survenu le 10 novembre 1976, dans sa 
soixante-dix-septième année. 

La cérémonie religieuse et l’Inhu- 
mation, selon la volonté du défunt, 
ont eu lieu la plus stricte Inti- 
mité familiale, la 12 novembre. 

Cet avis tient Ueu de faire-part. 

3, rue Sainte-Sophie. 

78900 Versailles. 


. — M. Louis Perret, 

Et sa fnmllle. 
font part dn décès da 

Mme Louis PERRET, 
nés Aimés Roussille, 
survenu le 13 novembre 1976. 

Ls service religieux et rinhuma- 
tlon dans le caveau de famille, an 
cimetière du Montparnasse, ont eu 
lieu dans l'IntLmltè familiale. > 

105, rue de la Convention, 1 

75015 Paris. { 


— On nous prie d'annoncer le 
décès de 

AL Maurice REGNIER, 
officier de la Légion d’honneur, 
croix de guerre 1914-1918 et 1939-1B45. 
survenu le 15 novembre 1976. dans 
sa quatre- vingt- troisième année. 

[as obsèques religieuses auront lieu 
le vendredi 19 novembre, A 14 heures, 
au cimetière ds Vezrlérea-le-Bulsson 
(Essonne). 

De la part de 

Mme Maurice Hegaler, née dTSs- 
tleane d'Orves, son épouse. 

Sœur Elisabeth Réguler, fille de la 
Charité,' 

Mme François Oudin. 

U. et Mme Jérôme Regnler, 

ML et Mme Simon Regnler. ses 
enfants, 

Bt n™ Harold Benjamin 

et Charlotte, 

Le docteur et Mme Patadce Debré, 
Adrien et Matthieu, 

M. et Mme Hervé Bourdin, 

Louise st Hélène Oudin, 

Emiiit» , Julie. Henriette, Féllde et 
Mélanle Regnler, 

Laurent et Paul Regnler, 

Ses peUto-enfants et arrière- 
petits-enfants. 

Cet avis tient lieu de faire-part. 

17, rue de Foron, 

91370 V eni èrea-l e- Buisson. 

Coleglo Provldencla, s 

Asundou. Paraguay- 
Vassar College. 

Poughheepsle NY, USA. 

4. ru e de lue, 

78280 Crolsay-sur -Seine. 


COLLOQUE 

“ — PoItlaM Rmrhn 


«LE MODÈLE DE L'OCCIDENT» 
1H&4E DU DÉBAT 
DES INTELLECTUELS JUIFS 
DE LANGUE FRANÇAISE 

Le dix-septième Colloque des 
Intellectuels juifs de langue fran- 
çaise, intitulé « Le modèle de 
l’Occident s, aura Ueu les 27, 28 
et 29 novembre au centre R&chL 
39, rue Broca, Paris. 

Des exposés seront faits par 
MM. Michel Saxes, professeur A 
l’université de Parls-I ; Claude 
Rive line, professeur à l’Ecole des 
min es de Paris ; Henri Atlan, pro- 
fesseur agrégé & la faculté de 
médecine de Paris ; Freddy Ra- 
phaël, directeur de l’institut de 
sociologie de l'université de Stras- 
bourg ; André Amar, professeur 
aux instituts politiques de Paris 
et de Grenoble ; Mohammad Ar- 
koum. professeur à l'université de 
Paris-in ; Jacques Ellul, profes- 
seur & l'université de Bordeaux-I ; 
Robert MUarahi, professeur à, l’uni- 
versité de Paris-I ; Jean Servfer. 
professeur A l’université de Mont- 
pellier ; Shrauel Trlgano, écri- 
vain, et une leçon talmudique 
d'Emmanuel Levinas, professeur 
à l’université de P&rls-IV. 

if Entrées strictement sur Invita- 
tion. A partir du 13 novembre, et 
dans la limite des places disponi- 
bles, demandes dlnscrlpUon reçues 
exclusivement A la section française 
du Congrès juif mondial, 78, avenue 
du Champs-Elysées, 75008 Paria. 


— Polders. Scarborough, Ontario 
(Canada), Conflons-Saln te- Ho norlna. 
Mon tau ban, 1 a Roche-sur-Yon. 

M. et Mme Yves-Jean Rlou et 
leurs enfante. 

U. Bt Mme Radovan Yafcslc et 
leurs enfanta, 

M. at Mme Jean Dezouches et 
leurs enfante, 

M. et Mme Michel Chldalne, 

Mme veuve Le Clalnr.he. 

Les familles Rlou, Rousseau, Tos- 
cane, Gergault Stoeckel. De Salnt- 
Nlcolas, Vlgnard, pssquler, 
ont la douleur de faire part du 
décès du 

docteur Marcel BXOU, 

chevalier de la. Légion d’honneur, 
survenu, dans ss quatre-viagt-sep- 
riême année, le 12 novembre. A La 
Rocbe-sur^Yon. 

L'Inhumation a eu Ueu Le 13 no- 
vembre. A ChalUe-les-Marals (Ven- 
dée) , dans la plus stricte Intimité. 

Le présent avis tient lieu de faire- 
part. 

Reme r cie men ts 

— Mme Francia Bell cm et sa fa- 
mille, 

très sensibles A la sympathie qui 
leur a été témoignée lors du décès de 

AL Francis BELLON, 
directeur de la société 
Le Merisier de France, 
expriment Laure remerciements et 
leurs sentiments de profonde recon- 


— Les familles Lacord et Soquet, 
Le secrétaire général et les rédac- 
teurs du Journal « Nouveaux Jouis », 
très touchés des marques de sympa- 
thie qui se sont exprimées lors du 
décès de 

Roger LACOR. 
dit R. René-Ugnac. 
directeur de « Nouveaux Jours », 
priant da trouver ld l’ expressi on de 
leur profonde reconnaissance. 


Anniversaires 

— Mme- Hélène Caffot-Blelnes, - 

M. André Giraud, 
demandent A ceux qui ont connu 
et aimé 

M. Michel BLEUTES 
une pensée amicale A l'occasion du 
cinquième anniversaire de sa dispa- 
rition. 

— Pour Le neuvième anniversaire 
du décès de 

AL Raoul GIRARD, 
ingénieur clrii des minas, 
ancien député du Jura, 
une pensée est demandés A tous 
ceux qui font oimA et sont restés 
fidèles A son souvenir. 

Avis de messe 

— . La messe htitiuHt» rut inten- 
tions des anciens élèves décédés de 
l’Ecole nationale supérieure des 
minp« de Farte sera célébrée lé di- 
manche 21 novembre, i U K 15. 
en la chapelle du collège Stanislas, 
22, rue Notre - Dams - des - Champs. 
Pwia-5*. 

Messes 

— X Mémorial. 

— La messe traditionnelle & al 
mémoire des polytechnicien» décédée 
aura lieu A Salnt-Etienne-dn-Mont 
le samedi 20 novembre. A U heures. 

— On nous prie ds rappeler la cé- 
lébration d’une mes» A l’Intention de 
H. Pierre DARPALHON 
DE BURAMON, 

le vendredi 18 novembre 1876. A 
18 heures, en l’église Saint-Léon, place 
du Oardlnal-Amette. 75015 Paria. 

— Le président Pierre Hon, 

Le conseil d’administration du 
Centre européen d’échanges musi- 
caux et le comité des sessions Inter- 
nationales de Musique vivante en 
Guyenne prient les amis de 
Pierre DARPALHON DG MIKAMON, 
adminis trateur et cofondateur des 
nnmTonn de Bolnt-Céré, 
décédé le 28 octobre 1876 A Salnt- 
Céré (Lot), d 'assister au service re- 
ligieux qui sera célébré A aon Inten- 
tion le vendredi 19 novembre 1876, A 
18 heures, en l’église Saint- Léon, 
place du C ordinal- Amotte. Paris- 15». 

n u si air t u, rue Mazorfne, . 

75006 Parte. 

— La messe Hmmnieaia eera cé- 
lébrée Je dimanche 21 novembre 1976, 
A il b. 15. en l'église Saint-Médard, 
141. rue Mouf fêtard, Paris- 5®. A l’in- 
tention du 

comte Victor de SEZLHAC. 
pour le premier anniversaire de sou 
rappel A Dieu. 

Et, de même, en l’église Sainte- 
Bernadette, rue Pasteur, A Calulre 
(RbGse). 

39, rue Daube nton. 75003 Farte. 

23 bis, rue ds l'Oratoire, 

69300 Calulre. 

Monastère des Bénédictines, 

51130 saint-Thierry. 

Services religieux 


— Un service religieux A la mé- 
moire de 

André MALTERRE, 
président de la C.G.C. 
de mal 1956 A Juin 1975. 
président d'honneur de ls C.OA, 
président de la Confédération 
internationale des cadres, 
questeur du Conseil économique 
et social. 

décédé le 25 Juillet 1975, sera célébré 
le samedi 20 novembre . 1976, A 
8 b 30. en l'égltee de la Madeleine, 
place de la Madeleine, Parle -8*. 

De la part de : 

Mme André Malterre, 

Du bureau de la Confédération 
générale des cadres. 

Du bureau de. la Co n fédération 
Internationale des cadres. 

30, rue da Gramont. 75002 Parte. 

Bienfaisance 


— La fédération des Yvellnes du 
Secours populaire français lance sa 
campagne d'hiver de solidarité c Un 
Père NoSl pour tous les enfants » 
en organisant, le samedi 20 novem- 
bre. A partir de 16 heures (salle du 
Mille-Club, square Jean-Macé, A 
Trappes), une vente d’objets de 
divers pays clôturée par une récep- 
tion. 

— Le comité féminin de FO-R-T. 
organise, au bénéfice de ses oeuvre» 


sociales, une grande -vente a nnuell e 
les dimanche 31 novembre (14 h.- 
20 h.) et lundi 22 novembre (14 h,- . 

19 b.) dans les salon» do l'hôtel 

George-V. 

Communications diverses 

— Le général MoahèDayan dédi- 
cace» son livre « Histoire da ma 
vie » (éditions Fayard), le Jeudi 
18 novembre 1976, ds 13 heures A 

20 heures, an Centre communau- 
taire de Paria, 19. boulevard Pois- 
sonnière. 75002 Paris. 

— Les Journées înterdlocésainu 
du Service d'entraide des prières et de 
la p>»«i«ee Marie-Th é r è s e auront lieu 
les vendredi 19 novembre après- 
midi, samedi 20 et dimanche ai, A 
la Maison diocésaine, 8, rue da la 
VUJe-l’Evéque. 75008 Paria. 

— Stores rénaniennes. — Au Col- 
lège de France, vendredi 19 novem- 
bre. A 17 h. 15. salle VH : «Le style 
de Renan », pax Ls recteur Gérald 
Antoine, sons la présidence de 
M. Edgar Faure, président de l'As- 
semblée nationale, c La prière sur 
l'Acropole», parue en 1976. illus- 
trera la conférence qui permettre de 
répondre A cette question : « Uh cen- 
tenaire apporte-t-il une confirmation 
des échos dn passé 7 * 

Visites et coaffërewcet 

JEUDI 18 NOVEMBRE 

VISITES GUIDEES ET PROME- 
NADES. — Caisse nationale des 
monuments historiques. — 10 h. 50, 
entrée du musée de l’Orangerie, 


INSTITUT 


• L'Académie des sciences mo- 
rales et politiques a enregistré 
trois candidatures an siège rendu 
vacant dans la section de lèglsia- 1 
Hon. droit public et Jurisprudence, i 
par le décès de René Cassln : celles 
de MM. Henri BattifoL professeur 
honoraire à l 'université de Pa- 
ris-H. Albert Brunnis. avocat A la 
cour de Paris, ancien bâtonnier ; 
Léo PTamnn ancien ministre. Elec- 
tion le 29 novembre Elle a ensuite 
entendu nnf» ^*wnrmmte»tiiY n de 
M Edmond Malinvaud, dir ect eur 
général de l'Institut national de 
la statistique et des études écono- 
miques sur c l'observation statis- 
tique des réalités économiques et 
sociales ». 


place da la Concorde. Mme Osvald : 
« La peinture roman tiqua alla, 
manda ». — 15 h.. T, avenue Vélan- 
□uœ, lim a Bachelier : a Le musée 
Cemusehi ». — 15 h, 16, rue Vi- 
vienne, Mme dispute : c Les demeu- 
res de deux grands commis d’Etat : 
Torcy et Damants ». — 15 h, entrée 
du musée, avenue wüwton-Chur- 
chlll. Mme Qarnler-Ahibsrg : < Lu 
peintures des collections du Petit 
Palais ». — 15 h- métro Fèt». 
r-AghniM, Mme Falot : « Le cime- 
tière romantique du Pere-Lachatae ». 

— 15 h_ entrée de l'église. Mme 
Pennec : c L'église de la Trinité et 
son quartier ». — 15 h. palais de 
CbaUlot, côté théâtre. Un» Ôaint- 
Gteona : « Regards sur Venise ». 

11 h. Orangerie des Tuileries : 
c Peinture suera andn s (Mme An- 
got). — 15 h., 60. rue des Francs- 
Bourgeois « L*hôtcl de Soublxs 
et les archives natkmntea s (A. VJ.}, 

— 14 h- 16, rue de la Faisanderie : 
c Le Musée da la contrefaçon de 
lTTnlon des fabricants » (L’art pour 
Cous). — 15 h. 15. 17, quai d'Anjou ; 
v Ln fastes de l’hôtel Lawson » 
(Art et histoire). — 15 h^ métro 
Sullp-Mortand : « La Marais. Bes 
rénovations. Hôtels de Beos, d'&u- 
ntont » (A travers Parte). — 15 lu. 
286, rue Saint -Honoré : « Deux siè- 
cles de chefs-d'œuvre classiques » 
(Histoire at archéologie). — 14 h. 45, 
porche : c La Sainte- Chapelle » 
{M. de La Roche). — 14 h. 30, entré» 
de l'exposition, 107. rue de Rivoli : 
c Exposition cinquantenaire de ITCs- 
posltlon de 1825 » (Parte et son his- 
toire). — 24 h. 30, passage des Deux- 
Partas, A Versailles : ■ Les maisons 

' de la rue de la Paroisse, la rue 
Hoche et la place Hoche au pu- 
sdgo des Deux-portes »- 

CONFERENCES. — 30 b. 30, 

44. rue de Rennes, MM. EL Postil- 
lon. L. Jospin. A- Roænbier : « Les 
socialistes français et Xaraél > (Cercle 
Bernard -Lazare) . — 15 h. Musée des 
arts décoratifs. 107-109, rue de Rivoli, 
M. Ph. Vlgier : « La Fronce de 1830 
A 1890 ». — 15 h- 21. rue d’Assaa : 
c Cours de littérature, coure d his- 
toire ». — 21 h-, 6. square Rsppe, 
Mme Yves Reoouard : c Dns heure 
avec les »«""!"■ en Gaule » (Dante 
Allghlerl. Comité de Farte). — 19 h, 
P-XbM.-SÀInt-Jacqiiss. salle Algue- 
Marine, 17. boulevard Salnt-JOcques, 
Mme Punie Melot ï « La déforma- 
tion du Mol et In souffrance mo- 
rale » (Association science et sym- 
bole). — 18 h. 15. 35, rue de Sèvres, 
M. le rabbin RaphaBl Cohen : c La 
tradition Juive et l'observance des 
commandements » (Fraternité d' Abra- 
ham). — 20 h n 78, rue OU vler -de - 
Serres. MM. Yves Ricard et Serge 
Enorof : s Ls bien-être et la santé 
pax la relaxation » (Esprit et vie). 


Le SCHWEPPES Bitter Leznon 
regardez descendre sa pulpe. 
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de votre avenir amoureux [ 

Imaginez un choix encore plus 
libre, des possibilités de ren- 
contres illimitées mais com- 
posé! 
carac 
ront 
vôtres! 

Imaginez le plaisir de la re- 
cherche, le charme des ren- 
contres, et, enfin la décou- 
verte de TAutreL. 


nant à votre recherche de 
l'Autre. 
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JUSTICE 


ALORS QUE LE CHIFFRE DU REDRESSEMENT EST CONTESTÉ 

Les syndicats C.G.T. et C.F.D.T. demandent une expertise judiciaire 
des comptes de la société aéronautique Dassault-Breguet 


Mandaté par le comité 
central d'entreprise, le secré- 
taire élu de cet organisme, 
M Jean Faure, a chargé 
M 5 Charles Lederman, avocat 
au barreau de Paris, de 
demander une expertise judi- 
ciaire de certains des comptes 
de la société Dassault- 
BregueL Les syndicats C.G.T. 
et C.F-D.T. se sont associés 
à cette démarche. 

Au cours de la réunion extra- 
■dinalre, la semaine dernière, du 
imité central d’entreprise du 
roipe aéronautique (le Monde 
a 17 novembre!, le directeur 
Snéral adjoint de la société Das- 
uilï-Breguet- Aviation, M. Jac- 
ues Estebe, a» en effet, indiqué 
nH n'était pas autorisé à pré- 
înter aux élus du personnel le 
Dan de la société mère, la Géné- 
iie immobilière Marcel Dassault 
PIM.D.), et que l'entreprise 
éronautique ne connaissait pas 
; bilan consolidé du groupe 
jntrôlé par M. Dassault. Si on 
onvait en avoir connaissance, a 
ffircoé en substance le directeur 
énéral adjoint, il ne pourrait 
e toute façon pas Être commu- 
iqué an comité central d’entre- 
rise. 

De son côté M. Charles Edel- 
twme, secrétaire général de Das- 
anlt-Bregu et- Aviation, a qualifié 
e « très serré a le contrôle fiscal, 
om infirmé en septembre dernier, 
js exercices financiers 1974 et 
975 de la société aéronautique. 
Des contrôles s'exercent sur 
sûtes, les autres affaires de 
£ Dassault et ils remontent par- 
ois jusqu'à une dizaine d’années 
n arrière sur des points flnan- 
lers qui vont au-delà des aH éga- 
lons de M. de Vathalre, le 
amptabie incarcéré. 

Après les révélations, de source 
yndicale, des propos de M. Estebe 
u récent comité central d’entre- 
rise, la direction de la société 
-Jassault-Breguet-Avlation a tenu 
préciser que les redressements 


d’impôts qui lui ont été notifiés, 
et qui portaient sur les dix 
dernières années contrôlées, se 
montent à 39 millions de 
francs. « Ces redressements, 
ajoute la direction, sont dus 
principalement à la différence 
d’interprétation portant sur des 
amortissements . Sur cas 39 mil- 
lions, 5 mütions sont défini- 
tivement acquis ou Trésor et 
34 millions sont récupérables par 
amortissements dans les bü ans 
ultérieurs. Si l'on s’en tient aux 
cinq derniers exercices (après la 
fusion Dassaiult-Breguet ), le mon- 
tant de l’tmpôt sur les sociétés 
payé par Dassault-Breguet s'élève 
au total à 517 millions de francs. 
Ce chiffre tient compte d’une 

Le cambriolage de Nice 

GAETANO ZAMPA 
EST MIS HORS DE CAUSE 
PAR LE MAGISTRAT 
INSTRUCTEUR 

(De notre correspondant.) 

Nice. — Gaetano Zamna. dont 
le nom a été souvent prononcé 
au cours de l’Instruction du gang 
des égoutiers de Nice (le Monde 
des 28 octobre et 2 novembre), et 
en qui certains voyaient le 
s cerveau » des truands ayant 
participé au cambriolage de 
l'agence centrale de la Société 
générale, en juillet dernier, s'est 
présenté spontanément, jeudi 
Il novembre, à &L Richard Boua- 
sâs. Juge d’instruction & Nice. 

Gaetano Zampa était en voyage 
en Italie quand il apprit que son 
nom avait été mêlé à l’affaire. 
Le magistrat n'ayant retenu au- 
cune charge contre lui, M. Zampa 
s’est rendu ensuite — à l’invita- 
tion du juge, semble-t-il — au 
commissariat d'Aix-en-Provence, 
où son Identité a été relevée pour 
la forme. 


partie des 39 millions de francs 
déjà cités, soit 17 millions, dont 
15 millions récupérables et 2 mil- 
lions acquis au Trésor. » 

La direction de la société aéro- 
nautique conclut : « ri faut rap- 
peler qu’à la suite de classements 
récemment parus au titre des an- 
nées 1971 à 1974, la société Das- 
sault - Breguet se place au qua- 
trième rang des sociétés payant 
les plus forts impôts en France, 
et au huitième rang des exporta- 
teurs français en 1975. » 

Interrogés après la parution de 
ce communiqué, les responsables 
C.G.T. nous ont indiqué que la 
société aéronautique avait fait 
l’objet d’une série de contrôles sur 
les exercices, de 1984 à 1968. de 
l’entreprise Dassault et sur les 
exercices, de 1971 à 1973. de la 
firme Dassault-Breguet résultant 
de la fusion, en décembre 1971, 
des Avions Marcel Dassault avec 
Breguet-Aviation. 

Selon la C.G.T., les contrôleurs 
de l'administration fiscale ont 
estimé qu’il y avait eu une sous- 
évaluation du capital de 80 mil- 
lions de francs pour la société ( 
aéronautique Dassault - Breguet 
(ce capital est aujourd'hui de , 
501,4 millions de francs) et de i 
115 milli ons de francs pour l’en- j 
semble du groupe Marcel Das- 
sault. 

Les redressements intervenus 
depuis, précise encore la C.G.T., 
se sont élevés à un total de 
38 milli ons de francs (20 millions 
de francs en 1968 et 18 millions 
de francs en 1975), et non pas 
à 380 minions de francs comme 
une erreur dans le compte rendu 
du comité central d'entreprise l’a 
fait écrire au syndicat s ign ataire 
de ce compte rendu non ratifié 
par la direction générale. On 
notera, toutefois, que la direction 
de la société aéronautique, dans 
son communiqué publié mardi 
soir 16 novembre, est restée silen- 
cieuse sur les autres révélations 
de source syndicale, concernant la 
propriété, par des sociétés immo- 
bilières, des usines et des terrains. 
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M. Louis-Edmond Pettitl sera probablement 
le nouveau bâtonnier des avoiats parisiens 


ainsi que les droits de licences. 

On observera encore que, de 
source administrative autorisée et 
sans rapport avec les syndicats, 
on estime que les redressements 
fiscaux portant sur l’ensemble du 
groupe contrôlé par 1VL Dassault, 
de 1963 à 1975, devraient dépasser 
le demi -milliard de francs. 

Au comité central d’entreprise, 
les élus C.G.T. du personnel ont 
constaté que « les réponses de la 
direction confirment le redéploie- 
ment du groupe Dassault vers des 
secteurs rentables et internatio- 
naux aux dépens de la société 
des avions en France, ü ne telle 
situation pénalise le personnel 
dans sa sécurité de l’emploi et 
l’avenir de sa qualification », et 
c'est la raison pour laquelle la 
C.G.T. et la C.RD.T. ont man- 
daté le secrétaire du comité cen- 
tral d’entreprise pour obtenir une 
expertise judiciaire des comptes. 

• Condamnation pour débau- 
chage de personnel. — Le tribu- 
nal correctionnel de Bordeaux a 
rendu, lundi 15 novembre; son 
jugement sur l’affaire d’espion- 
nage dont pensait avoir été vic- 
time la société Rlto SJL. spécia- 
lisée dans la fabrication des 
fraises industrielles (le Monde du 
29 septembre 1976). Le tribunal a 
relaxé l’ancien collaborateur de 
l’entreprise. M. Templier, du chef 
de vol de plans et documents, 
mais Va condamné à 1 000 francs 
d’ amen de pour débauchage de 
personnel en direction de l'etran- 
ger. Pour ce qui concerne l’Incul- 
pation de communication du 
secret de fabrication, le tribunal 
a nommé un expert qui dispose 
d’un an pour déposer son rapport. 

• Le corps du troisième spéléo- 
logue de Choranche retrouvé. — 
Le corps du spéléologue lyonnais, 
M. Michel Schmidt, disparu de- 
puis le «nmprit 6 novembre dans 
la grotte de Gouraier, à Choran- 
che (Isère), a été retrouvé dans 
la nuit du 14 au 15 novembre par 
l'équipe de sauveteurs. 


Les élections pour le renonvelle- 
meat du tien des membres du 
conseil de l'ordre des avocats à la 
cour de Paris ont débuté le 16 no- 
vembre. 

11 T a en ballottage pour l'HtcUon 
du a dauphin u appelé â derenfr 
bâtonnier dans un an 1 la place dn 
bâtonnier Francis MoUet-ViérlIle. 
actuellement en exercice. Pour 1 560 
votants. 152= suffrages exprimés et 
une majorité de 762, ont obtenu : 
M<* Louis- Edmond Pettitl, 736 voix, 
qui parait devoir succéder à M* Mol- 
le t-VIÉ ville ; Bernard de BJganlt du 
Granrnt, 340 ; Alain Le Taxnec, 279 ; 


POINT DE VUE 


Max Bolieau. IIS ; Georges- Patrick 
Langlois. 111 

Pour les dix sièges à pourvoir de 
membres du conseil, seul le bâton- 
nier Bernard Sandelof a été élo. avec 
1 =64 voix. Les suivants ont obtenu : 
M ra Philippe Jacob. 633 voix : 
Maxencc fLayroux. 615 ; Jacques Rlbs. 
533 ; Jacques Chanson, 527 ; Didier 
Cayni, 504 ; Philippe Latarge. 506 : 
Serge Coche, 508 ; Jean-Paul Clé- 
ment. 494 ; Jacques Jouètre, 477 ; 
Christian U brou. 414 ; Jean-Pierre 
Dufour. -U8 ; Yves Coumot, 401. etc. 

Deuxième tour ee 17 novembre. 
Les opérations s’achèveront le U. 


Les avocats stagiaires à l'écart 

par RENAUD MAUGEY (*) 


U NE lois de plus les avocats 
stagiaires sont laissés à 
l'écart des élections qui ont 
lieu les 16, 17. 18 et 19 novembre 
pour la désignation du dauphin et 
des membres du conseil de ('ordre. 
C'est que. sans doute, malgré les 
promesses répétées de tous côtés, 
ceux qui les profèrent ou devraient 
les tenir ont finalement tout Inférât 
à ce que la situation actuelle 
demeure ce qu'elle est. 

Il est évident, en effet, qu’au-delà 
des bonnes paroles, nombreux sont 
ceux qui, à l'intérieur d'une des 
professions les plus conservatrices 
de France et au dehors ses supports, 
espèrent sauvegarder encore des 
droits d’hier qui ne sont plus que 
tes Injustices d'aujourd’hui. 

Apeurés ou aveuglés, ils refusent 
toute évolution, estimant sans doute 
que ta justice doit Être la chasse 
gardée des têtes bien pleines, des 
petits fours qu'on échange le soir, à 
la veillée, contre un bulletin de vote. 
Qu'on prenne garde cependant que 
ceux qui représentent, à Paris tout 
au moins; près du tiare au total des 
avocats, ne soient finalement pous- 
sés à obtenir par la vole forcée un 
droit qui ne serait que la juste répa- 
ration d'un « oubli renouvelé à Inter- 
valles réguliers ». 

Il n'est pas normal, dira-t-on. que 
les avocats stagiaires participent aux 
décisions d’une profession dans 
laquelle, venant -d'entrer, Ils doivent 
d’abord faire preuve de leur apti- 
tude. avant que la parole ne leur soit 
donnée. 

(*) Avocat stagiaire au barreau 
de Parts. 


C'est d'une part oublier, qu'à ces 
stagiaires, on leur a délivré un cer- 
tificat d’aptitude à la profession 
d'avocat qui vaut ce qu'il vaut, mais 
sur la valeur duquel on ne saurait 
les rendre responsables puisque, à 
aucun moment, ils n'ont été consul- 
tés sur ce qui devait être et sa 
forme et son contenu. C’est d'autre 
part oublier que ce sont bien eux, 
las stagiaires, qui la prennent cette 
parole et en assurent l'entière res- 
ponsabilité dans le cadre des com- 
missions d’office, des aides Judi- 
ciaires, et des consultations gratuites 
qu’ils assurent en presque totalité. 

C'est aussi oublier que ce sont 
toujours eux, ces stagiaires, qui 
subissent en majeure partie les 
contraintes les plus ingrates d'une 
profession dont on leur fait très chè- 
rement payer l’accès Mais c’est 
enfin et surtout oublier que fa justice 
se trouve condamnée à mourir dès 
lors qu’elle se coupe de ce qui doit 
être son espérance, sa jeunesse. 


9 Le bureau de l’Association 
nationale des avocats de France 
est composé pour l’année 1976- 
1977 de MM. Denis de Ricci, pré- 
sident ; Pierre Dupuy, premier 
vice-président ; Pierre Graveilier, 
Georges Poulie, Roland Schwob, 
Jacques T u rlan, Pierre-Henri 
Chaumié, Lionel Levy. vice-prési- 
dents ; Jean-François Rambaud, 
secrétaire général ; Robert Mer- 
met, Jean -Paul DuteÜ. Jean -René 
Farthouat, secrétaires généraux 
adjoints ; Jean-Philippe Pintrand, 
trésorier. 


TRAFIC D'ARMES DANS LES ANTILLES FRANÇAISES 


La < mauvaise réputation » 
de Saint-Barthélemy 

De notre envoyé spécial 

Pointe-à-Pitre. — C’est une curieuse histoire, qui, en 
moins de quinze jours et sautant d*île en Ile, a nourri la 
rumeur dans toute la Caraïbe. Etrange mélange de flibuste 
et de trafic d’armes, de Clochemerle et d’espionnage, le 
tout joué par une poignée d’aventuriers en quête de gloire 
— payée en dollars — dont le destin échoue sur une 
vedette des douanes... 


Officiellement fhlstolre est 
brève : le 28 octobre dernier, 
dans la soirée, un voilier de 
11 mètres, fAntinéa, battant 
pavillon des lies Maldives, est 
arraisonné au large de Fort- 
de-France par les douanes fran- 
çaises . Parti de Saint-Barthélemy 
(île française au nord de la Gua- 
deloupe), U voguait vers la Bar- 
bade. A bord un Canadien, 
M. Georgy Coppadoro, et un 
Barbadlen, M. Burnett Sidney 
AJIgyrte. Mêla aussi douze fusils 
de guerre et quatre cents bétons 
de dynamite fraîchement sortis 
de Parmurerie nationale de Saint- 
Domingue (le Monde du 4 novem- 
bre). Vérifications tel te a et 
fichiers consultés, on découvre 
que M. Coppadoro vient d’être 
expulsé de la Barbade, où on le 
soupçonnai! de conspirer, e! que 
son compère, directeur d’une 
banque, est surtout connu pour 
se livrer au trafic d’armes inter- 
national. Après, le silence, offi- 
ciel du moins — 

En lait, on apprend, tout 

d’abord, que le gouvernement 
barbadien de J U. Tom Adams 
prend l’affaire très au sérieux et 
aurait déjà arrêté un ou deux 
complices chargés de recevoir 
les colis, fi se confirme aussi 
que le s hommes apppréftendés 
sur rAntinéa et à la Barbade 
connaissaient tous très bien 
« Saint-Barth • et ses personna- 
lités les plus en vue. 

A Gustavia (chef-fieu de Saint- 
Barthélemy), on parie beaucoup 
et Ton entend un peu partout la 
mémo histoire : la 13 octobre on 
a vu arriver un Canadien et un 
Barbadlen à f aéroport, fis se 
sont rendus dans un hôtel de la 
ville, mais sont repartis le jour 
même, après êfra convenus avec 
le patron de rétablissement d’un 
rendez-vous pour le lendemain è 
Saint-Martin, La u octobre, le 
Barbadlen revient à Saint-Barth et 
prend pension pour une semaine 


chez » Cocotte », f ancienne 
cuisinière du maire de Gustavia, 
M. Rêgiy de Haenen. Le 15 oc- 
tobre, le Canadien arrive è son 
tour è bord d’un bateau — 
/'Antînéa, — qui amarre près 
d’un voilier appartenant au 
même M. de Haanen. A 5 heures 
du matin, le 21 octobre, f Antinôa 
quitte Saint-Barth et vogue vers 
le sud-est. Deux jours plus tard 
un avion particulier — qui, selon 
diverses informations, appartien- 
drait à M. de Haenen — survole 
file et la mer en direction de 
la Martinique. La porte de la 
soute était ouverte et l’on soup- 
çonne que ce vol avait pour but 
de larguer une cargaison è 
proximité du voilier. 

Las magistrats saisis de l’at- 
falre, les policiers chargés de 
renquêta Bavent — ef ne 
cachent pas — que les deux 
trafiquants avaient à Saint-Barth 
« un contact Important ». Une 
commission rogatoire aurait été 
lancée contre celui-ci et l’on dit 
même que des policiers seraient 
venus deux Jours de suite le 
« cueillir » à Saint-Barthélemy. 
Malheureusement pour eux, le 
i contact » était alors an dépla- 
cement dans une Ile proche. 

Tant à Sa/nf-fiarlfiê/emy qu’à 
la Guadeloupe, on n’hôsne pas 
aulourtfhui à mettra en cause 
M. Rémy de Haenan comme 
étant le «contact» dans cette 
affaire. C’est du moins ce qu’af- 
firme une agence d’information 
locale. On rappelle d’autre part 
que, depuis plusieurs mais, 
M. de Haenen se trouve eu 
minorité eu sein de son conseil 
municipal. Un nombre grandis- 
sent d’habitants de nie pa- 
raissent s'inquiéter de la * mau- 
vaise réputation- de Saint-Bar- 
thélemy. où. encore récemment, 
avait été dénoncé un trafic de 
drogue. 

DOMINIQUE POUCH1N. 
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JUSTICE 


DÉFENSE 


u te 


DEVANT LES ASSISES DE L'ORNE 

L'auteur d'une tentative de meurtre contre un travailleur 


Alençon. — Dans la soirée 
■ du 4 mars dernier, quatre 
consommateurs sont installés 
dans un bar de Fiers (Orne). 
Arrivent quatre Hard- Afri- 
cains. « Le bar est: fermé. Je 
sois là avec des . amis 
explique le patron en refu- 
sant de les servir. Dispute, 
bousculade. Traités de « bon- 
gnoules ». les Nord-Africains 
se retirent. 

Dix minutes plus tard, les 
quatre consommateurs sor- 
tent. Une nouvelle altercation 
éclate sur la place. « Je vais 
les fllnguer », annonce 
AL Christian Duchemtn, vingt- 
quatre ans, plâtrier, qui aa 
chez lai avec un de ses amis. 


.De notre correspondant 


M. Tus Prestavoine, -trente- 
neuf ans,, magasinier,, pour 
prendre sa carabine 22 long 
rifle, n revient-sur les lieux 
de la bagarre et fait feu à 
quatre reprises. lia moelle 
épinière sectionnée, .M. Bon- 
mediemte Boufeldja ; vingt- 
neuf ans, restera paralysé à 
oie et des complications in- 
fectieuses .sont à craindre. 
M. Seghtouar Ben MatluÜah, ■ 
vingt ans, reçoit deux Dalles 
dans le ventre et la misse ; 

La cour d’assises de l’Orne 
jugeait M. Duchemin mardi 
1S novembre, le cas de 


M. Prestavoine, poursuivi 
pour non-assistance à per- 
sonne en pérü et recel de 
malfaiteur. mais victime en- 
tre-temps d’un accident delà 
circulation , devant être exa- 
miné ultérieurement Les dér 
bats montrent les deux victi- 
mes sovs an jour défavorable 
alors que les deux accusés 
n'ont jamais fait porter cT eux. 
Pour la police, les Algériens 
e posant des. problèmes » 
dans la vŒe, et elle a d’aü- 
leurs . demandé ■ qu'on ne leur 
serve pas à boire le soir, ai 

raison et incidents vassés. 


est acquitté 


Tout en établissant l’inten- 
tion homicide de M. Duche- 
min ■ l’avocat général lui 
accorde le bénéfice de çtr - . 

constances atténuantes et 
demande dix ans de _ réclu- 
sion, -provoquant des murnai- 
.res dans le public. Le. défen- '■ 
seur — « Les Algériens ont 
le couteau facile à Fiers Des . 
femmes craignent de sortir le 
son: » — demande la relaxe; 
Verdict : acquittement. La' 
salle applaudit. M. Duchemtn 
est pourtant condamné à 
verser 390000 ‘francs -à 
AT. Boufeldja.' Pour impru- 
dence en manipulant son 
arme sur la voie publique. » ■' 


• Le tribunal administratif de 
Ponts .vient de rejeter la requête 
présentée par M. Paul Peguin 
visant à annuler un arrêté du 
13 décembre 1970 qui avait été 
à l'origine de son internement 
& l’hôpital psychiatrique Sainte- 
Anne. du 15 décembre 1970 au 
2 avril 197 1. Le jugement indique 
que cette décision n'est « entachée 
<T aucune irrégularité et d'aucun 
détournement de procédure» (le 
AT on de du 18 septembre). La 


Juridiction administrative s’est, 
d’autre part, déclarée incompé- 
tente pour oe qui concerne l’exa- 
men du bien-fondé de la mesure 
de placement d’office. 

• Un insoumis condamné. — 
Le tribunal permanent des forces 
années de Metz a condamné à 
deux -ans d'emprisonnement pour 
insoumission Ml Philippe Guyen. 
Incarcéré depuis le 3 février der- 
nier, jour ou fi s’était livré aux 


s’était livré aux 


autorités militaires, M. Guyen a 
refusé de quitter sa cellule pour 
se rendre au tribunal. La décision 
a été prononcée en son absence. 

• Trois cocktails ~ Mototov ont 
été lancés au cours de la nuit -de 
mardi 16 an mercredi 17 novem- 
bre; peu après minuit, contre une 
pe rman e n ce du parti socialiste. 
328, rue Saint-Jacques à Pa- 
ris (5 e ). Les sapeurs-pompiers ont 
rapidement maîtrisé un début 


d’incendie. Les dégâts matériels 
sont peu Importants. 

: m Opération anti-drogue A 
Colmar. — Quatorze 'personnes, 
Agées de dlx-sept à trente ans. 
ont été Inculpées . à Colmar 
(Haut-Rhin), après une opéra- 
tion anti-drogue. Sept d’entre 
elles mit été placées sous mandat 
de dépôt. Les perquisitions ont 
permis de saisir plusieurs cen- 
taines de grammes d’héroïne en 
provenance .* des Pays-Bas. 


UN ANGEN. NOTAIRE 
DE BERGERAC 

COMPARAIT POUR COMPLICITÉ 
D'ESCROQUERIE 


SL Jeu Bruguière, quanntc- 
qnatre US, notaire A .Bergerac ÇDor- 
doeuy. a compara, mardi M novem- 
bre, dorent 1 * tribunal cometbmnd 
de Bergerac pour c om p licité dtacm- 
qnede. avec on agent Immobilier, 
ML Louis CttassalgBB» anqnel a était 
associé. Le jugement set* rende le 
4 décembre. . . 

D’antre part, le parquet de 'Ber- 
gerac a ouvert ptorieon infoima- 
Cions sur - Isa «Üvités de M. Bru- 
guière avant la venta dé son étude, 
le 2» août dernier. L’enquête menée 
par le SJLPJT. de Bordeaux aurait 
permis de découvrir dans a» compta- 
bilité .un « trou » de 2 militons 
de fronce. 


él Pour une publicité illicite en 
faveur de pastis, apéritif de cin- 
quième catégorie. M. Bernard 
Camboumac, président - directeur 
général de la société anonyme 
Pernod, a été condamné, mardi 
. 16 novembre, à trois amendes de 
5000 F par la dixième chambre 
correctionnelle de Paris. Des diri- 
geants d’agence publicitaire ayant 
participé a cette campagne ont 
ML Henri Rloult de Neuville, 
à deux amend e s de 5 000 F, et de 
MM. Jean-Pi erré Decaux et Jac- 
ques Poby, chacun à une amende 
de 5000 F. 


la guerre 


Dansles8 BHV 


Jusqu’au 31 décembre, dans les 8 BH\ des perceuses 
et des eofifrets perceuses à &ire rêver tous les bricoleurs. 

Avec 20% de remise sur toutes les perceuses! 

Et des prix spéciaux sur tous les cornets! 








Rjur percer la pierre, la brique, le béton, 
pour poncer; lustrer; sdec- pour pou voir 
enfin réaliser vous-même tons vas Lra- 
vaux, c’est le moment de vous foire offrir 
un coffret perceuse. 

■ Dans les 8 BHV, Vous trouverez non 
seulement un très grand choix de cof- 
frets et dé perceuses des plus grandes 
marques, usais aussi des pâx tout à lait' 
exceptionnels. 

Joyeux Noël! 

Qudqu a exemples de prit: 

f. JPataatAÈG SB 2 E 60Q.600 watts. ■, ■ 
■2, vitesses, VQxhàtwrSt&tcniqug^ 

jîlflltf ÏWWÏ; (HHaa'fe 

mandrin 13mm, ■ 36&F 772 

2. Coffret A£G. JPmoaag SB 2 400, , 

400 wattî, mandrin 10 uns, 2 vitesses. 


a uriH a m , 2 mes dssdt ffosse stjtes . 
(testons, éeposffif osàBad, ' _j 

gode wtglcL 2 surtjomls. 344^-1 JD 

3. Caffid PÊugaoL JStecaptatrMT 

750 RA, 460 watts, 2 tàUssts. Adaptations 
peraBsbmdsàtàâufmtiJ^oas ___ 
aasaatres. . ■ . JS&F 695 

4. CafJrttBosdu Rmxmejtaaba, 

450 watts, mou dr ai 13s as, 2 vitesses. 


mfcunt*. Ens*mè& ■ 

fiaiçtçaLubagc. JfiW/95 

Jusqu 'à éfttasanent dm stocks. 

. Les prix barris sont ceaxpteSùptb 
anUrUurauat dans nos magasins. 



BAZAR DELTIOTB.DE VUE 

LES 8 BHV : RIVOLI -PARLY 2 -MONTLHERY-GARGES- FLANDRE -BELLE EPINE -ROSNY 2 -CRETEIL- 


à l’exportation 


Le gouvernement fronçais 
devra définir, sous peu, son atti- 
tude devant de nouvelles 
demandes de se olientile de 
matériels militaires & FtUangerl 
Depuis quelque temps, en effet, 
des paya qui commandent des 
armements français soubaAsnt 
obtenir des équipements de 
guerre électronique, comme e*m 
le cas, prêeentomont, pour de s 
Etats arabes. Cas clients de ta 
Franc* désirent, de surcroît; 

enquérir dee équipements dé 

contre-mesures é/ectronkfuee très 
modernes, qui ne sont pas 
encore en service dans formée 
français». 

Invités h préciser ce qu’est te 
guerre électronique, las experte 
rétorquent qu'il s'agit, en réalité, 
d’un gigantesque leu dm cache- 
cache qui consiste ù s'efforcer 
d'émettre s ans Sire Intercepté 
par r ennemi, tout en exploitant 
eu mieux- les renseignements 
obtenus . i partir des indiscré- 
tions de r adversaire. Les contre. 
mesures électroniques d’un 
navire de guerre, d’un avion ou 
d’un missile, par exemple, réu- 
nissant tous les moyens qui ont 
une action de brouillage ou d’in- 
terception sur des émetteurs 
adverses, et B existe des çontre- 
contre-mesures électroniques qui 
sont des techniques, des circuits 
ou des dispositifs pour diminuer 
I retUcachô .des contre-mesures 
j de l'adversaire. 

!•• Parmi les ' équipements de 
contre-mesure» électroniques, les 
spédaBstea citent tes brouilleurs 
à bruft, qui perturbent les émis- 
- s/on» radar et radio de l’ennemi ; 
Am ; brouilleurs - répondeurs, qui 
donnent de fausses réponses i 
un radar adverse,' des leurres 
; électromagnétiques au des leur- 
res Infrarouges, qui produisent 
des « échos » simulés pour 
-dérouler le recherche, par un 
.ennemi, des moyens offensifs 
(Ton agresseur. 

De plus en plus fréquemment, 
des clients de Fermement fran- 
çais cherchent & obtenir les 
contre-mesures électroniques der- 
nier cri;"dvfe l'espoir de dis- 
poser des. moyens tactiques dits 
cTMentHIcsllon. de contusion ou 
de . déception, . qui leur permet- 
tront de surclasser leur adver- 
saire potentiel. L’Irak, pour ne 
prendre que ce seul paya, a 
adressé sa demande i fa France 
avec rachat éventuel d'avions 
de combat Mirage. Les hésita- 
tions du gouvernement français 
6 accepter une teffe demande 
sont à . l'origine du retard 
constaté, depuis plusieurs mois, 
dans la signature du contrat 
d'armes avec Bagdad. 

L'attitude pour le moins réser- 
vée, actuellement, des autorités 
françaises tient autant aux per- 
formance» de ce» matériels 
qu'aux risques suscités par leur 
destination finale, si de tels 
marchés ‘.à rétranger étaient 
conclus en F absence d’un véri- 
table contrôle. 

Une mise an vente, sans res- 
trictions, de ces équipements 
de contre-mesures électroniques 
aura pour effet de donner une 
nouvelle accélération à la course 
mondiale aux armements le» 
plus perfectionnés, entre tes pays 
qui s’estiment — i tort ou A rai- 
son — menacés.. Mais, égale- 
ment, le fournisseur éventuel 
peut redouter de voir ses maté- 
riels atterrir, dans les mains d’un 
tiers 'pays, ami politique du 
client Initial, qui s'empressera 
de les démonter pour ioa étudier, 
puis les copier. Cette double . 
crainte retient, aujourd’hui, le 
gouvernement français. Pour 
combien de temps encore, si la 
concurrence internationale devait 
finalement aboutir 6 la proliféra- 
tion de c es armes redoutables 7 

JACQUES BNARD. . 
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PRESSE 


la saisie de «Minute» est ordonnée en référé 

Alors que M , Aymar AchiBe-Fould se pr&pare pour le second tour 
des législatives partielles, Minute publie cette semaine un article 
relatant un prétendu scandale — susceptible de rejaillir sur ce can- 
didat — à propos de ta mort d'un jeune parent éloigné de V ancien 
ministre, M. Audoin de Barbot, vingt-deux ans, dont le décès est 
survenu le 31 octobre dernier à Paris dans une chambre de Thôtel 
Méridien. 


L'autopsie ordonnée par le par- 
quet n'a pas permis de déterminer 
la cause exacte du décès. Un 
examen toxicologique doit être 
pratiqué par. le docteur Le breton. 
En attendant, les premiers élé- 
ments de l'enquête, tenant compte 
d'une tentative de suicide de ce 
jeune homme remontant à. trois 
ans, permettent de supposer que 
celui-ci a pu attenter volontai- 
rement à ses jours. 

Or l'article de Minute laisse 
entendre que la famille du jeune 
homme s'est employée à faire 
«étouffer» l’événement, précisant 
que la mort pourrait bien être 
due à l’absorption de stupéfiants. 

Le père du défunt, M. Aymar 
de Barbot, dès qu'il a été alerté 
au téléphone par un Journaliste 
de Minute, s’est efforce de pren- 
dre connaissance aussi rapide- 
ment que possible de la teneur 
de l’article. Après lecture, U a 
aussitôt chargé son avocat, M* So- 
roquère, d’intenter d’urgence un 
référé pour faire saisir l’hebdo- 
madaire. 


Une audience a donc eu lieu 
d a ns la soirée du 16 novembre 
devant M. Philippe Sert In, vice- 
président au tribunal de Paris. 
M- Jean Boizeau, directeur de 
Minute, et M c Chiioux. son avocat, 
ont invoqué devant le magistrat 
le droit & la libre Information 
des Journalistes. 

Mais M. Berlin a estimé qu'il 
y avait bien dans cet article, qu'il 
juge « très choquant », une at- 
teinte intolérable à l'honneur 
d’une famille et à l’intimité de 
sa vie privée, de sorte que ces pro- 
pos sont de nature a causer à 
celle-ci un 8 préjudice pratique- 
ment irréparable ». U a donc or- 
donné la saisie. 

Cependant, M. Boizeau a fait 
remarquer que tous les exem- 
plaires de Minute étaient déjà 
en route pour être vendus partout 
en France et que les tentatives 
faites par M. de Barbot pour 
stopper cette diffusion semblaient 
vouées à l’échec. 


Æe ta décision à t 'exécution 


La décision du magistrat qui 
« ordonne » la saisie d’un journal à 
la demande d’une personne privée 
constitue un titre exécutoire entra 
/es mains de cette personne, comme 
le serait par exemple, une ordon- 
nance de référé ordonnant r expul- 
sion de l'occupant d'un apparte- 
ment. 

Il appartient à cette personne de 
taire rusage qu'il lui plaira de ce 
titre dans la mesure de ses moyens. 
C’est-à-dire dans la mesure où les 
huissiers qu’elle peut saisir auront 
la faculté d’avoir une action efficace , 
en requérant, au besoin, le secours 
de la force publique. Cela Implique 
aussi qu’elle dispose d’une fortune 
suffisante pour avancer les Irais 
engagés, avec P espoir que ceux-ci 
seront un four remboursés par le 
directeur du journal en cause, au 
terme d'un procès au tond. 


SPORTS 


CYCLISME 


EDDY MERCKX 
ENGAGÉ PAR RAT-FRANCE 


Le champion belge Eddy 
Merck* a signé, mercredi 17 no- 
vembre, & Paris, le contrat qui 
le lie à la nouvelle équipe 
cycliste Kat-Fnnte, placée sons 
U direction de BaphaU Géml- 
nianl. B retrouvera, an sein de 
cette formation, la plupart des 
eonreore qnl appartenaient, 
comme lui. depuis polsfenre an- 
nées. an groupe italien Moite ni. 
Bruyère et De Scboenmafcar no- 
tamment, mais aussi le sprinter 
Patrick Sercn. 

D'autre part, RapbaM Giml- 
nlanl a engagé deux profession- 
nels français sans emploi, Robert 
Boulon* et Jean-Lnc Molinerls. 
Le programme de Merekx pour 
la saison 1977 comportera nne 
majorité d'épreuves françaises, 
et principalement le Tour de 
France. — J. A. 


OMNISPORTS 


• M. François Bordry. membre 
du secrétariat national du Centre 
des démocrates sociaux (dont le 
président est M. Lecanuet) chargé 
de la jeunesse et des sports, a 
publié, lundi 15 novembre, la 
déclaration suivante : « La sanc- 
tion prise contre Guy Drut pose 
une nouvelle fois le problème du 
sport amateur de haut niveau. 
Pour éviter que de semblables 
difficultés ne surgissent périodi- 
quement, il faut donner aux jeu- 
nes champions des perspectives 
de carrière, par exemple en 
offrant aux meilleurs d’entre eux 
la possibilité d'étre plus facile- 
ment intégrés dans le corps des 
professeurs d’éducation physique. 
Ainsi seulement pourra-t-on les 
. empêcher de se laisser séduire par 
les contrats de publicité. » 

IXcs athlètes de bant niveau béné- 
ficient d'an crédit de points dans les 
épreuves physique* du CAPES (cer- 
tificat d'aptitude an professorat). Ce 
, fut notamment le cas ponr Guy 
Drut. qui avait obtenu le titre de 
1 proresseur d'éducation physique en 
Juillet 1975.] 
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BASKET-BALL. — Plusieurs 
équipes françaises ont disputé. 
mardi 16 novembre, les matches 
k aller » de la coupe Karac. A 
Tel-Aviv, ffapoel Tel-Aviv a 
battu Le Mans 110-79 ; à Caen, 
Caen a battu SJS.V. Bagen 
IRJ’JU 114-69 : â Berck. Berck 
a battu M.T.V. Giessen (RJ’A.J 
100-63 ; à Venise. Venise a battu 
Cliallans 82-60. 


C’est aussi ce que Ton rappelle eu 
ministère de rintérieur, on y précisa 
que c 'est seulement si les officiers 
ministériels rencontrant une opposi- 
tion dans /‘exécution de cette mis- 
sion ( par exemple auprès de rimprl- 
meur ou des libraires) qu'ils sont 
fondés à demander ta concours de la 
force publique. Cette procédure est 
à rapprocher de celte des expul- 
sions. 

Ce mercredi matin. Minute sem- 
blait normalement en vente, notam- 
ment à Paris et è Bordeaux. 


AUJOURD’HUI 


MÉTÉOROLOGIE 



MOTS CROISÉS 


Problème n* 1615 


Evolution probable dn temps en 
France entre le mercredi 17 novembre 
à 0 heure et le Jeudi 18 novembre à 
M heures : 

La situation se modifiera peu au 
cours de ces deux Jours en France. 
Une zone de vents faibles et très 
variables en direction persistera, en 
effet, sur notre pays, où évolueront 
lentement des masses d'air maritime 


Éducation 


GRÈVE 

A LA RÉDACTION PARISIENNE 
D’ASSOCIATED PRESS 


Les journalistes de la rédaction 
française de l'agence Associated 
Press se sont mis en grève le 
16 novembre à midi — c omm e 
nous l'avons signalé dans nos 
dernières éditions de mardi — 
« pour protester contre les condi- 
tions de mise en placé de l’infor- 
matique au bureau parisien ». 

Après trois mois d'expérience, 
l'informatique ayant été en effet 
introduite à AP. le 1^ août sans 
négociation préalable, les mem- 
bres de la rédaction constatent 
que l’utilisation des consoles de 
■visualisation en continu pendant 
des journées de huit heures trente 
entraîne plusieurs conséquences : 
accroissement de la charge indi- 
viduelle, plus grande fatigue vi- 
suelle et nerveuse, etc. C'est pour- 
quoi les journalistes concernés 
demandent notamment un amé- 
nagement des conditions de tra- 
vail et des rémunérations. 

L’Union nationale des syndicats 
de journalistes (SuN-J., C.F.D.T., 
C.G.T, F.o.). la section S.JJF.- 
CJF\D.T. de l’agence Reuter ainsi 
que l’intersyndicale des journa- 
listes de l'AP-P, dans des com- 
muniqués publiés mardi, expri- 
ment leur soutien aux rédacteurs 
dTAssociated Press, souhaitant 
qu’ils obtiennent satisfaction. Les 
journalistes de PA.F.F. affirment 
« comprendre d'autant mieux leur 
lutte qu’avec l'introduction de 
l'informatique à VAS J*. T Us] 
connaissent les mêmes pro- 
blèmes ». 


• A « Modes et Travaux », le 
conseil d'administration de la 
société éditrice du magazine, 
réuni le 8 novembre, a nommé 
M. André Bellanger au poste de 
président-directeur général, pour 
succéder à M. Bou chérit, récem- 
ment décédé. 

U. Bellanger est entré à 
Modes et Travaux (tirage actuel : 
1 528 000 exemplaires) en 1939 ; Il 
allait y devenir le collaborateur 
direct de M. Boucherit 


LA NOUVELLE EDITION 
DES «TABLEAUX 
DES ENSEIGNEMENTS 
ET DE LA FORMATION» 


L’édition 1976 des Tableaux des 
enseignements et de la formation 
vient de paraître. Publiés depuis 
1966 par le ministère de l'éduca- 
tion et le secrétariat d’Etat aux 
uinversités (1), ces tableaux 
regroupent les principales statis- 
tiques sur l'enseignement en 
Rance, public et privé. Portant 
sur l'année scolaire 1974-1975, 
rédllton 1976 contient d'intéres- 
sants graphiques qui Illustrent 
révolution des effectifs scolaires 
de 1966-1969 à 1974-1975 par aca- 
démie, pour les différents niveaux 
d'enseignement, 

L'édition précédente comprenait 
des statistiques sur l'origine socio- 
professionnelles des élèves du se- 
cond degré pour l'année 1973-1974 
On ne retrouve pas ce type d'in- 
formation dans l’édition 1976. Ces 
enquêtes ne sont, en effet, plus 
réalisées chaque année depuis 
1963. Elles ont èt jugées trop 
lourdes pour les chefs d'établisse- 
ment, e tLes variations des résul- 
tats sont peu sensibles d’une 
année à l'autre: Depuis 1963, deux 
séries statistiques sont donc dis- 
ponibles à ce sujet. Elles portent 
sur les années 1967-1968 et 1973- 
1974 et intéressent les élèves des 
classes de quatrième et de ! 
conde, technique compris. 

D’autre part, le service d’infor- 
mation et de stasti tiques dispose 
d’un échantillon portant sur 
trente-sept mille enfants «repé- 
rés » à leur entrée en 6* en 1982. 
1973 et 1974 dont on & reconstitué 
le passé scolaire et dont on suit 
chaque année la carrière. Enfin, 
il faut signaler que des statis- 
tiques sur l'origine sociale des 
étudiants sont réalisées chaque 
année. 


(1) En vente au 6BVPSN, 13, tue 
du Four. 75006 Paris. TM. 326-36-92 
(614 pages. 50 F). 


ANCIENS COMBATTANTS 


• La huitième liste des unités 
ayant combattu en Afrique du 
Nord entre le l* r janvier 1952 et 
le 2 Juillet 1962 sera publiée dans 
le Bulletin officiel des armées du 
22 novembre. B s’agit de la 
sixième liste d’unités retenues 
pour ce qui concerne l’armée de 
terre (troupes aéroportées métro- 
politaines). Cette Liste pourra être 
consultée aussitôt après sa diffu- 
sion ri»»* les services départemen- 
taux de l’Office national des an- 
ciens combattants et victimes de 
guerre, qui délivrent les imprimés 
nécessaires à l’établissement des 
demandes d’obtention de la carte 
d’ancien combattant. 
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Lentilles de Contact miniflexibles. 

Encore plus petites. 

Plus légères. Plus douces. 

A la gamme de scs lentilles de contact spéciales pour yeux sensibles, 
ySOPTJC vient d'ajouter les miniflexibles : flexibles en raison de 
leur extrême minceur, ces mini-lentilles au contact très doux sont 
agréable» à porter et totalement invisibles pour votre entourage. Si 
vous êtes encore réticent ou si vous avez dû renonebr â porter d autres 
modèles de lentilles, venez les essayer. Gratuitement- Il y a de grandes 
chances pour qu’elles vous conviennent. 



Informez-vous chez: 

YSOPTIC 

80, Bd Malcsherbes - 75003 PARIS 
TéL: 522.15.52 

if liStS des SO TTSj pO/uLtntX 
f rat fois et itnw&ft* ar demande. 


V^YSOPTIC 


dans l’Ouest et le Nord, des masses 
d'air continental plus Irais dans 
l'Est, le Centre et le Sud. 

Jeudi 18 novembre, de la Bretagne 
et de la Vendée » la frontière belge, 
le temps sera assez doux, très nua- 
geux ou couvert, et U pleuvra par 
moments. Sur le Languedoc, la 
Provence et la Corse le temps res- 
tera ensoleillé, mais les vents, de 
secteur nord, seront modérés et 
Irréguliers. 

Sur le resta de la France, la mati- 
née sera nuageuse et souvent très 
brumeuse, mais U y aura de belles 
éclaircies l'après-midi. Enfin , d'un 
Jour k l'autre, les températures 
varieront peu. 

Mercredi 17 novembre. & 7 heures, 
la pression atmosphérique réduite 
au niveau de la mer était, é Paria - 
Le Bourget, de 1 009.1 millibars, soit 
771,8 millimètres de mercure. 

Températures ne premier chiffre 
indique le maximum enregistré au 


cours de la Journée du 16 novembre: 
le second, le minimum de la nuit du 
18 au 17) : Ajaccio. lt> et 5 degrés; 
Biarritz. 10 et G ; Bordeaux. 11 et 6 ; 
Brest. 10 et 3 ; Caen, 8 et 6 ; Cher- 
bourg. 9 et 7 ; Clermont-Ferrand, fi 
et 2 ; Dijon. 8 et 4 : Grenoble. & et 4 ; 
Lille. 8 et S ; Lyon, 7 et 4 ; Marseille, 
13 et 1 ; Nancy, 8 et 5 ; Nantes, 10 
et 8 : Nice, 18 et 8 : Paris - Le Bour- 
get, 10 et 6 ; Pau, 8 et 3 ; Perpignan. 
12 et 4 ; Bennes, 10 et 8 ; Strasbourg. 
7 et 3 : Tours. 8 et 5 : Toulouse. 9 
et 5 ; Pointe-à-Pitre. 28 et 33. 

Températures relevées à l'étranger : 
Alger, 17 et 9 degrés; Amsterdam, 7 
et 6 ; Athènes, 20 et 11 ; Berlin, 6 
et 4; Bonn. 8 et 5: Bruxelles, 7 se 6; 
lies Canaries, 22 et 17 ; Copenhague. 
6 et 2 ; Genève. 8 et 4 : Lisbonne, 16 
et 8; Londres, 10 et 9; Madrid, 13 
et 0 : Moscou. 2 et — I ; New- York. 
9 et 2; PaLma-de- Majorque. 15 et 10; 
Rome. 18 et 6 ; Stockholm. 3 et — 1 ; 
Téhéran. 13 et 2. 


Journal officiel 


Sont publiés au Journal 
ciel du 17 novembre 1076 : 


offi- 


DES DECHETS 

• Modifiant le décret n° 73-294 
du 14 mais 1973 fixant les moda- 
lités de fonctionnement de la 
bourse de l'emploi prévue à l'ar- 
ticle 507-1 du code de L'adminis- 
tration communale. 

• Modifiant le décret n° 73-854 
du 5 septembre 1973 relatif à la 
composition et au fonctionnement 
des conseils régionaux institués 
par la loi n® 72-619 du 5 Juillet 
1972 portant création et organi- 
sation des régions. 

• Relatif au régime de travail 
è mi-temps des personnels ou- 


vriers de l’Etat rémunérés sur 
une base mensuelle. 

O Relatif au statut des per- 
sonnels communaux de Paris (U. 

• Fixant les modalités d’attri- 
bution aux agriculteurs particu- 
lièrement atteints par la 
sécheresse en 1976 de l'aide 
exceptionelle instituée par l'arti- 
cle 12 de ia loi de finances recti- 
ficative n° 76-978 du 29 octobre 
1976 et arrêté du 16 novembre 
1976 pris en application de l’ar- 
ticle 6 du decret susvisé du 
16 novembre 1976. 

0 Modifiant et complétant les 
tableaux annexés au décret 
n° 72-197 du 20 mars 1972 portant 
classement des subventions d'in- 
vestissement accordées par l’Etat. 
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HORIZONTALEMENT 

I. Ses mesures ne manquent par. 
d'une certaine grandeur. — IL Elé- 
ment d'une comptabilité féroce 
et minutieuse ; En Thessalie. — 
m. Veille sur certaines robes : 
Bouffent sur un plateau. — 

IV. — Une invitation latine à la 
prière : Préfixe. — V. Tête ou 
figure ; Nait la tête en bas. — 
VL Familier au berger ; Ville 
étrangère ; En avance ou en 
r etar d. — VIL Vieille branche. — 
VLll Article étranger ; Abreuve 
le bétail en pâture. — IX. Point 
de Gênes. — X Pas faites à la 
main. — XL Simples; Quartier 
d'un arrondissement. 

VERTICALEMENT 

1. Regarda plusieurs fois si, à 
l’Ouest, il y avait du nouveau ; 
Sort quand on se déboutonne. — 
2. Etait morose ; Prenait le temps 
de souffler. — 3. Volatile : Sujets 
de tableaux. — 4 Abréviation ; 
Prenais forme. — 5. Elément d’une 
couverture ; Sa racine est bien 
au-dessus du tronc. — 6. Pronom 
royal ; Œuvre picturale. — 7. Dé- 
montre ; Ne facilitent pas les 
décomptes. — 8. Observas de 
près ; Sortis. — 9. Refuge de mal- 
heureux ; Une partie de la Bel- 
gique. 

Solution du problème n a 1614 
Horizontalem en t 

L Marteau. — IL Anlères. — 
HL Ida ; Eu. — IV. Entérite. — 

V. Astérie. — VL Ernée. — VII. Es; 
Néant. — VTEL Nouets ; Et. — 
IX Etre ; Lee. — X Nis ; Lei. — 
XL Testament. 

Verticalement 

1. Mal ; Amènent. — 2. Andes ; 
Sotie. — 3. Riante ; U JL S. S. — 
4 Té l ; Te ; Ee. — 5. Errèrent ; 
La. — 6. Ae ; Rires : EM. — 
7. Us ; Iéna ; Lie. — S. Et : Enée. 
— 9. Squelette. 

GUY BROUTY. 


Seule TWA 
offre autant 
de vote quotidiens 
vers les usa. 


New York 


Le premier 747 de la journée. Départ h - Arrivée :13 h 55 

Boston 


Le seul val quotidien sans escale. Départ: 13 h 45- Arrivée :15 h. 40 

Chicago 

Le seul vol direct quotidien. Départ: 13 h 45 - Arrivée : 39 h 15 

Washington 


Le seul vol quotidien sens escale. Départ: 12 h 55 -Arrivée ;34 h 50 

Los Angeles 
San Francisco 

Boeing 74 7. Le seul vol direct quotidien via le Mis. 

Départ : Il h 40 - Arrivée Los Angeles : 16 b 15 
Arrivée San Francisco: 18 h 53 



iFlsu rraaanaque . 

nw aasa 

TWA : U csnpatnle né rienu» qnl transporte le ptm frand nombre de. p m.y. , 
«urtes roli trsnswtmiqo» rCguUon. 
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'OFFRES crama 
"Plaçante encadrés" 2 col. et + 
{la ligne colonne) 

DEMANDÉS CfEhPLOI 
-CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERG 


lAlpn la TC. 
”40,00 46,70 

42.00 49,04 

.8,00 1ÛJ33 

70.00 81,73. 


Annonce* cuuscci 


ltmmosuer 

"placards encadrés" 


U in u EnTC. 

28.00 ' 32,69- 

34.00 39,70. 

38.00 44,37 
40JBO 46,70 


“Placards encadrés" - 

ÜW3B4DA DU MONDE 


SBjm .32*9 


offres d’emploi 


offres d’emploi 




Recherche pour les départements d’une 
importante Société Algérienne 
dTtogémerie Industrielle 

DÉPARTEMENT GÉNIE CIVIL 

SdLsfariflls et pgra-in dn sfadeJa spédaEsfce bétonarmé 
et charpente métaDiqiifi Ré£2515 

DÉPARTEMENT AEtCHFTECTOHE 


Réf. 2518 

Ré£2519 
Réf. 2542 


• Sp6ciafi8tewx6bidBa{TitiBaantdeaproc6d6a6B 
préfabrication lourde -lograrusnt) 

• Pnrrr hfltfmpnts a rfrrnmfd TatTfg - raTmafs saiirag 
structures souhaitées 

• Pour bâtiments industriels 

DÉPARTEMENT ÉQUIPEMENT 


• fluides pour bâtiments indnstriela 

• Études en électricité bâtùnento indnsfadels et 
para-industriels 

DIRECTION DES TRAVAUX 


• Pour direction de chantier industriel ' 

• Climatisation industrielle 

• t*jlw4rinîpn VtâHmpfnfa» tndnnfarîftlR 

• Génie CSvfl spëci^îstepxéfabricaiicHx 

DIRECTION SECTORIELLE 


• Chef deprojet industriel (Génie Civil) 


Réf. 2540 
Réf 2523 


Réf 2533 
Réf 2534 
Réf 2513 
Réf 2503 


Réf 2580 
Réf 2520 


d'équipement de production de cig a r ette s, 
tabacs à priser et tabacs à mâcher Réf 2535 

m Économistes Réf 2522. 

Une sa&de formation de baseet tme expérience professionnelle 
d'an mains 5 années assureront, à des candidats de valeur 
tme carrière motivante. • 

Il est offert : 

- De bannes conditions de séjour : 

• Logement meublé. 

• Sécurité Sociale et retraite cadre. 

- Une rémunération élevée (nette d’impôt et transférable). 

Lescandidatures sont â adressa; sons référence correspondante, à : 
EXPANSIAL - 6, me Halêvj; 75009 PARIS. 


offres d’emploi 

m 


offres d’emploi 



EX gRALIBATIOJf DE SYSTEME 
EH IHIOBlCASRQint 


1) CHEF DE PROJET 
GROS SYSTÈME 

— Responsable d’une équipe de réalisation de 
vwi>»fpi de 10 A 20 «M a n nes concevant du 
sjltfenes dmarmatiQiS^épartle industrielle 
temps réel. 

— S à 10 «ns d'expérience sur mlaicalenlatema 
(TOP 11, SOLAB.-). 

— Une expérience de la mise en route sur site 
est Indispensable. - - 

2) INGÉNIEURS 
COMMERCIAUX 

Us ont acquis 5 ans d’expérience smm la vents de 
systèmes d'automatisme et d'informatique indus- 
trielle. Des mtrodnettous aamm les milieux ds 
l’Industrie et de 1 Imprimerie seront appréciées. 

3) INGÉNIEURS D’AEPAIRE 
4) CHEFS DE PROJET 


Informatique Industriel!» 
d’expérience avec mlnli 
PDF ' 11, METRA. 125-) ■ 
automobile, sidérurgie, 
presse, applications de té 


réel (3 & 5 ans 
nm SOIiAB, 


(expéditions), 

i tique. 


5) INGÉNIEURS 
CONFIRMÉS 

DlplAmés, possédant une expérience de 2 & 3 ans 
en lnlorma tiqua temps réel, pour la réalisation de 
logiciel d'application. 

La connaissance des logiciels de basa DEC FDP 11 
sera appréciée. 

6) INGÉNIEUR 
TÉLÉTRANSMISSIONS 

Dlplfimé, n a acquis l’expérience des tél&tnuumls- 
sur rntol-ordinateür et la connaissance de 
logiciels spécialisés. 

Dépassas seront faites & tons les C.V. m a nu sc ri ts 
et détaillés accompagnés d'une photo et mention- 
nant la référence du poste choisi, adressés à la 
DIRECTION DD PERSONNEL - CgRCI. 

22. rue de C baronne. — 75011 PARIS. 


r Filteries DMC 

Une hnportanteSociétê Textile Marocaine 

faft appelé nom expérience a té outra co mpéta nce p ou r rec h erc h er : 

2 Directeurs Techniques 

pour deux unités modernes matures da coton peigné de taille moyenne. 
Csspostax conviendraient à: 

ingénieurs Diplômés, 

possédant au moins S mis d'expérience dans k gestion d'une unité de 
fBetun de cotxuu. ... 

4 Agents Techniques 
d’Encadrement 

poor préparation, filage, retordage et bob in age . 

Ces postes comnaodMeoti : 

Diplômés Enseignement Supérieur Textile. 

possédants ans d'expérience dansTumou. rentre de ces spécialités. 

Sous contrat de 2 ans renouvefabte, at bénéficiant de conditions avantageuses. 
Us auront pour mission ; outre de gérer les postes ddessus.de transmettre ta 
technologie et h savofl’-ÉBS» su personnel sutoemona^- 
Natipnafftà bxtfffêran te — /angoatraaie&a exigée. . 

Adresser ne candidatures et vos C. K dételUésë 
Direction do Personnel 
. FILTERIES DOLLFUS MIB0 at Cld 
BP 3489- 59019 UUe codex 1 


IA REGIE NATIONALE GEO USINES RENAULT 
RECHERCHE POUR SUREAU D'ÉTUDES, 

. RANUEUE OUEST HÇ PARIS 



fû&ert dégagé des otÆootioca né^; 
tairas — conhatamnces dsa chahs 
intégrés fa ÿ p M — anglais apprécié — 


• Agent tscMqDS - Bravât technique 
électrortden pour taboatoiratf essai - 
J j dégagé des obügafions mOtabas - 

F M expérience ÊndoRriaSé de quelq ues 

m armées souhaitée. 

W u Agent tacMqn» - Bravât tadmiqua 
T éiectrofesdrique avec» si possUc, fe 

m con nai s san ces mécaniques pour ht»- 

m ratoire d’essais d’éq uip e ma nte éteo- 

f trique-’ dégagé dm obfigadonsnÆtafaasL 

S’adresser au r CENTRE TECHNIQUE RENAULT - 
Service du Personnel - 1 12, nie des Bons-Raisins - 
92500 RUBL-MALMAISON t 977.92.40, P. 394. 



emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


» ■ fi 


CENTRALES DE LA 
MUTUALITE AGRICOLE 


RECHERCHE 


analystes 

Les candidats devront être titulaires d'un 
diplôme ds l’enseignement supérieur (Maîtrise 
informatique au niveau équivalent) et ■ 
avoir une expérience concrète de 2 ou 3 ara 
minimum. 

Ils participeront avec tes Chefs cf Application ^ 
aux études et 6 la mise en place cfun système 8 
informatique évolué avec 2 

'temps réel et bases de données”. 3 


IMPORTANTS SOdBXK KŒCTROMBCAKIQUB 
rechercha pour 

T Mm en BASSB-NOBMANDIK 

ADJOINT du CHEF 




30 ans minimu m - DAC4. ou éq ni Valant 

possédant S I 10 ans d’expérience dans société 
Industrielle ; connaissance approfondie en matière 
de comptabilité analytique et si possible InfOP- 
nAh 

Adres ser C.V. et prétentions sous réf te. L9N A 
SrâUB, 12. me Jean-Jaurès. 92807 Poteaux. 



Lieu de résidence 


PROVINCE. 


Ecrire avec av„ photo et prétentions 
au Département Gestion du Personnel 
8/10. rue d’Astorg - 75008 PARIS. 


Le Groupe SJ. - HÆ Jff. 

Le Logement fnmiiini q» l’SURE 
Coop. tt t. m de l’Eure, 4. r. St-Pierre» 27000 Enenx 
recrute 


rapidement disponible, pour occup» le poste de 

CHEF SERVICE COMPTABLE 

TTne expérience comptable d'au moins 3 années doit 
compléter sa formation du nlvean IXT.T. ■ (gestion) 
ou DJÊLCJ3. Connaissance Informatique souhaitée. 

Adresser candidature, photo. C.T. manuscrit A 
IL le Directeur Généra l de la S .A. d’EÛL 
Le Logement familial de l’ËU&B. 4 . rua St- PI erre, 
BJ, 310 — 27005 BVBBOK CBDSE. 


IMPORTANT laboratoire pharmaceutique 
recherche pour sou usina de TOURS 

SON CHEF DE FABRICATION UNITE CHIMIE 


Ce candidat, devra être Ingénieur chimiste, avoir 
plusieurs année» d’expérience de production. 

Envoyer curriculum vitae. photo et prétentions A 

EFRI, 128, boulevard Auguste-Blanqui. 75013 Paris, 
sous la référence 415. 





iTj k ■ J 


CENTRALES DE LA 
MUTUALITE AGRICÔLE 


RECHERCHE 


chefs 


Les candidats devront être titulaires d'un 
cflpMme de rensafgnünent supérieur 
(roortrtea informatique ou niveau équivalent) 
et avoir une expérience concrète 

a< tsmps réel et bases de donnôe&T. 

• Parüdpatfon avec le Chef d’opération 



(analystes et programmeurs} 


Lieu de résidence : PROVINCE. 

Ecrire avec av., photo et prétendons 
au Département Gestion du Personnel 
8m. rue cfAstorg - 75008 PARIS. 


I 


TRADUCTEURS REDACTEURS 

DE LANGUE ARABE 

' P 

’ » 

L’ORGAtffSATfON DES HATIONS UNIES 

organise ma e ss me n d*sptttude eux fonctions de 
teaduoteur-rédacterar ds langue arabe, les 18 et 
JT mm l977. «n rue de pourvoir des postes vacants 
au Secrétariat daTONU. - 

Les -candidats doivent avoir l’arabe comme langue 
maternelle et être- titulaires (Ton diplôme univer- 
sitaire ou d’un dipMtne délivré par un établlaaa- 
meut ds niveau équivalent. De doivent avoir une 
parfaite maîtrise da l'arabe eL eott une excellante 
oarmateeeniie ds l *engu ie et une bonne ruhtim 
du français, so^t uns excell a nte connaissance du 
üançala et uns bonne maîtrise de l'anglais. La 
couudnance d'une autté' langue ofndeDê de 
rOrganlsatton des Nattons Utiles (chinois, aspa» 
gnol on russe) est éminemment souhaitable. Lee 
candidats retenus A la -suite des épreuves écrites 
.seront convoqués fc uns entrevue. L’entrevue fait 
partie Intégrante de l’examen et lee candidats qui 
y sont convoqués ne doivent pas -compter quw 
. recevront nécessairement’ une offre d'emploi. 

H pourra être offert aux candidat» retenus A la 
suite des ép r e u ve» un engagement en qualité da 
traducteur-rédacteur avec traitement annuel brut 
de 15.730 dollars, plus iwH»mrrita« gg cherté de 
vis et pour charges de femme. U pourra être 
offert pn traitement de début plus élevé aux tra- 
ducteurs expérimentés.' 

Four plus amples renseignements et formulaire 
d'inscription A remplir, écrire avant, le 1** décem- 
bre 1878 à la : 

SECTION DE LA FORMATION BT DBS EXAMENS. 
Traducteurs de langue arabe. 

Office des Nations Unlee, 

1211 GENEVE 10 (Suisse). 

Joindre une étiquette auto-collante portant 
redresse du candidat. 
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RRBTOHE FRANCE S.A. 

DIVISION CAOUTCHOUC STNTHEEZQUB 
recherche pour sou département commercial 

INGÉNIEUR 

Expérience des ventes A l’Industrie du caout- ’ 
fîhônc s 

Anglais courant i 
Connaissances eu allemand ; 

Déplacements fréquents en Surope, principa- 
lement en France. 

Poste k ULLEBOHNB 
(entre BOHen et Le Havre). 

Ecrire Direction du Personnel, 

B. P. U, 7817» IUXEBONNK. 


Imporfanf Organisme de Consfrudien 
ei Gestion de Logements Sociaux (H.LM.) 

région NORD, recherche 

CHEF DE SBiYiGE INFORMATIQUE 

Niveau Ingénieur Informaticien, 30 m» minimum, 
vaut une expérience de plusieurs années «*«« 
l’étude et la réalisation d’applications Inf ormatiques. 

Connaissance COBOL souhaitée. 

H sera chargé : 

— d’encadrer et d’animer une équipe ds 8 é 
10 personnes; 

— : de participer é r élaboration, des ap plicat i ons et 
A leur mise en route. 

Résidence Métropole Nord. Situation, d’avenir. 
Ecrire avec C.V. et prétentions sous rtffc aafl A 

lATlJ “■ 

Discrétion assurée. 


RvAardiant programmeur CO- 
BOL EXPERIMENTE. Débutent 
s'abstenir. Ecrire avec CURRI- 
CULUM VITAE et prétentions 
au CREDIT MARITIME . S. b euL 
Gulsrtiau, 44002 NANTES. 

lmp. imprimerie et cartnrai. du 
centra rach. COLLABORATEUR 
de venta Introduit dans la rérion 
parisienne auprès des éditeurs 
fab rican t» de loüets et toutes 
Industries ayant besoin bottes 


Ecrire HAVAS BOURGES n« 949. 

Importante Société Négoce 
recherche 

mtâflEOR 

connaissant parfaitement 

PROBLÈMES IRRIGATION 

Jusîlf. 10 ans expérience dans 
cette branche et perlent parfai- 
tement anglais. 

Il devra : 

— Participer é élaboration poli- 
tique Irrigation en 

AFRIQUE NOIRE 

— Rech er cher nouveaux fournis- 
seurs (France- Etranger) s ’ 

— Soutenir action du départ. 
Irrigation en Afrique Noire 
par voyages .sur plaça, par 


Impartante stft 1SB km de Paris 
recherche pr serv. InfbmMtiqua 

CHEF FEXHJNTânON . 

sur ordinateur 3* gén ér ation. 
Qualités requins : méthode at 
Iogloûe,.sens du commandement 
- et dos nsmnsahllltés. 

Adr. C.V. détaillé at prêtent, à 
n* 53X234 M, REGIE PRESSE. 
85 bis, rue Héaumur, PARIS- 2». 
ORGANSME ADMINISTRATIF 
(MOULI NS Al iter) 

ANALYSTE 'PROGRAMMEUR 
5-7 ans expérience pour prise 
en charge praTet Informatique 
évoluant vers la TJ*. 

Ce candidat, mi dort avoir un 
gens aigu des contacts humains, 
sera en outre chargé de l'ana- 
lyse et de l'organisation dos 
tacha - administratives. Ecrire 
avec C.V. et Photo A HAVAS 
MOULINS, n» 15*3*. qui transm. 

CHAINE de MAGASINS 
i « PRET é PORTER FEMININ a 
REGION OUEST 
point fixe SAINT -BRIEUC 
rec h erche 

DIRECTEUR 
pr gestion comm éré, et admtnlst. 
expérience PréM-Poriar féminin 


négociations auprès prescrip- 
teurs. 

Poste basé en France. 
Déplacements fréquents. 
Adresser C.V., photo et Préten- 
tions sous n> 223.123, A CENTRE 
de PSYCHOLOGIE APPLIQUEE, 
104, rue Ney, 0006 LYON. 


HAVAS n» 111 SAINT-BRI EUC 

Rechercha 

CHARGE D'ETUDES ECONOHL 
plein temps pr travail dans un 


S& Eco. et expérience mimante 
Adr. C.V. a St* BREAECH, 
Place des Martyrs de la Résis- 
tance, 13100 Aixtan-Prevenco. 


j GÉNIE GHIMiQÜE PÉTROCHIMIE ( 

— Filiale d’un Importent croupe amédeain spécialisé = 
zs dans le domaine de ranti -pollution thermique, c= 

— notre activité est Internationale ~ 

| NOUS RECHERCHONS : | 

f UN INGÉNIEUR DE VENTES 1 

= SON PROFIL: * = 

S Ce porte conviant é un Ingénieur confirmé S 

= (30 bob minimum), ayant une réelle ezpê- =s 

= rlenca des vantes de biens d’équipements et S 

— de très fartes consialraances en proeeaa. s 

— Zl - doit, être bilingue sagfiri». _ . x 

Ü SA MISSION : 1 

— Définir et vendre des Installations <*’*t en = 

= main. Prendre en charge la responsabilité S 

S des marchés Impliquant «fw» contents A 2 

ss haut niveau, depuis la nré-ètuda. le dlmen- — 

— slonnem en t des équipements, l'élaboration — 

= des devis, la négociation, jusqu'à l’obtention = 

ss ties contrats. ro 

1 LIEU DE TRAVAIL : .. 1 

= Çroçha ban li eu e Nord-Ouest de Farte, avec i 

Üg dép l ace monta fréquenta. =s 

1 Ata. C.Y. détaillé et prétention i JOHN ZINK 1 
= Z.I. m Guy-Moquet - «100 AR6ENTGUH. = 
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offres d’emplo 


Spécialistes en recherche d'hommes oouveanx 
553> 89. 29 

103. rne de te Pompe - 75116 PÀRIST 


SOCIETE REPUTEE DAMS SON DOMAINE 
(Automatismes . Régulation) 

Filiale d'un grand Groupa 
recherche 

DIRECTEUR 

COMMERCIAL 

FRANCE ET EXPORT 

180-000 F/AN 

Il a 35 ans au minimum et déjà une belle réussite 
commerciale dans un domaine, si possible, pro- 
che de l’engineering. 

Il _a pratiqué le marketing industriel et pa-ie au 
minimum une langue étrangère. 

L'homme retenu fera partie du Comité de Direc- 
tion de l'Entreprise. 

Résidence Région Parisienne. réf 470 


Grande ecole d'ingenieurs (parisP 

recherche 

ADJOINT AU 
DIRECTEUR DE 


40 ans minimum 

100.000 F/AN 

Il aura la charge de l'ensemble des problèmes de 
vie des élèves, relations avec les familles, avec les 
professeurs, et d'une partie des problèmes péda- 
gogiques et de l'organisation, 
ffsst on homme de formation Ingénieur ou 
faculté {licence Maths otr Physique) ayant gardé 
la contact avec les problèmes scientifiques et 
doué d'un excellent c on t a ct humain. Les candi- 
dats ayant dépassé 50 ans sont tout à fart envi- 
sageables pour ce poste. 

Résidence région parisienne. réf 471 


GRAND GROUPE MULTINATIONAL 
recherche pour sa filiale française 
(2300 personnes). 

CHEF DU 
SERVICE 
JURIDIQUE 

tlO.000/140.000 F/AN 

C'est un juriste d'entreprise qui dispose d'au 
moins 7 ans d'expérience opérationnelle acquise 
au sein d'une société multinationale. 

Une bonne connaissance de l'anglais est souhai- 
table. 

Résidence région parisienne. réf 474 


IMPORTANT GROUPE INDUSTRIEL 
FRANÇAIS 
recherche 

FUTUR PATRON 
TRAVAUX NEUFS 
ENTRETIEN 

120.000/150.000 F/An 

C'est un homme qui aura à animer une équipe 
importante et dont' l'action s'étendra sur l'en- 
semble des unités industrielles de la Société (ré- 
parties sur tout la territoire) 

Une expérience bâtiment est indispensable 

Résidence région parisienne. réf 472 


IMPORTANTE SOCIETE DE BATIMENT 
ET DE TRAVAUX PUBLICS 
recherche 

2 GESTIONNAIRES 
DE CHANTIERS 

80.000/90.000 F/AN 

1 Is ont 26 ans minimum, une formation I ngénfeur 
ou Grande Ecole Commerciale et déjà au moins 

2 ans d'expérience dans la gestion opérationnelle 
ou le contrôle de gestion sur chantier bâtiment, 
TJ’, ou Engineering en France ou A l'Etranger. 
Résidence ri poste è Paris 

1 poste à {‘Etranger (nombreux 
avantages financiers). réf 473 

Ecrire en précisant la référance- Il sera répondu 
à toutes les candidatures qui seront tralteas.de 
manière confidentielle 


offres çT emploi 


SOCIÉTÉ Di PROMOTION ET DE VENTE 
PAR CORRESPONDANCE 

en forte expansion 

recherche pour son Siège Social situé fi PARIS 

DIRECTEUR DU TRAITEMENT 

Profil recherché : 

— 4ge : 32 ans minimum ; 

— compétence : savoir commander et animer une 
équipe ; 

— expérience : occuper ou avoir occupé un poste 
de responsable dans le service Traitement d'une 
société de vente par correspondance ou exerçant 
une activité similaire utilisant l'Informatique ; 

— connaissance et expérience pratique de l'infor- 
matique appliquée au Traitement : notamment 
analyse des systèmes et éventuellement notions 
de programmation. 

Mission : 

Membre de l'équipe de Direction et rattaché 
directement au Président, le Directeur du 
Service Traitement : 

— sera responsable de l'ensemble des activités de 
traitement des commandes, des facturas, des 
paiements et de la correspondance : 

— devra piloter la conversion des systèmes manuels 
en systèmes gérés sur ordinateur ; il sera 
responsable de la conception et de l'analyse 
dm systèmes et procédures en vue de leur 
traitement Informatique ; 

— devra assurer la maintenance et l'évolution des 
systèmes et procédures de traitement. 

La rémunération ne constituera pas un facteur 

limitant. 

Envoyer currlc. vltae + photo & REGIE-PRESSE, 

n" T 85.446 M, 85 bis. rue Réanmur. PARIS i2*). 


La Société : fait partis des plus importantes 
Entreprises de GO françaises. 
Bien implantée sur l'ensemble 
du territoire, elle a également 
une importante activité Inter- 
nationale. 

Les po s tes : Au Bureau d'Etudes ; l’ingénieur 
assume le calcul des structures, 
* l'animation de l’équipe de proje- 
teurs et de dessinateurs. Il est 
conseiller technique des conduc- 
teurs de travaux. 

Au Bureau des Méthodes ; 
définition et choix des moyens 
à mettre en oeuvre pour la 
réalisation du chantier, partici- 
pation aux études de prix, 
assistance sur les chantiers lors 
de leur lancement. 

Ces postes, pour la formation 
qu'ils procurent, constituent un 
excellent tremplin pour un début 
de carrière. 

Le candidat : est un jeune ingénieur (ECP, 
ETP. AM_) débutant ou ayant 
une première expérience. 

Lieu de travail PARIS. 

Envoyer C.V.et photo à No'Ô5366 C ONT ESSE 

Publ 20, av. Opéra 75040 PARIS CEDEX 01, 

qui transmettra. 


* 


ORGANISATION INTERNATIONALE 
cherche pour JA République de Guinée 

UN ORIENTEUR PROFESSIONNEL 

pour travailler au sein du département du 

peraonnnel d*un complexe industriel. 

Description du poste : 

— constitution et mise à Jour des dossiers indi- 
viduels de formation du personnel ; 

— élaboration et mise eu application de testa en 
vue de la sélection, du perfectionnement et de 
la promotion du personnel : 

assistance pour le recrutement ; 

— raifli» en place d*on système d’appréciation des 
ouvriers, employés et cadres pour leur avance- 
ment/Tnutatlon. 

Qualifications requises : 

— être diplômé d'uns faculté de psychologie : 

— avoir au moins 5 ans d'expérience dans un 
complexe Industriel en tant que psychotechnl- 
cien. si possible en Afrique ; 

— avoir de bonnes notions d’anglais. 

Offr on s rémunérations, allocations d’études pour 

enfants d’ftge scolaire et avantages sociaux parti- 
culièrement Intéressants. 

Adresser offre et curriculum vltae dét. + photo à : 

BJP. 182. 1211 GENEVE 20. 


l^nuiiBiniRiininiuinHiiiuiiiiniiiinmininiiiuHimiuiiiiinumi^ 

SOCIÉTÉ DE SERVICE 
désireuse de développer ses Imp lantat ions 
pour FABXSet RÉGION farjhtknn e. 
banubues nord, ouest, sud 


CEIMTOR ^ Is 

CENTRE D’ETUDE ET D'ASSISTANCE 
POUR L'ORGANISATION HUMAINE 
DES ENTREPRISES 

En raison de l’expansion de nos activités de 
CONSEIL EN RECRUTEMENT 
DECADRES 

nous souhaitons coopter un(e) 

consultant 

corrfirmé(e) 

ayant solide expérience sélection de cadra; entre- 
prises et/ou cabinet. 

Il (elle) assure avec une large autonomie la respon- 
sabilité complète du développement d\me clientèle, 
dans le cadre des politiques et objectifs du 
Département Emploi. 

Merci d'adresser lettre manuscrite, C.V. détaillé 
et prétentions sous réf. 633 M à 

DEPARTEMENT 

EMPLOI 

13 bis, rue Henri-Monnler 75009 PARIS^^ 


recherche 


tenter* 


I liïlEHES COMMEREIAUX I 

4-5 ans d'expérience dans la vente 
en milieu industriel de biens d'équipement, 
matériel de bureau ou senrtcea. 

Envoyer C.V„ photo et prétentions sous réf. 1984/N, 
AJMLP. - 40, r. oiMer-de-serres. 75015 PARIS, q.tr. 


IMPORTANTE SOCIETE PETIT MATERIEL 
ELECTROMECANIQUE DE GRANDE SERIE 

recherche 

pour son Siège PARIS 

CHEF DE BUREAU D’ÉTUDES 

30 in» min ImiTTn 

— Formation ingénieur éleetrumécanloleo ; 

— 5 A 10 âne d'expérience fi. un poste de respon- 
mblHtta études et laboratoire ; 

— (Possibilité logement). 

Adresser C.V. et prétentions bo us réfé r. 1,898. & : 
SPEKAK. 12, r. Jean-Jaurès. 92807 PUTEAUX, qui te. 


offres d’emplo 


Êf L’un des plus importants groupes 

■ (^Assurances, 

9 recherche pour son Département situé 

H dans la BANLIEUE SUD de PARIS 


exploitation 

Sous l’autorité du Responsable du Dépar- 
tement, il sera chargé : 

• de l'organisation et de la gestion du 
service (méthodes de travail, orientation 
et coordination des actions . . . ) 

• de la gestion du personnel (environ 
30 personnes) 

• du système d'exploitation : DOS/ VS 
avec POWER/VS, CLCS/VS, DL1 
(évolution, amélioration . • . 

Le candidat devra : 

• être âgé de 30 ans minimum, 

• être diplômé, de l'enseignement supérieur, 

• avoir une expérience du matériel 
IBM 370/145/158 et du Télé-traitement, 

• avoir une expérience d’encadrement 
dé quelques années. 

Envoyer CV détaillé et prétentions sous ré- 
férence 1L443 à HAVAS CONTACT, 

156, boulevard Hanssmann 75008 Paris. 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ FRANÇAISE - LEADER 
EUROPÉEN EN CHAUDRONNERIE INOX ET 
MÉTAUX SPÉCIAUX (APPAREILS SUR DEVIS 
DE HAUTE TECHNICITÉ) PARIS - ETOFFE SON 
ÉQUIPE COMMERCIALE ET RECHERCHE 

INGÉNIEURS CONFIRMÉS 


NÉGOCIATEURS 

D'AFFAIRES 


DlplOmés Ecole 0 Ingénieurs, ayant acquis 
chez constructeur ou Ingénierie 

UNE EXPERIENCE REUSSIE PROUVANT DES 
QUALITES DE VENDEUR DANS DOMAINE DES 
BIENS D'EQUIPEMENT. 

des connaissances an chaudronnerie ou 
l'habitude de travailler avec des Ingénieries 
dans secteurs chimiques ou nucléaires 
seraient appréciées. 

REMUNERATION OUVERTE EN FONCTION 
DES COMPETENCES. 


Ecrire sous référ. TI 254 AM 
4, rue M assenât - 75016 PARIS 
DISCRETION ABSOLUE 


LA SOCIETE GABONAISE DE CELLULOSE' 

recherche un : 

instructeur principal 

pour son centre de formation au 


Dépendant du Chef de Centre Formation, le titulaire 
assurera la formation des stagiaires et le perfection- 
nement du pereotnnel au méber de l'entretien méca- 
nique et hydraulique. 

Le poste requiert : 

• formation BTS - Bac Technique 

• 2 à 3 ans d'expérience daim la fonction 

• connaissance de l’entretien des engins 

• âge vwmiwwwn 30 ans.. 

Le candidat sera capable de concevoir les programmes 
et d'assurer le contrôle pédagogique des moniteurs. 

Adresser lettre manusc-, C.V. et photo à SOGACEL, 
183, avenue Charles de Gaulle 92200 NeiriDy-e/Seine 



Filiale française 
important groupe pétrolier 

rechercha 

INGÉNIEURS 

COMMERCIAUX 

DIPLÔMÉS HEC, ESSEC 
SUP. de CO. on équivalent 

Libéré» du Service National 
Minimum 2 sua d’expérience problèmes de contacte 
commerciaux et gestion 

pour postes 

Attachés Commerciaux 

suivant besoins du Service, 
en résidence Paris ou province 

— Fonction comportant nombreux déplacements. 

— Formation complémentaire assurée. 

— Possibilité développement carrière en fonction 
aptitudes. 

Adr esse r curriculum vltae et photo & n» 85388, 
CONTSS5E PubL, 20. av. Opéra. Paris-I cr , qui tr. 


I 


SOCIÉTÉ TRAITEMENT INFORMATIQUE 


recherche 

TECHNICO-COMMERCIAL 

POUR VENTE ET INSTALLATION 
PETITS SYSTEMES - CLEFS EN M^IN. 
Bxp£r. 1 ou 2 mu. connalsa. p .m.r. appréciées. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et prétentions fi : 

PERFOMANCE - PLACEMENT. 

33. rue Jules -Guesde. 92300 LEVALL03B-FESRET. 


offres d’emploi 


REPRODUCTION INTERDITE 


Entreprise exerçant son activité dans le domaine 
de la 

Construction de B3 liment et Travaux Publics 
alTillée â nn Groupe Industriel très Important 
recherche 

POUR SA DIRECTION GENERALE 

PARIS CENTRE 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

I COLLABORATEUR DIRECT DU P.-D.G.) 

Formation grandes écoles 

<X. Centrale. P. et C. p TJ?.. A.M. ou niveau équlv.i. 

— Expérience bâtiment, travaux public» indispen- 
sable ; 

— ouvert aux techniques nouvelles: 

— excellents contacts humains. 

Envoyer currie. rime détaillé, référencer, photo 
et prétentions sous le □» 51.351 fi : 

J p n 39. rue de l'Arcade. 

■n«r« PARIS i8-î. qui transmettra, 

(Discrétion assurée.) 


IMPORTANT ORGANISME 
FINANCIER 
Quartier PLACE VENDOME 
IC cherche pour ORDINATEUR 
LRM. 370/115 DOS -VS 

PROGRAMMEURS 

CDNFRMES 

— Expérience minimum 1 an PLI , exigée 

— Connaissance ASSEMBLEUR, appréciée 

POSTES STABLES 

A POUR VOIR D'URGENCE 

— 5x8 

— 13 mois et denù, fournée continue 

— restaurant d 'entreprise 

— mutuel le. 

Ecrire avecCV et prétentions 
sous référence 3441 à 


ttp 


31, Bd BONNE NOUVELLE 
TSOOânUBSquî transmettra 


ou ta 260.5939 poste 123 



L'UNE DES FILIALES GABON 
d'un important Groupe Commercial Français 
IMPLANTÉ EN*AFRIQUE NOIRE FRANCOPHONE 
crée en raison de son expansion, le poste de : 

DIRECTEUR ADMINISTRATIF 

Ce collaborateur diplômé d'études supérieures 
H.B .C. - ESSEC - ESCP 
sera en relation directe et constante 
avec la Direction Générale 

Il est Indispensable : 

— de posséder une solide formation comptable 
(niveau DJE.C.S.l 

— d’avoir déjfi une expérience de plusieurs années 
dans un poste similaire. 

Expérience en Afrique Noire souhaitée 
35 ans minimum - Résidence LIBREVILLE 

Envoyer lettre manuscrite avec C.V. & ne 85,551. 


cabinet a, .rye'.Amiral Courbet , 

-leconte. . 75,it6'parïs . . ' ■ 


1 



FILIALE, D'UNE IMPORTANTE SOCIETE 

rechercha 


INGENIEUR 

TEQRNIQOQOMMERQIAL 


I 
I 

I _ 

A adress 

A 20. a 


connaissances 

en applications métaux laminés. 

Sens contacts humains; bonne présentation. 

- Liaisons avec la Clientèle 

- Soutien technique â la força da venta 

- Participation aux études commerciales. 

Lieu de travail : 

PROCHE BANLIEUE SUD PARIS. 


I 

♦ 

♦ 

♦ 


manuscrite, C.V 
à No 84347 
Opéra 7S040 

qui transmettra 


photo. 



L'UNIVERSITÉ DE COMMERCE DE NA60YA 

JAPON 

Recherche des professeurs de français pour l'année 
universitaire du 1“ avril 1977 au =0 février 1078, 
contrat renouvelable. Un diplôme universitaire .eat 
requis et une expérience da l'enseignement sou- 
haitée. Les candidats, hommes ou femmes, devront 
être célibataires, figés de 25 un» environ. La 
connaissance du japonais n'est pas nécessaire, 
mois U est Indispensable de parler couramment 
l'anglais. 

Les cours sont limités A 12 heures par semaine, 
male les professeurs devront participer pleinement 
& la vie du campus. Le salaire annuel est de 
50.000 FF. pas d'impôts. Un appartement est nus 
& la disposition du professeur, ainsi qu’un billet 
d'avion aller-retour. 

Rende»- tous seront pris fi Farts début 1971. Ecrire 
avec Curriculum Vltae complet, en français et en 
anglais, Joindre un numéro de téléphone et une 
bonne photographie A : 

M. le Président de Nagoya Dnlverslty of Commerce, 
Ntjlgaoka Mansion 1202. 1-1-1 Nljlgaofca. Uelto-Ku, 
Nagoya, JAPON 485, 


GRAND GROUPE INDUSTRIEL 

recherche 

pour enseigner dans un Institut d'ingénleun 
EN ALGERIE (PRES ALGER) 

DES INGÉNIEURS 
OU UNIVERSITAIRES 

ayant quelques années d'expérience dans l'une des 
disciplines suivantes s 

— chimie, 

— Technologie; 

— Génie mécanique, 

— Techniques du bols, 

— Techniques des peintures et vernis. 

■ AVANTAGES LfES A L’EXPATRDEMBNT. 

■ Logement assuré. 

■ Vie eu famille possible. 

• Prise de fonction sons nn mois. 

Ecrira avec C.V. détaillé, photo et prétentions 
n° T 95299 IL REGIE- PRESSE, 85 bta. rue 
Résumât. 75002 PARIS, qui transmettra. 





Pûge 42 — LE MONDE — 18 ngvembr© 1976 • • * 


BEPRODUCTZOK XKXESDXXb 


1 


offres d’emploi 


FENWICK 

recherche peur *on Département 
«hyperfréquence» situé à PARIS 

ingénieur 

technice* 

commercial 

qui sera ehprgé de développer ion activité dans le 
domaine des composants électroniques et de pro- 
mouvoir la vente de produits nouveaux auprès 
d'une clientèle exigeante sur le plan technique. 

SI une expérience commerciale est appréciée, par 
contre les connaissances techniques, »e dynamisme 
et les qualités de contact sont indispensables. 

Envoyer lettre de candidature au Service du 
Personnel, FENWICK, 8 rue de Roeroy. 75010- 
ARIS. a 


offres d’emploi 


représentation offres 


demandes d'emploi 


SOCIETE 

EXPERTISE COMPTABLE 
BANUeae OUEST 
recherche 

ASSISTANT CABINET 
D.EX.S. OS STAGIAIRE, 
amér. cabinet Indisa. poste 
STABLE et INTERESSANT. 
Ëcr. SETECY 9 bis r. Gambetta 
7B800 HOUILLES. 


société butions 

recherche pour son 
Senrin Fabrication 


Servies administratif Education 
ch. tngénlear mécan. recruté 
sur cadrât. Débutant accepte. 
Téféohone -- ALE. 7W0 


b’iv'iffïi;: 


PüBUtlTÀlRE 

EXPERIMENTE 
Ubre de suite 

Envoyer CV. et prétentions â 
rr® B3J97, COMTESSE Publicité. 
20, avenue Opéra, PARIS-1". 


IMPORTANTE SOCIETE 
SPECIALISEE ACTIVITE 
I DU DECHET INDUSTRIEL 
recherche 

ATTACHÉ CCIAL 

RESPONSABLE d'un 
secteur en région parisienne 
Voiture fbumla. 

Bureau a GennevTtltera (92} 
TêL pr rendeZ-vnus : 7TO-38-1B 


Association en expansion 
lecberchc 

JEUNE CJU)S£ 

QUALIFIE 
Pour ['organisation 
de son service 
administratif et financier. 
Expér. professionnelle . exigée. 
Adresser C.V. détaillé A : 
n- T 095 366 M Régie-Presse 
85 Us, rue Réaumor, Pals-2*. 


IND ugfrmxai TÜULT1 1B 

tA-Hi POUR U 9EOOKDSB UN I 

RESPONSABLE ADMINISTRATIF 

— ayant l’expérience de la fonction, on Jeune 
diplômé Ce gestion avec deux axis d'expérience ; 

— pour superviser la gestion de l'entreprise aur 
les plans administratifs et comptables. 

Envoyer C.V. et prêt, n» 530.834, REGIE PRESSE, 
85 bis, rue Réaumur. PARIS ( 2 c). 


Recherchons pour ALGERIE 

(Contrat 4 mois) 


FEMME JOURNALISTE 
Revue mensuelle prefeu. peur 
rédact en chef et secrétariat 
rédacL, 33 a. mln v 5400 X 13. 
Adr. C.V. a/n* 9J61, PJW.P» 
63, r. Provence, ParltP. n- tr. 


Administration rech. lB9énlmr 
apte â dialoguer avec Informa* 
tlclens, ayant 3 â 5 are d'expé- 
rience dans étude et mise en 
place de système de gestion. La 
préférence sera d onnée â un 
candidat ayant expérience dans 
le secteur public. 

Adresser curriculum vltae b : 
Ministère de 1'lntérlear 
M. LOTRDUS, 

Chef Bureau Etudes Financières 
et R-CJB. 


CABINET ORGANISATION 
SPECIALISTE DES PALE, 
recherche 




Maths - Physique - Chimie 

Niveau licence - Salaire 6JJ00 francs 

Tél. s 720-75-57, 


LM PT B U R. «TETU DES BAT IM. 
recherche pour poste 
Responsable Electricité de 
son Agence de Paris : 

INGÉNIEUR DIPLÔMÉ 

mWm. 5 années d'exper. B ET 

• Spécialisation équip. étectrfq. 

• Ayant connaiss. en courants 
faibles et sécurité incendie 

• Rémunérât. 85.000 à 95.000 F 
selon expérience 

Le poste suppose l'aptitude A 
exercer des fonctions de respon- 
sabilité dans le cadre de l'étude 
de projets. Posslb. de promotion 
A personne dynamlq. et corn pet. 
Adr. candie.. - C-V„ prêtent, à 
Secrét Général, CECOBA, 
49, r. Marx-Dormoy, 75018 Paris 


IMPORTANTE 
BANQUE PRIVEE 

SPECIALISEE DANS 

If CRÉDIT 
IMMOBIUS 


IMPORTANT CABINET 
DE RÉVISION 

COLLABORATEURS 

Débutants et 

COLLABORATEURS 

expérimentés 

dont un ayant expér. Bancaire 
5 ECO R, 8 bis, rue d'Annam, 
PAR 15-20* - Tél. : 797-09-49. 


Société «le Produits 
MftaDurgiqaes 
Al DES-COMPTABLES 
DACTYLOS CH. ou F.) 
Référ. exigées pour Service 
comptable dirais. 
Promotion possible. 
Salaire suivant référ. + 13* 
mois 4- tickets restaurant. 
Adr. CV. détaillé et prêt., â 
Weber, AL Scharre, 8, rue de 
Debefleyme - Paris (3*) 


STE DE PROTECTION 
CONTRE LE VOL 
ET L’INCENDIE 
rechercha de toute urgence 


HOMMES DE VALEUR 
attirés par le 

CONSEIL 

D'ENTREPRISE 

— 35 ans minimum. 

— Ubre bnmédlatemenL . 

— Expérience cadra PJLE. 
gestion, pnxtudion, commerc- 

— Déplacements continuels. 

— Part» ambition de réussite 
personnelle et professionnelle. 

— Capables accéder postes ras- 1 
jm n s ablltté par résultats. 

Téfëph. : 886-11-24. M. TRUMP 
pour entretien Immédiat 
OU adresser C.V.» photo et prê- 
tant. é CARMON pubfl. réf. 150 
3, pl. Matasherdes, 75017 PARIS 
qui transmettre. 


GÀRL ZEISS 

chercha 

REPRÉSENTANT 

TECHNICO-COMMERCIAL 

Pour région Lyonnalne 

Expérience vente appareils scientifiques neceseoirc. 
Age minimum 30 ans. 

Envoyer O.V. avec photo A : 

CAEL ZEISS 

109. Les Boréaux -«le-la -Colline. 

92313 SAINT-CLOUD. 


SOCIETE D'EDITIONS MEDICALES 
recherché ■ 

pour PARIS et région PARISIENNE 

2 REPRÉSENTANTS EXCLUSIFS 

Expérience du milieu médical 
appréciée pour vente à professionnel. 

— formation rémunérée ; . 

— tous avantages sociaux cadre, salaire Ué aux 
résultat* ; 

— voiture Indispensable. 

Envoyer lettre manuscrite. C.V. et photo b : 
M. J. V OIS ARD/MJluF. - E. T. 

123, rue d’Alésla, 79314 PARIS. 


DESIGN 

Projeteur, graphiste, dynamlqao et efficace, Cher 
de bureau d'études dans important groupe B 
rétnmcer ; 

Becherche création ou tUrcoUen d’un 

SERVICE ESTHÉTIQUE 

« tan , réglons parisienne ou lyonnaise, 20 ans d'expé- 
rience <i«™ : 

• architecture intérieure, show-rooma. stands: 

• slgtas, brochures, imprimés, enseignes ; 

• maquettes volume, perspectives. 

Paire affres détaillées 8. bp 85.019, Conte»» Publia 
2d avenue de l’Opéra, FAKtS-lw, qui transmettra. 


Diplômé ESSEC 

50 ans, 10 ans de direction générale, rompu aux 
problèmes financière, commerciaux, sociaux et de 
gestion, recherche Direction Générale ou poste 8 
haute responsabilité. 

Bépondre au n* 3,649. cle' Monde» Publicité. 

5. rue 4» Itallena. TSéStt PAHIS-9*. q. tranam. 


/ecrctairc/ 


CONDUCTEURS 


ÜX 


ENTREPRISE DYNAMIQUE 
FILIALE GROUPE 
INTERNATIONAL 
recherche pour Siège B 
LA COURNEUVE (933 

COMPTABLE 

DECS «n BTS 

notions Informa floues apurée. 

Adr. CV. avec références et 
prêtent Ions. B n* 85730, 
CONTESSE Publicité, 

20, sv. Opéra, Paris-] ar , oui tr. 


enseignem, 


Secrétaires 


CABINET D'ARCHITECTE 

recher che 

SECRETAIRE MI-TPS e»ér(m. 
EXCELLENT FRANÇAIS 
Tél. 555-9H0 (P- 33J783 


SOCIETE DECORATION 
INTERNATIONALE, provisoire- 
ment A CKehy, recherche 

SECRETAIRE DACTYLO 

Homme ou Femme 
BILINGUE ANGLAIS 

10 ans d'expérience dans 
poste similaire. 

Sens de l'organisation, 

• et des responsabilités. 

Notions oomptaBiTIIé appréciées. 
Libre de suite. Place stable. 

T. Z7D-88-65. dem. M. de Broglle 


^traductions 


travail 
à domicile 


Demande 


Part ch. travaux dactylographie 
à domicile même magnetoptu 
Téléphoner au : 913-76-74. ou 
ecr. n- 6798. • le Monde > Pub* 
S, r. des Italiens, 75427 Paris-9* 


I proposit, com. I 
capitaux | 


ingénieur A .AL, Directeur gé- 
oéraL cherche à reprendre 
persoonéflemMtf affaire spécia- 
lisée, rentable avec ouverture 
possible & re xw ori a tlon. 
Ecrire : n» 84J14 B, BLEU, 
17, rue Label, 94300 VI ncennes, 
qui transmettra 


INGÉNIEUR D'AFFAIRES 

33 ANS 

3 ANS EXP ERIE NCE AMERIQUE LATINE 
doua 3 tés mulriuatlom. capable prendre «le larges 
responnb. cts ta définition d’ensembles Industriels, 
recherche 

SITUATION 

dans engtowains ou groupe Industriel 
réalisant tout su partie d’ouvrage. 

Ecrire n« T 9IL327 M, REOEE-FRËSSE. 

83 bis. rue Réaumur, 75002 PARIS, qui transmettra. 


DOCTEUR 3* CYCLE 

Chimie Réfractaire. 27 ans, dégagé, obi. militai ras. 

• Stages labos. 

• Expérience 1 an et demi dans recherche. 

Cherche, France ou C.-M. poste rech. ou fabricat. 
DISPONIBLE. 

Ecrire sous le.n* 7.806. cle Mbnde » Publicité. 

5. rue des Italiens, 75427 PARIS (9*). 


Demande 


occasions 


AFRIQUE : 

MISSION I IMPOSSIBLE ? 
Pour mol, spécialiste trans- 
ports, aucune mission n'est 
ImpoA&tbJo. 

Accepte île mission spécialisée. 
Pierres précieuses. 

Case postale 267.1211 
GENEVE 26 (Suisse) 

CHEF COMPTABLE (H.), 4Q a„ 
20 a. d'expér., ch. plaça stable, 
6J00 x IX Ecr. a/ réf. 1875, b 
P. LICHAli SJL, IX r. Louwols, 
73063 Paris Cedex 02, mil tr. 
INGENIEUR DESSINATEUR 

n . F . 5 T il^ASfllflIia. nie) 9 «mI 

méc. 
semir. 
ch. 

Ecr. 


Uîïï 


pour son SIEGE SOCIAL 
PARIS 5* ARROND. 

AIDES- 

COMPTABLES 

R£l. U H 

COMPTABLES 
t" ÈCHEl» 

Réf. L- 65 

EMPLOYÉS (ES) 
ADMINISTRATIFS . 

(Y ES) sachant rédiger, 
connaissances bancaires 
souhaitées. 

ML L H 

Avantages sociaux 
Restaurant d'entreprise 
Régime de prévoyance 

Adresser C.V. + photo, en 
précisant sur l'enveloppe 
la référence du peste choisi, à 
ARCHAT, 34, boul. Haussmann, 
75009 Paris, qui transmettra. 


IMPORTATEUR MATERIEL 
DE REGULATION 
pour Réfrigération Climatisation 
recherche 

TECHNICIEN 
FRI60RISTE , , 

avec expérience commerciale 
Conn a Iss. froid commercial 
Industriel et climatisation 
PT PROMOTION DES VENTES 
Adresser C.V. é : CE.VJLL, 
15, a V. P.-Doumer. 75016 Paris. 
(Monsieur STEFAMNU 


Sté CINEMATOGRAPHIQUE 
111, 113 rue Saint-Maur, rech. 

COMPTABLE HME 
PRINCIPAL 

Comptabilité générale, 
déclarations, bilan. 

AIDE-COMPTABLE TME 

Comptabilité clients, 
fournisseurs, balance. 

rapprochements bancaires. 

Sérieuses références exigées. 
SE PRESENTER. 


INFORMATICIEN 

Débutant ou 1 ou Z ans expér. 
Formation I.U.T. ou équivalent 
pour travail sur systèmes «le 
télé^jrocesslng. 

— Connaissance de l'assembleur 
requise. 

— Anglais Indispensable. 

— Lieu de travail : 

Région parisienne. 

— Envoyez C.V. : 

COLLINS RADIO FRANCE. 

40, nie de Montlhèry - SI Ile, 
127 R un pis Cedex 94522 ou tél. 
925-30-14. p. 513 ou 520. 


GRANDE ÉCOLE 

ayt sérieuse format écanamht. 
et informatique, pour, envisager 
séjours A l'etranger. Ecr. lettre 
manuscrite avec C.V. et photo 

310 

Lieu de travail : 
BEAUCMAMP (95) 
propose un poste 

D'ASSISTANT 

DANS SON SERVICE 

EXPORTATION 

Le candidat retenu sera dipMmi 
soit d'un I.U.T. gestion, soit 
de HLC.I. ou E.D.C et possé- 
dera une expérience pratlq. de 
2 à 3 ans, acquise dans un 
service expiirtatlon ou clientèle. 

L'ANGLAIS lu, écrit, parié 
est Indispensable. 

SI vous êtes Intéressé, envoyer 
C.V„ photo et prétentions sous 
référence 17/JD, Service O.P, 
135, bd Sé ru rier, 75019 PARIS. 


SOCETE FABRICATION 

CAOUTCHOUC 

CA. : 30 M.F. (300 personnes) 
SMse PARIS 

recherche pour animer 
réseau commercial et 
suivre clientèle Importante 


Offre» 


de particuliers 


Part, vd manteaux ASTRAKAN 
et RAT D'AMERIQUE, T. 42-44. 
Etat impec. Prix avantageux. 
TéL : 637-48-27, après 19 h. 30 
ou 747-46-57, p. 39 (h. bureau). 


Décoration 




Jacques SA LM ON spécialiste 
tentures murales, moquettes. 
Tél. : 913-59-78. 


ANTIQUITES 
meutfes - objets d'art - 
tableaux - armes - curiosité. 
ACHAT - VENTE 

Tél. : 438-02-04. 

1, rue de la Libération, 
77400 La Pomponnette. 


DEMENAGEMENTS toutes disL 
Travail sokxié. devis gratutt. 
MESSAGEOT. TéL : 366-50-68. 


Instruments 


de musique 


URGT. A vdre piano 1/4 queue 
pr profession. BlOUmer 1974, sous 
gar. Px A débat. T. 583-02-08. 


PIANOS D. MAGNE 

Sélection meilleures marques. 
Neuf, occasion location. 
Vente, achat, réparation, 
entretien, 10 ans garantie. 
Crédit, location-test. Livraison 

50, r. Rome, 75008 Paris 

Télêph. ; 522-30-90 ou 522-21-74. 


Rencontres 




Antiquités 


AFFICHES. Achète toutes 
affiches lusqu'ei 1950. 
TéL : 03360-24/325-33-65. 


PHILOSOPHIE. Professeur 
qualifié, expérience préparation ______ 

Bac, cours par petits groupes. A RTIST., VERBAL, GESTUEL. 

Tét. : 374-00-93 I1FHK **•' n* L » u S tor (1791 

tous les jours de 17 é M h. wtnlJ 754-92-40 

CLUB ANGLAIS -, 

cours et conversations avec pro- mOOTiette 
testeurs d'origine. T. 83341-72. ^ 

Expert 30 à 70 % 

■ dm rem « air manuothM 


CLUB ANGLAIS 


Pour enfants de 7 ans à il ans 
ATELIER D'EXPRESSION 
A RTIST., VERBAL, GESTUEL. 


INGENIEUR 

TECHNICO- 

COMMERCIAL 

5 ans d'expérience minimum 

Envoyer C.V. avec photo et 
prétentioca, n» 84.065, Contes» 
Publldlé, 30, av. de l'Opéra,; 
Paris (l«r), qui transmettra. 
Discrétion assurée et réponse 
à toute candidature 



Artisans 

TRAVAUX de BATIMENT 
amén^ tra nsi onm. appartements 
petit» maçramerie, démolition. 
Recons. cl. (poss. acoustiques) 
plomb, carre U Chff-, peinture, 
électricité, menuiserie. Possibili- 
té dans certains cas subvention 
A JJ -A. H. CrédL 5^0 * sur 3, 5, 
7. 12 a. T. 770-54-59 ou 77066-32. 
Devis gratuit exécution rapide. 


CannelMr et pal! leur « chaises 
en tous styles. Déplac. gratulL 
Tél. î 084-10-23. 


Do nouveau dans la tent ur e 
murale tendu : pose sans 
couture avec ou sans galon. 
T. 913-16-57, de 9 lu 8 15 h. 


BOUTEMY ET DECHAUT 
Pierres précieuses, Joaillerie, 
orfèvrerie, 9, r. Saint-Florentin, 
PARIS-8*. Télêph. : 2680480. 

Fourrures 


FOURRURES OCCASION 
DEPOT-VENTE 
exclusivement de fourrures. 
Gd choix vêtements part, état 
91, rue du Théâtre, Parls-IS*. 
TEL. : 575-10-77. 


30 à 70% 

de remise sur moquettes 
grande largeur, tentes qualités, 
10 000 mi en stock. 

Tél. : 757-2918 de 10 h. è 19 h. 
Sauf dimanche et lundi malin. 

Œuvres d’art 


Particulier vd PIECE UNIQUE 
Balle braderie MADERE 
1,80 m X 2J0 m. EnL fait main. 

Conviendrait à ambassade. 

T. 973-424», av. 8 IL, ap. 20 h. 


DES AMIS H DES AMIES 
PARTOUT 

En France, Belgique, Suisse, 
Allemagne, Espagne, Italie, 
Hollande, Angleterre, Canada, 
Amérique du Sud, etc., attendent 
le plaisir de vous connaître 
(langues, voyages, etc.). 
Demandez , notice gratuite MO 8 
AMIS DU COURRIER, 

32, avenue du Château, 
4880 SPA (BELGIQUE). 

Spécialités 


régionales fviiu) 


VINS D'ALSACE 
petit producteur. 

TEL. : 328-48-06. 

Tableaux 

Part, vd très belle collection 
gravures bn px. Bellmer, Mire, 
Ernst, Matta. Tél. ; 355-9*33. 

Vacances» 


H. 41 b* airtod., irtg. recelai 
cxp. dlr. p. us., ch. p. rts piast. 
ou électr. M. HlilaJre, 25. av. 
rte Picardie, 78140 VELI2Y 


Esthéticien induSL dipl. ENSAA 
BT5 esthét. lndustr tf J. H. X a M 
marié, expér. bur. d'étude, colo- 
riste, graphiste, ch. situât. statL 
Parls-Prov. Ecr. n» T 095.363 M, 
REGIE PRESSE, 

B5 bis, rue Réaumur, PARIS-2*. 


INFORMATICIEN exp„ lie. en 
droit, rech. Direct, organfa et 
Informât., référ. prem. ordre. 
Accepte direct, agence consfr. 
ou Cab. Consens. Ecr. se réf. 
OS, à Havas Contact, 49, rua 
Pdt-Herrlof 69002 LYON. 


« 26 ans, maîtrise lettres 
modernes, bonne connaissance 
anglais, not. allemand, dactylo, 
brevet documentation, cherche 
poste 

DOCUMENTALISTE 
Etudierait toutes propositions. 
Ecr. n* 3.674, « le Monde > Pub., 
S, r. des Itallena, 75427 Paris-9*. 



J-H. 22 a., Déa. O JA. Ubre 
immédiat. Format, économique, 
DUES gestion, allemand Institut 
Gorihe, anglais. Dynamique et 
aimant respnns. Elud. toute 
propos. France et Etrans. Rém. 
secondaire si formation assurée, 
Ecr. n* 6-396, « le Monde > Pub., 
5, r. des Italiens, 75427 Paris-9*. 


Tourisme» 


Loisirs 


Homes £ enfants \ Prêt-à-porter 


Bateaux 


CENTRE MEDICO- 
CHIRURGICAL DES JOCKEYS 
DE CHANTILLY (Oise) 

25 mn gare du Nord recherche 

INFIRMIERE 

AIDE-ANE5THESI5TE "ffif 
INFIRMIERE D.L de naît 

POSTES DEFINITIFS 

INFIRMIERE D.E. de jour 

Pour remplacement 4 mois 
Tél. : 457-31-40 




Vds COTRE FRANC è rénover 
consL anc. (bols). Voiles tergal, 
moteur neuf. Visible Honfleur. 
Prix Intéress. Tél. : 770-2066 
de 9 h. â 12 h. impérativement. 


Bijoux 


■ LES BART AVELLE5 > 
fume d'enfants du mande entier 
1 200 m hiver 3 A 13 ans. Télé- 
ski privé, moniteurs de ski atta- 
chés aux Bartavelles. Patinage, 
luge, cours scolaires d'entretien. 
B. P. 48, 74220 LA CLUSAZ. 
TEL. : 02-24-06. 

Jeux - Prototypes 


BIJOUX ANCIENS, BAGUES 
ROMANTIQUES sa choisissent 
chez GILLET, 19, r. tfArccfle, 
Paris-4*. Téléphone : 033-00-83. 



1. rue Médids, 75006 PARIS. 


DE L'IMPERMÉABLE 

* JAMES i .. TAILLEUR 
53, rue d'Avron, 750» PARIS. 

Sécurité 


Tous SYSTEM E5 D'ALARME 
dont périphérique sans III. 
Porte blindée, 3 et 5 points. 
Devis gratuit sur simple dem. 
D.P.T. SECURITE, 140, av. V.- 
Hugo. 92140 CLAMA RT 237-69-43. 




l r" i U 


iSvffiiKb - r ^ 


'^■-jr.r_L ei;j 1 lll j - *. T ■ * v , 1 i •>; 

H -n aï ■ U • l* ■■ flÉj J pJte l , ■ | ♦ J- 
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TRADUCTRICE-REDACTR ICE 
amér v 5 a. (fexp. de trad. et 
révis. de textes sdent., techn., 
ch. emp. sal. Tél. maf. 010-32-57. 


J.F. 26 a„ tril. alU angl v bonne 
dactylo, ch. secrétariat, récep- 
tion, traduction. Interprète. — 
Ecr. n*> 7.928, ■ le Monde > Pub., 
S. r. des Italiens, 75477 Paris-9*. 


EXCEPTIONNEL 
T1GNES avec forfait ski stu- 
dios neufs pour 2-3-4 personnes 
de 360 â 730 F p. pers^ semaine. 
DEUX-ALPES studios et 2 piè- 
ces avec TV pour 4 i I pers. 
de 750 A 1 615 F par semaine. 

AYORJAZ et LES ARCS 
encore des places. 

TEL. : 225-17-86. 


président chambre de eomm. 
Halo- africaine. Grande expé- 
rience Afrique du Nord. Lan- 
gues : français, anglais. Italien, 
arabe, cherche emploi haute 
responsabilité basé Paris. — 
Ecr. Comptoirs du Val, 23, av. 
Arm6e-Fr., 95160 Montmorency. 



Gestionnaire restaurant d'entre- 
prise, 48 ans, hautes références 
culinaires, achat, rech. poste 
similaire. Tél. 007-32-79. 

DIRECTEUR ARTISTIQUE 
ET TECHNIQUE 

GRANDE EXPERIENCE DE 
LA PRESSE HEBDOMADAIRE 
ET MENSUELLE (y compris 
gestion et organisation) étudie 
toute proposition plein temps, 
mi-temps, ou collaboration oc- 
casionnelle (Journx d'entreprise, 
plaquattes prestiges, 
rapports annuels, édition). 
Ecrire i G. GEOFFROY, 

9, Gare de Rouilly, 

75012 PARIS. Téléph. 346-69-27. 


ESPRIT CURIEUX, 
ECLECTIQUE, ORIGINAL 
H. 32 ans, dipl. I.D.H.E.C. et 
Langues Or., hongrois, allem., 
angl., esp„ sou h. activité temps 
partiel. Domaines : Mit., presse, 
édition, cinéma, recherche. — 
Tél. 527-78-85, à partir de jeudi. 


POUR LE SENEGAL 
J. H. 26 ans, D.E^, SC. ECO, 
b. expér. pianKIcat., Investi ss. 
Sénégal, Iniér. probl. éconam„ 
sociaux du dévriop.. étude (tes 
proposIL situation ou contrats. 
Ecr. n» T 94347 M, Régie-Pr., 
85. b/s, ru# Réaumur, Parfc-2*. 

CONTREMAÎT» CABLAGE 

41 ans, cherche place 

CHEF D'ATEUER 

PARIS OU BANLIEUE 
Ecr. n» T 95.300 M, Régle-Pr. t 
85 Ms, rue Ré a umur, Parts (2«) 

CONFÉRENCIER 

Français, étudié 
toute proposition. 

Ecr. Havas LYON 3407 

DIRECTEUR TECHNIQUE 

DipKüiné H.E.C Sté InTormatlq. 
recherche 
FONCTION de 

RESPONSABILITÉ 

au sein d'une grde entreprise, 
Ecr. n* T 95.447 M, Régle-Pr v 
85 bis, rue Réaumur. Paris (2*ï 


information 
emploi 


POUR TROUVER 
UN EMPLOI 


Le CIDEM (Centre d'informa- 
tion sur l'emploi) vous propose 

GUIDE COMPLET (23D pages). 

Extraits de sommaire : 

• Le C V. : rédaction avec 
exemples, erreurs é éviter. 

• La graphologie et ses pièges. 

• 12 méthodes pour trouver 
remploi désiré : les ■ trucs > 
M techniques appropriés. 

• Réussir entretiens. Interviews. 

• Les bonna réponses aux tests. 

• Emplois les plus demandés. 

■ Vos droits, lois et accords. 

Pour informations, écr. CIDEM, 

6, sq. Monsigny, 78- La Qiesnay. 

COMMENT T&OUVER UNE 
SITUATION EN T976? 

— Voua rapprendrez au cours d’un 
séminaire epédalisé sur los 
techniques de recherche d’em- 
ploi et de négociation. 

— Tous les première lundi et moral 
de chaque moia à Parla. 

— Dé m suivi par plus du 30X1 
cadres. 

— Résultat : 87 V, des participants 
ont déclaré que cette action ■ 
été détannlnanie dans leur re- 
cherche en ura . 

— Téléph. : 788-31-15, Int. 4845. 


cours 

af ; 1 Q/'rin cl 


LU U! 
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LJ* |J&/> 


l'immobilier 


BEFBODCCnON XNTEBDITE 


appartements vente ^appartements vente 


appartements vente 


AU CŒUR DE TOULOUSE 

15, tue de La Bourse 

Le raffinement du 2LVJLL1* s. Le conlort du SX» 


VITDV Immeuble 
llllLl 5Jb P. - Rare 
153 mZ + sous-sol ta m2_ Ross, 
extension. Tél. Décoration de 
qualité. — T#r. : 331-TO-W. 


locations 

meublées 

Demande 


Gda entrée, salon, s. A manoer, 
3 chbres, culs, luxueusement 
équipée, tr. belle salle de bains, 
tel-, chff. cent. 

Px 550.000 F. - Tél, 805-92-63 

HUt 5P0NTUN 

EM P LA CT EXCEPTIONNEL 
Imm. stands 6 P.. 756 m2. 5* et. 
balcon + 2 chbres service. 
Proprietaire : 531-95-22 


D AU MESNIL 

UR6EHT CAUSE DÉPART 

Llving double ■+■ 3 chambres, 
tt confL 4* étaue avec «cens. 
. Prix : 530.000 P. 
Téléphone : 871-11-03. 


Appt 6 pièces, dernier étage, bel 
. Imm., vue sur parc, pouvant 
être réuni avec 3 p. même 
palier. Prof. Ilbér. acceptées. 
FRANK ARTHUR - 92V07-69. 


BD BERTHIER 

Près pl. Perelre, dans bel imm., 
luxueux 7 pièces, gd cft, culs. 

équipée très moderne. 
Professions libérales acceptées. 
FRANK ARTHUR - 924-07-69. 


TTbThïïTTïï- 


Bel 1mm. f 1 . de T., 5 P., culs., 
s. de bs, I er étg., asc., chbre 



tfCORVISART ds Imm. rénové 

2 studios - Prix sacrifiés 
59.000 F — 704-89-71 


n DE ROISSY. Pierre de tailla. 
K» ravalé, 4 p., cft, pariait 
état, ta va. 474-000 F. 577-96-85. 


4 Ce Part, vend beau 4 pces, i .- y . 

stand. 80 m2+3B m2 baie. . INTERNATIONAL HOU SE 

immeuble 72 - Box - Piscine F ^J“S rn2 + oaraoe et STUDIOS. 2 à 8 PIECES, 

Jdln. «IQfMO F. — T. 531-30- 16. 1 3 “-“* F - pour CADRES SUPERIEURS, 

Ecrire ; HAVAS n* 195.o58, MEDECINS, DIPLOMATES. 
MONTPELLIER LOYER GARANTI. — 556-17-49. 


Immobilier 

(information) 


immeubles 





Tél. : 63345-31 


særans&pssss? PROPRIÉTAIRES 

18. r. Mtchodlère, M- Opéra. I IIU1 IIIUI flIIIUU 

Seuls frais 300 F - 742-7B-9X 

NOUS ACHETONS CHER! 
VOTRE IMMEUBLE 
A PARIS 

(Murs de Commerce et Forêts) 

TOULON (Var) Collaborateur du < Monde » en. RAIL A CEDER I hitcMCUT rnunTèUT 

Vends Appt 2 pièces, confort, d'urgence meublé 2 p.. cuisine Paris. 9», boutique 45 m2 et rAlErltnl lUMrlANI 

dans belle résidence 3« éce, équipée, s. de bns, w^c., tél-, sous-sol même suri, utilisation 

dominant rade. Loggia, parc, parking, quartier calme Paris exclusive : librairie-papeterie et fin r i 

lélépfi-, tous services assurés. ou terminus métro. marchand de journaux, ou gaie- L.l.r. LA, 

Résld. Sans-Souci, r. Maiourane, Ecr. n« £.400. ■ le Monde » Pub., rie de tableaux, ou matériel et AV. KLEBER - PARIS-16* 


fonds de:/.. 
commerce 


MEDECINS; DIPLOMATES. 

LOYER GARANTI. — 556-17-49. 

TOULON (Var) Collaborateur du «Monde» en. BAIL A CEDER 

6 e CT GDlUilU ncc nner Vends Appt 2 pièces, confort, d'urgence meublé 2 p.. cuisine Paris. 9 r , boutique 45 m2 et 
31 ‘UCKnAf n-UU'KKU dans belle résidence 3« éce, équipée, s. de bns, W.-C., tél-, sous-sol même surf. Utilisation 
220 m2 A rénover - Bel Imm dominant rade. Loeola, parc, parking, quartier calme Paris exclusive : librairie-papeterie et 
Asc.-desc. Prix : J million 1/2. îfi 1 *??"- toU c M , rvlce ?, ? ssurés - ‘ 2 


TOULON (Var) 


BAIL A CEDER 


ou terminus métro. 


marchand de journaux, ou gale- 


Irfc 


A1*PÆ TESTENT S BT BUREAUX NEUFS 
DE QUALITE EXCEPTIONNELLE 

(Avantages fiscaux, Monuments historiques) 

Renseignements : 6, rue des Couteliers, 
S.CX HOTEL PARTICULIER DE NUPCES 
3X000 TOULOUSE. - TÉL (81) 52-67-04. 


CHAMP- DE- MARS (Près) 
L 65 m2 8 rénover. - 542-34-84, 


Appt n» 53 - TOULON 83300 


CANNES 

Presqu'île Palm-Beach, P. vd 
varie vrai 3 p„ séj. 30“» avec 
UAimiKiii», Chem,, culs., S. bs. wc sépares, 

MONTPARNASSE loggla+bale, dble expos.. habIL 

Dans paille rtsïdSS? de star.- « *'*'*• lm «. 400.000. 637***) 
ding. â vdre très beau 3 pièces le 501 r - 

A9encB ^ è Nice appt sur 
agences yaosienir. enifin^ 2 d oh rf i cjjrf kbi 

Téléph. P. BONHOTE, a2M9-27. £rnïSe t pfedne, vue b^pmablé PRIX NON REVISABLES 
sur mer et Nice. Prix 215.000 F. C(lBW 

• - _ Pour visiter : sur place samedi JT* SAïfiT-MlCHEL 

RUE MOU F FETARD-CHARME 20-11, de 15 è IB h.; dimanche — • 2K'SS2 £ 

CnCMfED MIMCY * W1 * 10 heures à 11 heures. —2 P - 1 j fi1 i.i!! n î,’’ tt 520-000 F 

uKtHlEK - DUPLEX S'adf. : apt ne 24, 2» étage Habitables fin 77. 

DBLELIVG + CHBRE 57 M2. petit immeuble). Les Balcons du „„ 

Culs» bains à aménag. 544-50-94. Parc Imérlai, 70, av. St- Pierre- XV*, RUE DE L EGLISE 

de-Férlc. Nice. En semaine, — « _« 5 p ', aw - 

MONTPARNASSE s ' Bdr - * .SiÏÏÎS*: „ 

6* ét., 109"» env. + baie. 11-», ™. ■ 18-93-88-55-65. 

grand séjour + 2 ch.. 2 bains et 
culs, équipés, office, placards. 

544-38-02. 


5, r. des Italiens, 75427 Parts-9*. fournitures pr artistes peintres. 

Pour tous renseignements : 


constructions 
• neuves 


servira. Prof. Ilbér. possible. LOUVRE, S/ rue Salnt-Hooore, AV. Sahrt-MANDE, w pièces. 
Soleil. Visll» mercredi, de 11 h. P"*- de préférence A part., |80 «*, tt confort, »«„ soleil, 
è 16 h. - 331-8946. * P„ cuis, équipée, s. bains, tél : 770-07-55. 


, wc, ch. cenL, soleil - Agence 
- AUTEUR I s'abstenir - 260-23-64. 

DUPLEX 135 b\2 

TERRASSE 98 «* 

Parking • 1 JSOlOOO F. 

FRANK ARTHUR. — 924-07-69. 


CWS-ELYiÉEt 

62, RUE DE PONTHIEU (B*). 

Luxueux pied-é-terre sur jar- pellEPORt 

S*' Mreî® vue ^prenable, imm. gd luxe, 

H!jf._ p ?r! { A.“y c » ffr ^ df a TT°S ,iVB 30 chüre ' cuis., belle 

iS^r rJî *■ ■** j? aifis ' * >ubie p 31-1 '»» *«■. 

|eudl 18, de 11 n. a 1/ n. R en- 350 m e _ «i >4 cw 

geignements au 224-82-80. r ^ 


MONTMARTRE 

Dans résidence neuve 
VUE S/TOUT PARIS 

2 0 mil. culs. éq„ s. d» bains, 
"* asc., moquette, chff. cent. 
Prix intérêts- Crédit possible. 
Renseignements et visites : 
BATIMO - 387-59-79 


rte ST-GEORGES. Sél. + 2 ch., 
7 état neuf Luxueux aménag. 
Prix 380.000 F. - Tél. 417-02-91, 



PRES PLACE ETOILE (17*) 
Luxueux 34 p^ bains, 100 ■*, 
4 étg^ posslb. asc v impeccable. 
MICHEL & REYL - 26G9M5. 


Il* -, Irraneuble pierre de taille 

— CHAMBRES, Chsuff. central. 

— STUDIOS confort. 

— 3 PIECES confort. 

TELE PH. I 566-0245. 


na 



COTE D'AZUR 

BANDOL - 300 m mer. Ds résld. 
style provençal, calme, T2 avec 
coin culs, entlèr. équipé, chauff. 
centrai Individuel. 149.000 F. 


Habitables 4» trimestre 77 

XVIII*, CHAMPIONNET 

— studio 12000 F 

(parking compris). 

— 2-3 et 4 p. avec terrassa. 
Habitables 2* trimestre 77 

IMMOBILIERE FRIEDLAND 


285-23-74, de 15 h. 30 é 16 h. 30 
sauf mercredi et dimanche, ou 
faire propositions 
é n» 6401 « le Monde > Pub. 
5, r. des Maliens, 75427 Parls-9* 


COTE D'AZUR, vends cause re- 
traite, Ubralrie générale uni- 
versitaire. CA iman de F. 
Ecr. HAVAS NICE 0941 


PALAIS-ROYAL 
Part, cède Fds commerce prod. 
beauté, parfum., pljouterie fan- 
taisie. - Tél. 296-06-56 


Grande ville thermale ait 
vends librairie, emplacement 
premier ordre, plein essor. 
Ecr. no 6399 « le Monde > Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9» 


704-54-00 

EXPERTISE GRATUITE 


PROPRIÉTAIRE 


IMMEUBLE 

Rapport : 141.000 F 
1.900.000 F . 

M? CIP - 553 87-94 


Boutiques 


Sélection gratuite sur demande. 41 Friedland. ■ 2254M9 

AGENCE MOLLARD ^ ■*““ W * eC1a0 °- 

37, Les Arcades du Port - 83110 
SANARY (Var) - T. (94) 74-2540 


. locaux 
commerciaux 


VUE PAUOSAMIÛUE 

4-5 p., 121 BaôjHfogglas, cuisine 
équipée, 2 bains, cave, parking. 
Possibilité 600.000 F. 261-53-86. 
HENRI LORANS 


170 EXCEPTIONNEL 3-4 Peu, 
*4 c. toll., we, tél. Px é dé- 


appartements 
occupés. 


ST-GERMAI N-DES-PRES 
Rue des Saints-Pères 
Dans bel Imm. XVIII® au 3* éL 


NEUILLT 

65, BD DU CHATEAU 
2 PIÈCES 40 m2 


COURBEVOIE U. 

vus ENTREPOTS et ATELIERS 
avec BURX (300 A 1.500 m2) 
antlérem. équipés et aménagés 
Livraison t»r trimestre 77 
Posslb. raccordement SNCF 
Aires manœuvre 
Crédit possible 


VAUVENARGUES - OROENER 
Bon Immeuble, 7* étg., tt COttft, 
4 pièces, chambre service. - 
MARTIN, Dr Droit - 742-99-09. 



BEAUBOURG 

dans HOTEL classé et rénové, 
DUPLEX, 3* SS ascens^ 90 os, 
cheminée, poutres, impeccable. 
460.000 F • 214-00-10. 


F - 256-38-84. 


v P 
704-; 

MA RAI S- RAM BU TE A U 
ODE. 42-70. ETAGE ELEVE, 
DUPLEX OD LUXE, 138 M2, 
7 P., 2 BAINS, 2 ENTREES. 
GRAND BALCON, TEU, ASC. 

ida 





M« PYRENEES. Pptalre vend 
murs pâtiss. -I- 1 appt rapport 
84U0 F. PX 100.000 F 256-38-84 


Colombes, Part, vd murs tous 
commère. 70 m2, tr. bien amén„ 
rustique. Tél-, park. - 962-70-61 


j châteaux 


PETIT CHATEAU 
Pare pr. étang IB HA -I- bols, 
80 HA. Prix U0Q.M0 F. 
Rens. tél. 1507-22 -OM4 
AGENCE LE FANAL 
28120 ILLIERS 


Château (Var) Parc 4.600 m2 
posslb. 110 ha. 65OD00 F. TéJ. 
329-33-33 OU (91) 52-64-69 



mmm 


RUE 

TRES PROCHE SEINE 

saesss restaure 

2 |) 70 m2 environ, tt confort 
r SUR COUR CALME 
flUMPDE M M2 ENVIRON 
UlAFiuKI w.-c., salle d'eau 


EN DUPLEX. Bail expiré RfllIlAMF ““ Marcel- 

A SAISIR. 788-000 F. DUUll/UNt Sembat 

Heures bur. i 734-99-75 ou 93-36 7-9, nie des Quatre-CftefnJnées 

7*. RÜl'DE VERNEUIL “/6 'wECES^ 

2 ET 3 P- occupé^ Avec droit STU f i , ® ra j|S!i fin MW 

LE MATIN^-^222-93-48 “■ DREVAL ’ 


NEUL11Y 

OCCUPE 

118 m2. Imm. grand confort 
Claude ACHARD - 624-76-97 


| terrai 


ns 


terrains 


I bureaux I 


M ACE du TERTRE, 6 10B m. BUTTES-CHAUMONT ~ . 

M- Vue sur tout pari*. Ds petit M*® vlHa . 9«*« surf, habitable, BUTTE-MONTMARTRE. 4-5 p. Pour rwralgiemen^rt vwtes . 


Imm. neuf, Jam. hibfté, 3 p. en n CTIt7W - , “WL J»«nn en duptex, plein dê charme. 7W-9G57 ou 2Z7-91-45 


duuiex. ent ouu én '« d»‘ kc + terrasses - Tél. : 628-55-69. vue sur tout Paris, calme, 

clrff. d. bS/e.. aicT’A priî MÂRÂÏS soleil, tél. 390.000 F. 70705-58. 

Intér. Créd. poss. Rens., visites : 60 m*, tt confort, très original. Bel HOtel particulier 

BATIMO - 387-59-79 très calme. Prix intéressant. - MIRABEAU, 250 “* + jardin. 

Moins de 4JM F le ■*. 
Proprietaire vend CH.-ELYSEES [ A SAISIR. 325-75-42 et 520-25-46, 
mêmes très beau studio tt ctt. Prés ETOILE. Beau 7 pièces 
tél., étg. «levé, soleil, ascens. bien aménegé. Chbre de service. 


Tél. heures bureau 



automobile/ 


■MAT1 

El! 

•:.v 


^ J 

U 

Le moins cuce aes granas iuucujq» 

Tarif 1976 s ( La Journée + le bo 

HAT 127 

RENAULT 5 71 

39,60 

0,30 

PEUGEOT 104 Gl 
StMCAHOOES 

40,80 

0,36 

nAT131*S*-SIHCA1307*S" 
RENAUU 12 Break 

46,80 

0,39 

FIAT 132 GIS BieAuf.tlIta&o 
PEUGEOT 504 GLoa Break 

50,40 

0^5 

• RENAULT 4 Fomg. 350 kg 

44,40 

0,26 

ESTAFETTE 1000 kg 

FIAT 1000 Lg 

64,80 

0,35 

PEUGEOT i 7 1800 kg 
ESTAFETTE Alouette 7/8 

80,00 0,41 

prix T. T. C. 

Comparez 

• • • 

* Tarif LONGUE DURÉE, pour 

locations 

à partir de 4 mois. 



PARS ; 207, Rea ii BERCY <t2*>- 

108, M DIDEROT (U*) 

102, Rue OEDEMES (180 

346.11-50 

(28.27.50 

07532.50 

LYM : "(78) 72.8185 •* 

MŒ: (93) 87.1430 

EARSBLIE : (91) 79.90 10 

60 AGEWŒS RI FRANCE 



t.200.000 F - 622-02-17. 1 155 Y. pte VERSAILLES. 3 F-, 

76“, par kg, tel., baie. 300.000 F 
FONTENAY-FLEURY, pr. gare. 
5 p„ 90 BS , gar. M 0-000 F 
BOULOGNE. 3 P.. 72 »*, t*L. 
haie-, park. 315.000 F. 4 P, 
_ ... _ , 77 -s, balc^ tél.. 350.000 F. 

« h ®L 5 bÆ f le ” 2 HK5S1 1 .ræ sas t. 

TRES BELLE RECEPTION 825-83-01, soir 626-30-79. 

4-5 Chbres. CALME. Prof. Kb. 

JEUDI, 14 h. a 17 h. : 

14, RUE JULES -CLARETIE. 


XV* et XVI* '"SS* 1 " 

APPTS 2 et 3 PIECES 
OCCUPES ds beaux Immeubles. 
Prix Intéressants - 265-44-94. 


appartern. 

achat; 


B.G.B. FRANCE 

31, av. Raymond-Poincaré (16*) 

727*89*39 

RECH. APPTS STANDING 
16>, 8*, 7*, NEUILLY 
EXPERTISE GRATUITE 


URGENT RECHERCHE 
4 & 7 P-, tt ctt, 16*, 8*, 
Rive gauche, Neuilly. 
MICHEL et REYL - 265-90415. 



CHAMPS-É1Y5ÉH 

STUDIO, Imm. récent stand. IST-GERMAIN (RJE-R-), 87 



bains et fcltcben, équipés 
544-38-02 


récept., 2 ch., baie» tt cft, park. 

SS401, STO.O» F - 027-57-43. 



STUDIO ef 2 PIECES 

TT CFT, BON 17*, Immeubbfe 
pierre de taille. BON PLACE- 
MENT. Local, el gérance 
assurées uar nus sains. 
755-96-74 


Fontainebleau. Dans magnifique 
parc, résidence 3* Age, grand 
standing, appt b services cnm- 
plels - TEL. 278-0940. 

AV DF VHlIFPf VERSAILLES. Party II, 4 P-. 

rv..hü. 11J 2 e » ühh^irw péri. état, s s vis-è-vis, 265.000 F 

Double llv. -I- 2 Chbres tt confL cnn* frais - Tél 954-03-70 
Ascens. Bains + salle d'eau. tra “ ,e " 


• METRO PYRENEES 
Immeuble récent, 70 llving 
doubla. Chambre, grande cuisine 
aménagée, bains, moqu., télépfl. 
1J00 F charg. compr. 366-84-02. 


AV. SAXE. Luxembourg, stud^ 
2 et 3 P. EN DUPLEX. Jam. 
bab. - MAHOUT, 924-74B5L 




Près GARE ATHfS. Appt- Z 
cul Jt, bs, cave, parkg 1 extérieur, 
chauffage éledrtque Intégré In- 
dhrktuel- 140.000 F. CABINET 



r, „„ n, nnl.r rr. „ r i 10*) BD MALESHERBE5 
WURTZ. 51, rue Monttessuy, DaR6 tr4j Ml iinm> ancien. 5e 


WW 

dans Immeuble rénové 

STUDIO 


JUVISY - 921-40-71. 


. NEUILLY 

PRES AV. DU ROULE 
IMM. RECENT - STANDING 


ét., asc 5 p.. conf-, 200 m2 
+ ch. serv. T£|.~ le matin ; 
SEGECO. - 52849-92 


47e Bel immeuble slandhtg 
i» APPART. mixte, 
prof. Ilbér.. 6 P. en l9o m2, tt 
cft, remis 6 neuf. 4.000 F -f- ch. 
LA B. 48-55 


59 ET” ASC. SUR JARDI N/RUE I , „ A ^fJ’u^ P .£T*ÎIIF i y?. ..r 
rnniK rnmiA 1 5 p - SW rne_ CALME 


FACE fifctë 
YAL-D'àMENTEUIL 

A 13 MINUTES 
SAINT-LAZARE 

A 

A LOUER 

9.700 M2 

ÉTAGES DE 900 M2 

A PARTIR DE 163 n2- 

RESTAURANT 


TELEPHONE 

CONDITIONS 
. DE LOCATION 
TRÈS MODÉRÉS 

SARI 

720-14-15 


8* - SAINT-AUGUSTIN 
A LOUES 

dans Immeuble grand standing 

SUREAUX 

P^riüSs^™- 293-62-52 


DIJON 


AUX NOUVELLE S- HEBRIDES, SUR LTLE D*ESPI- 
RITU SANTO. A LUGANVILLE, LE BITUMAGE 
DE L’AERODROME DE PEKO& SUR 2J)58 METRES 
O UVR E DE NOUVELLES PERSPECTIVES AU 
DEVELOPPEMENT TOURISTIQUE. 

La Résid ence de France Informe le public qu'elle 
met en vente un terrain viabilisé de 2 ha 55 a, 
situé dans le centre urbain. 4»n« un cadre excep- 
tionnel entouré d'on parc public, bordé par la 
mer et la rivière Sarakata, susceptible d’accueillir 
un ensemble hôtelier Important qui bénéficierait 
du code local des investissements. 

Pour tous renseignements, s’adresser au Service 
des Affaires Foncières de la Résidence de France, 
BP. âo - Port- VU a - Nouvelles-Hébrides. 


«HOWasa 

par RE R - Beaux TERRAINS 
de 808 m2 é 1.000 m2 
entièrement viabilisés 
AGENCE de la TERRASSE 
Le Vésinet - 976-05-90 - Orpi 



I propriétés I 


Pris PONTOISE 
ferme typique Vexln 
avec tour carrée pierre^ 

Entlèr. rénovée, très belle pro- 
priété caracL, environ. excepL 
Parc 3^00 Récept. 2 ntvx 


PARC DE 

MAISONS* 

LAFFITTE 

VILLA, llving, bureau, 3 chbres, 
bains, jardin 7D0 m2. 

Prix 520.000 F. 

F.P.I. - 976-07-06 


REGION VER5AILLE5 


100“. chemin, pierre L. XVI, dans Domaine privé Ville 193 ml 
poutres, carre lau. a ne., bureau Séjour 54 m2. 3 bains s/BOO m2. 
galerie, cuia, office, cellier, 6 Vue forèL 5704100 F. • 954-00-58 
ctL, 2 s. de bns marbre, salle - 

commune : chemin, picarde, ch. UMEIL-BREVANNES centra 
serv. Indép. Serre chauf., préau pav. réc. s/1 -200 m2 terrain, 
ouvert 40“, chauf. centr. maz., sé). 70 m2, 5 chbces, culs» 
tél. InstalL 0d Stand. 950.000 F. 2 cab. de toll., S. de b., grenier 
am*n., ss-sol total 100 mf peuv. 
M. d'Aya, 95810 Grisy-les-PUtres. convenir pr profession libérale. 
Téléph. 466-62-82. Px 690.000 F. - 922-67-31 




ALGARVE - PORTUGAL 
CAUSE ■ FORCE MAJEURE a 

Propriétaire vend direct Vffla 

10 km. de PERONNE ds ch.- meublée, s, 'terrain env. 1.000 m2 
lieu de cant-, rég. pèche, tous comprenant : ont llving + culs^ 
comm., médecin, pharmacien, 3 chbres é coucher, 2 sa), d'eau, 
■ _ P.T.T, banque, gare. terrassa-soiarium 40 m2, patio 
PART. AP- VD PROPRIETE 12 m2, chauffage, cheminée. 
Close s73AOO“, B p. m 2 en ss-5. Dans village de vacances géré 

• Rez-de-ch. : entrée, salle A par un club de loisirs mond la- 
manger, salon, QJtev s. bns. lement connu, piscine, restaurant 

• Itr; 3 Chambres sur palier, discothèque, courts de tennis. 

Eau, éîrctr., cave, grenier, dé- plage sable fin de 15 km. 

pend, pour garage, pelouse, lar- Occasion excapllonnetle. 

din d'agrément, potager. Libre Px de vte : fr. suisses 2DOLOOO 


BUREAUX A VBIDRE 
OU A LOUER 

posslb. ioo a 3.eoo 


su printemps. Prix 210JXW F. 
Ecr. n« 6300 * la Monde » Pub. 
5, r. des Italiens, 75427 Parls-9*. 


55 km. Paris autar. MOULIN 
XVtr, caracL. rég. VaHTOtse. 
Rivière. — Téléphone 766-50-56. 
'Mme CJairmont transmettra. 


TR. GR. PROPRIÉTÉ 

Créteil centre, part, état, llvg 
e0“ + 7 p. Gar. Jardin. Urgt- 
Sacrifiéé à 550L0M F. 706-16-29. 


Faire offre : 

SOUS chiffre B 18-115459, 
Publieras, 

9, il. rue du Prince, 
CH-1211 Genève 3. 


6RAND STUDIO 


Cublne, wc. possibirrié botes, 17 ^ 0 ^. ^EQUIPEE 
j. « A, S. r. Alphonse-de-Neu- gi_gg_? A1 S’„* -^l-F WT SJgg 
villa (1T). Tél. 622-16-98., p. 26. J “"^lijy^N^RENOVÊ 

PRIX : 250.000 F 

visite Jeudi, vendredi, 14-18 h. : 
T» RUE DE L'EGLISE 
M TEL. : 292-29-92 


3-500 F + Chbre 

service 


285-85*56 


Pour renseignements : 913-31-04 
OU DIJON 16 (H) 32-13-U. 




14*. Imm. 1974, 2 p.. cuis. équ. 
partait état, baie, téL 220X100 F'. 
261-52-46. 


If7,T.W=T7,-j7u-17r 


I domaines II 


HT -LANGUEDOC SAUVAGE 6 


DA Dit IA 9 Mouton- Dnventtt 

rAKU (4 Melson particu- 


SiJüeri'Alk garage. co^rtm«xiw«.2J»0 F. EVariVÎT 

chauffage centrai, calme, soleil, DE ^ N !rell75S. E « ^ 1,12 050-28-15. 5, r. des Italiens, 

Tao.000 F. visrte Jeudi i4 h. i T 755£5^ 45 I îS, „ valtée-dfrChevréme, vina, üv r 


Y - SAINT- 
JAMES 


1 heure de Bériers, Domaine Hère, tt cft; 130 m2 habitables, 
h- re» .. m-- forest - 53 hfl inuiX) réstn. feulL Jardinet. Prix 1X00.000 F. 

trth P fe essences exoL de 8 é 12 a.. Agença du Marché - 661-05-85. 

Irto. fuMichaire à Toulouse, ds 5 jou pistes forest, sources gros 

1 967, qu art Centr^ Bu reau déb ^ um. rtv. pure h truHas en 

M.EUDON tamab occupés. 2 P. fr * od -« m ? qu< ?- n ZS propr. sur 1 km, constr. solide 

et 5 Pm 2> rue des Peupliers. b ° nnc rr aff n - ' gro ssa av. eau. EDF 4 fils. 2 aut const 

976 - 18 - 19. Client -, gros ch. ■«- Bonne or- berg- en voût pler. nid. du pays , . 

a — rjj 7T3 ^ gantsa tlon. Petit toyer. Csds â ^ HnL gnm. à rest. prisa d'eau Collaborateur Journal rech. A 

«SSÆri'mod tnl looSf! «- *«*3 >»«■ Ennonu _«-Rrtx r- E«ibonnè,. pe- 


ÎKJ** dom- prodL, ch. saneU moufT_ pav. tvp» F 3_ TAL ap T 19 h, 

ParM» piacem. INDEXÉ non touché pr R A U PET, 414-19 -40. Ag. s*abSL 


B pavillons 


RENAULT 5 TL 

1975, 45.000 km- caramel. Inté- 
rieur drap, radio, pneus avant 
neufs. Téléphoner M. CORPS, 
h. b. : 771413-02 ; soir : 954-T6-48. 


■ LANCIA 
" AUTÛBIANCHI 
IgARANTIE 2 enï sur Comrat] 
11 rUfMirbc! PARIS 5^ 
336.36. 35 + 


MERCEDES-BENZ’ 

i .103 mütrti.dc iû 
TOUR . MONTPARNASSE' 
V’-IO AP «Vent- 

49. 3d ai: Mor.-pü:r.a:7E-6? • 

54S.D7.6Q-222.91.16 


i7h TurU s : ' frank arth «r 


m*. imm. pierre dé taille, 3 p., 
culs., s. t». wc, cave, tél. Prix 
270.000 F - 633-48-99. 



près Montfort-rAmaary, sur 
1.000 m de terrain, Itv. dble 



BECON (prés gara) 


VAU6IRÂRD jÿS'ffâ 
original 200 NEUILLY • SAINT-JAFŒS 

lardin 60 rrü. 3 bains. TEL. Sur larth», Inm gd rtandlr». 
prix élevé. - Tél. : 727-84-24. taueU shullo. bakSn. cuU 

et bains équipés, parking. • 
544-38-02. 


MAIRIE DISSY 

Propriétaire vd dans Immeuble 
entièrement rénové 5 studios 
tout confort, CUiSinfi équipée. 


la Plus-value. Prix 1.100.000 F 

AGIMO, 81438 BELLEGARPE 1.000 m de terrain, Itv dble 
A 45 km de TOULOUSE. Uni- avec cheminée, 3 chbres, bains, 
versllé pour vos grds enfants et comble aménageable. Ss-sol totaL 
A 5 km Villages de SlOOO habit, 39S.OOO F. Q5G2B1S 

-E » m2 box. 304.000 F. 325-66-90. hh^T: 9 “«T Y-JZZ REGION VERSAILLES 

L. M j CAiaB - e /. cm c aunîim oJSajSa ^ Porte BAGNOL£T p 12.H0 m2 propriété 120ÛOQ m2 canstit. dfe suis achétflirr camat. Pav efanrf 

U UPHI| A | v Prfx g-SOO F R HQD ES_95$-1P-2B. flprM « + Ertrepots, parfrtt 5 fldftfe Prairies séparées les unes fr 

=. ï£. U ,ikVX= ‘ i^. N “ BECON (prés gare) État raccordem. fer, 80 parte des antres par bosquets de ché- q " t • 

? S7 if. f ÎP « G 5 PCK 110 ID? Récent, sélour + 2 CtL, culs., 524-35-04 nés centen. Harmonie de f*en- JK5NHHT . 

P; ..IMM. f5 I »v ULt b park. fl5o -f- ch. semble complétée par charme Près R ER, PAVILLON indépen- 

^ WEIJF, 2 bon» «TEL 2 park* jMidî 74/15 h - Rue Louis- UUIIÏ Nêirt f bureaux améfla- |jj» ruisseau oui traversa les par- sur 260 ni2 clos, sous-sol. 

A débattre — 68 3-59-96 et 97 J 445 mz A M50 F ta «ri Lac sur laquai s'ouvrir, fenêtres £|i*« **!■ 30 "*2- éL : 2 CtL 

Trte bien situés : quarUer de de famille, à J r S nB - v **• 5 

animé, restauram i 100 m e! construire avec artisans locaux. 1 ch * F. TéL pour R.-V. 

portcmg 500 places à proxJinftft. aurez dans vos prés poneys C7S-4) 456-90-57. 


A débattre — 03-5946 et 97. 

NEUILLY • SAINT-JAMES 


locations 
non meublées 
Demande 


«-CI ira et qui peimeL rwitMiiwi . pu-. 

Lac sur laqua! Couvrir, fenâtres “■ ® tt. ! 2 ClL 

de votre résld- de famille, à “ '$*• £r£r drmlng. 2* éL s 
construire avec artisans locaux. 1 cn * F. TéL pour R.-V. 


portcmg 500 places a proumiu. vous aurez dans vos prés poneys 

$85.37.58 et 987-06-15 Sheuands et moutons, site qui FO 
70301 JO « 701 *W l J pendra grande valeur. Prix : Ga 


<15-0 456-90-57. 


3. av Pasièur, 
95400 ARNOUVILLE 


180.000 F. 

AGIMO, 814» BELLEGARDE 


Livraison ImmMIsta. 
Sur plaça tous les iours. 




forêts, I 


XIV e MAINE 


21, AVEfL VICTOR-CRESSON, I Etude cherche pour CADRE5I petit Immeuble 190 mZ. profess. I en grumes. Sites pittoresques. 


ISSY-LES-MOULINEAUX. 

MMM1. 


villas, pavffiora, ttes banL Loy. 
garanti 4M) F max. 283-57-02. 


STANDING - Tél. 73+5K73 
AVANT HHC* SOIR 


| viagers 


Prés de ' VE2ELAY, a vendre 
après succession, lots de bols r . libre. STUDIO an netlt 

£ grem^rtSfp'îiSÆL 5 Z 6%^ 

S ‘ 8dr ' = A^g^ D ^o no,,,,re F. CRUZ 
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LA VIE SOCIALE ET ECONOMIQUE 


BILLET 


« Tempête dans un baril » 


Malgré /a mis s en garde amé- 
ricaine, te prix du pétrole brut 
devrait augmenter & la fin de 
Tannée. Nul n'en doute plus. 
Mais, eomme Fa expliqué r am- 
bassadeur Iranien aux Ëtata^Jnls, 
cette hausse se situera quelque 
part entre lea 5 Va préconisés 
par r Arabie Saoudite et les *0 Vt 
réclamés par le Nigeria. 

Cane - tempôto dans un baril -, 
se/on le formule du quotidien 
algérien El Mbudjahïd, n'a pour- 
tant pas été s ans conséquence. 
Alors qu’il y b quelques 
semaines des chiffras de plus 
en plus torts étaient avancés 
par les experts pétroliers — une 
augmentation de 15 Va étant alors 
considérée comme un minimum , 
— on volt apparaître des pro- 
nostics plus modérés. Ainsi 
F ambassadeur d’Arabie Seoudite 
aux Etats-Unis peut-il affirmer 
que le prix du pétrole restera 
« très raisonnable - après le pro- 
chaine réunion ' de l’OPEP, la 
15 décembre au Qatar. Et en 
Iran même — pays lusqu'à pré- 
sent virulent, — on précise 
désormais que les leux sont loin • 
d’être faits quant A r ampleur de 
ta hausaé, et Ton ajouta que 
le pays aura une position 
« modérée ». 

Le débet de tond entre 
consommateurs et producteurs 
n’a cependant pas évolué. Lea 
premiers continuent d’accuser 
tes seconds de tous les maux 
dont souffrent /es économies 
occidentales : Inflation et désor- 
dres monétaires. Ce A quoi les 
pays membres de rOPEP ont 
beau feu de répondre que rin- 
flatlon préexistait au quadruple? 
ment du prix du pétrole en 1973 
et que le système monétaire 
mis en place è Bretton-Woods 
était défi vacillant. M. Zahedl, 
ambassadeur d’Iran A Wash- 
ington, ajoute qu'une hausse ne 
devrait pas aggraver r/nflallon 
mondiale. » L'impact du coOt 
du pétrole sur l'inFlation n'est 
que de 1,5 D /o, alors que certains 
pays industrialisés ont un taux 


d'inflation de 25 A 30 */i. Le 
responsable n’est donc pas 
l'Iran mais ('état des écono- 
mies. - 

Aussi les pays exportateurs 
de pétrole se jugent-ils d’abord 
les victimes de cette Inflation. 
Les experts de rOPEP, actuelle- 
ment réunis à Vienne, auraient 
estimé & 64J9 ®/o la haussa des 
prix des produits Importés d'Oc- 
cldent depuis le dernière aug- 
mentation du pétrole, en octo- 
bre 1975. O’une manière plus 
Imagée, Tambassadeur saoudien 
A Washington sa demande 
• combien d'Américains- savent- 
ils qu'un baril de pétrole est 
encore mains cher que ce que 
noue payons pour un baril de 
Pepsi-Cola ». 

La tentation est donc grande 
d’indexer le prix du pétrole : 

- Il est nécessaire d'augmenter 
les prix du - brut » de manière A 
préserver le pouvoir d'achat des 
revenus pétroliers », a souligné, 
la 16 novembre, le ministre des 
allaites ' étrangères koweïtien, 
cheikh Sabah Al Ahmad. Tou- 
jours vertueux, les pays Indus- 
trialisés refusent un tel système 
notamment parce que « cela 
serait Insupportable pour les 
pays sous-développés ». AT est- 
es pas taira peu de cas de 
renia de ces derniers 1 Leur soli- 
darité avec lea paya de TOPEP, 
dans le dialogue Nord-Sud, 
montre bien qu'ils volent dans 
les hausses du prix du pétrole 

— quelles que soient les diffi- 
cultés que cela provoque pour 
leurs économies — « la décision 
irrévocable de rendre plus Signes 
les conditions du commerce 
international ». 

La défense par las pays Indus- 
trialisés des plus défavorisés 
aurait sans doute plus de poids 
si le dialogue Nord-Sud était 
autre chose qu’un dialogue de 
sourds, où les Neuf acceptant de 
taire de « petites concessions - 
pour éviter une hausse brutale 
du prix du pétrole. 

BRUNO DETHOMA5. 


A L'ÉTRANGER 

L'ACTIVITÉ ÉCONOMIQUE S'EST RALENTIE AUX ÉTATS-UNIS 


Confirmant le ralentissement de 
l’activité économique aux Etats- 
Unis, l’Indice de la production 
Industrielle a baissé, en octobre, 
pour le second mois consécutif. 
La baisse a été de 0,5 %. 1a 
Conseil de la Reserve fédéralè a 
déclaré que l'indice de septembre 
qu’elle avait Initialement annoncé 
stable avait, en fait, accusé une 
baisse de 0,3 % par rapport à 
août. Le repli des deux derniers 
mois a été dû en partie aux 
grèves enregistrées dans la cons- 
truction Automobile (Ford) et la 
construction mécanique. Mais la 
Réserve fédérale a souligné que 
ces arrêts de travail ne sont Inter- 
venus que pour un tiers environ 
dans la baisse de l’indice en 
octobre. 

Autre signe de difficulté 


conjoncturelle, le chômage tech- 
nique s'étend à nouveau dam 
plusieurs secteurs: sidérurgie, 
équipements ménagers, automo- 
bile. De grandes entreprises sidé- 
rurgiques viennent d'annoncer la 
fermeture provisoire de certaines 
usines ; Westinghouse a décidé de 
cesser momentanément de fabri- 
quer des tubes pour téléviseurs 
couleur à partir du 1" décembre. 

Dans le secteur automobile; les 
fermetures d’usines (American 
Motors, Chrysler, General Motors) 
sont surtout liées à la mévente 
des voitures américaines de petite 
taille. Les experts de Detroit 
commencent cependant & se de- 
mander si un certain tassement 
du marché américain de l'auto- 
mobile n’est pas en train de se 
produire. 


ÉNERGIE 
POINT DE VUE 

Le /eu de l'Oie du pétrole 


i,rr 


T OUT le drame pétrolier tient 
en deux constata : il n'e.r pas 
vrai que le pétrole sali cher ; 
il est trop vrai que ia plupart des 
pays n’ont pas de quoi le payer. 
Cette contradiction Justine l’immense 
passion soulevée par la prochains 
réunion de i'OPEP le 15 décembre 
à Qatar. 

Des nations comme l’Algé.is, 
{'Indonésie, l'Irak, l’Iran ou le Vene- 
zuela ont besoin d’argent pour 
financer leurs plans de dévelop- 
pement Elles réclament une nausse 
dL prix du pétrole leur permettant 
au moins de compenser — et, si pos- 
sible, de surcompenser — >a hausse 
du prix des machines qu'elles 
Importent Elles font' valoir q»=- les 
produits de synthèse de qualité 
comparable à celle du pétrole uoû- 
Le raient, dans Tétât actuel des 
techniques, environ 20 dollars le 
baril, alors que « l'or noir » se vend 
11,50 dollars. 

Les Etats-Unis se veulent la porte- 
parole dé l'autre camp. Us disent 
tout haut ce que la plupart des pays 
consommateurs plus vulnérables 
pensent tout bas ou murmurr ni 
timidement : toute nouvelle hausse 
des hydrocarburés compr o me ttr ait la 
reprise encore fragile de Téconomle 
mondiale : elle rendrait Insurmon- 
tables les difficultés de ba'ances de 
paiements des nations les plue 
faibles et risquerait d'acculer cer- 
taines d'entre elles A ia faillite. 

L'ampleur -je l'enjeu lient A l'énor- 
mité des sommes en cause. Les 
ventes de pétrole représentent un 
chiffre d'affaires, d'environ 500 mil- 
liards de francs par an. Un peu plus 
de la moitié est utilisée par les pays 
producteurs pour acheter des mar- 
chandises. Restent donc 200 mil- 
liards de francs, soit A peu près les 
deux tiers du budget de l'Etal fran- 
çais ou. comparaison plus signi- 
fiante. la moitié des réserves en or 
et en devises ,de l'Occident tout 
entier. Si cet argent n'étalt pas 
reprâté aux pays consommateurs, ils 
seraient Insolvables au bout de deux 


Un gigantesque pouvoir 

Ce gigantesque pouvoir est 
concentré entre les mains d'une poi- 
gnée de peys : Arabie Saoudite. 
Koweït, émirats du golfe Persique et 
Libye. L'Arabie, A elle seule, compte 
autant que tous les autres réunis. 
Elle accumule annuellement prés de 
125 milliards de franca. De quoi 
acheter la totalité des actions cotées 
A la Bourse de Paris. On ne peut lui 
en faire grief. Ce n'est pas de sa 
faute si ses besoins d'importations 
sont limités : sa population na 
compta que 7 millions de bédouins. 
Le gouvernement saoudien peut 
même plaider qu’il ne produit 
autant de pétrole que -par égard 
pour l'économie mondiale. - S'il ne 
tenait qu'à lui. il préférerait conser- 
ver des gisements .plutôt que des 
comptes en banques. La valeur serait 
plus sûre. 

Rien d'éfonnant dans ces condl- 


par MARC ULLMANN (*)• 

bons A ce que les Saoudiens hésitent 
A prendre des risques avec leur 
argent A l'exception de quelques 
prêts directs accordés A des pays 
sous-développés amis, Ils mettent 
leurs avoirs A l'abri de signatures 
respectées. Pour l'essentiel, ce sont 
les banques américaines qui accu- 
mulent les dépôts et accordent les 
crédits. On appelle cela le « recy- 
clage des pétrodollars ». 

En apparence, le système fonc- 
tionne è merveille. Mais U est bAtl 
sur le sable de l’endettement de 
paye vulnérables. Un ancien ministre 
brésilien des finances avoue : » Mon 
pays ne fait rien d'autre qu'imprimer 
de la fausse monnaie pour financer 
son expansion. Il continuera tant 
qu’il y aura des gens pour accepter 
sa signature. » C'est l'étemel pro- 
blème de la' boule de neige. 
M. Arthur Burns, président de la 
Banque fédérale de réserve- des 
Etats-Unis, déclare : « On ne peut 
indéfiniment faire des dettes pour 
rembourser d'autres dettes. » Tout 
tient donc dans une négociation 
mondiale Impliquant un partage des 
risques. Plus elle sera retardée et 
plus elle sera difficile: . 

En l'espèce, le monde Industriel 
paie sa propre Incurie. Ne parions 
pas des années T 950-1373 où le prix 
du pétrole a été artificiellement 
maintenu A moins de 2 dollars je 
baril, alors que l'Inflation faisait 
quadrupler le prix des produits 
manufacturés. Parions seulement de ' 
Tannée dernière. 

Ce fut l'époque du grand soulage- 
ment. de la divine surprise. L'Occi- 
dent industrie! découvrait avec 
délices que, moyennant une réces- 
sion, l'économie de marché avait 
absorbé le choc brutal occasionné 
par le rattrapage en un coup du 
retard accumulé en vingt-trois ans 
par le prix du pétrole. Les pronos- 
tics les plus pessimistes devenaient 
faux. Ce n'était pas 650 milliards de 
dollars que les producteurs de 
pétrole accumuleraient d’ici A 1980, 
mais moins de la moitié. Dans l’eu- 
phorie du renversement de ten- 
dance, on oubliait que cette moitié 
représentait un fardeau insupportable 
pour de très nombreux pays. 

Du coup, )' Occident industriel, A 
commencer par les Etats-Unis, laisse* 
passer, en 1975, la chance d'un 
accord Nord-Sud. Il ne profite pas 
de la baisse relative du pétrole, 
causée A la fois par la faiblesse de 
la demande mondiale et par ('effri- 
tement du dollar, pour proposer aux 
pays producteurs une indexation du 
prix des hydrocarbures en échange 
d'engagements précis sur le place- 
ment A long terme de leurs revenus 
non dépensés. 

SI ce compromis (Indexation 
contre placements A long terme) 
avait été obtenu, ('économie mon- . 
diale se serait trouvée dans une 
situation de relance économique 


très supérieure è celle d'aujour- 
d’hui. Les pétrodollars, au Heu de 
constituer une masse d’argent quasi 
liquide, auraient pu être considérés 
comme une épargne mondiale d’un 
volume sans précédent susceptible 
d’être investie dans des équipements 
productifs. L’économie- de marché 
aurait été stimulée par l'accident 
pétrolier, et la croissance, contrai- 
rement aux pronostics, aurait pu 
reprendre un élan de longue portée. 

Deux ans en arrière 

Oui. mais voilà, cela n'a pas été 
fait ! Et les circonstances, en cette 
fin de 1976, sont beaucoup moins 
favorables. D'abord parce que (a 
consommation de pétrole a de nou- 
veau augmenté, entraînant une pres- 
sion sur les prix et mettant les pro- 
ducteurs en meilleure position que 
les consommateurs. Ensuite parce 
que le cours dii dollar a remonté, 
et qu'il n'y a plus guère de garantie 
de change A offrir. Enfin parce que 
l'Arabie Saoudite, est moralement 
moins bien année pour prêcher la 
modération aux autres membres 
arabes de I'OPEP : elle s commis 
le - péché » de soutenir, au moins 
Indirectement, les chrétiens * du 
Liban. 

Au Jeu de l'oie du pétrole, nous 
voilà donc revenus deux ans et 
plusieurs cases en arrière. U ne peut 
y avoir de salut qu'à deux condi- 
tions. Les pays producteurs doivent 
avoir la sagesse de . renoncer à 
augmenter le prix des hydrocarbures 
en 1977 ou, A tout le moins, de 
limiter la hausse à 5 %. L'Occident 
Industriel, eu lieu de prendra ce 
répit pour de la faiblesse, doit négo- 
cier un accord de longue durée dont 
profiteraient d'abord les pays les 
plus pauvres et les plus vulnérables. 

Il appartiendra surtout au nouveau 
président des Etats-Unis de ne pas 
tomber dans les errements de son 
prédécesseur. Par calcul ou par 
insouciance, M. Gerald Ford a laissé 
son secrétaire du Trésor, M. William 
Simon, saboter en détail les propo- 
sitions que son secrétaire d'Etat, 
M. Henry Kissinger, faisait en gros. 
Ces propositions, très semblables 
A celles avancée» par M. Giscard 
d'Estalng dans un discours prononcé 
en 1975 devant l'Ecole polytechnique, 
auraient pu servir de base de négo- 
ciation. 

SI les différentes régions du monda 
ne tirent- pas concrètement.Ies consé- 
quences de leur Interdépendance, 
nous verrons chaque pays essayer 
de gonfler ses exportations et de | 
réduire ses Importations. Une réces- ] 
sion profonde s'installera d'abord < 
chez les plus faibles puis s'étendra * 
peu A peu au monde entier avant de | 
dégénérer en épreuve de force. , 

« 4 

II nÿ a pas de moyen terme entre « 
la catastrophe et un plan mondial. ' 
Entre le désarroi le plus total et une j 
créativité Internationale sans précé- , 

denL • 

« 

(*) Journaliste» ■ 


. \E NEUF RENVOIENT 
AU CONSEIL EUROPÉEN 
LES DÉCISIONS 
CONCERNANT U RELANCE 
DU DIALOGUE NORD-SUD 

(De notre correspondant 

Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — Les ministres des 
affaires étrangères des Neuf ou 
leurs représentants, réunis lundi 
15 et mardi 26 novembre, se sont 
mis d'accord, non sam mal, sur la 
tactique à suivie pour essayer 
d'éviter que la conférence Nord- 
Sud échoue et ne donne ainsi une 
rai son s upplémentaire aux: pays de 
I’OPEP pour décider une aug- 
mentation Importante du prix du 
pétrole. 

Des Instructions nouvelles ont 
été données aux représentants de 
la Communauté, qui participent 
actuellement aux travaux des 
quatre commissions créées par la 
conférence. Leur contenu n'a pas 
été révélé. H y a tout lieu de 
croire cependant que la tentative 
ainsi faite par la Communauté 
pour contribuer é relancer le dia- 
logue au niveau des quatre 
commissions est des plus modes- 
tes. Il n’y a pas & proprement 
parler de concessions nouvelles de 
la C.E.K. Elle manifestera tout au 
plus sa volonté d’aborder certains 
des problèmes traités par la 
«inférence — tel celui de la dette 
des pays sous-développés les plus 
pauvres — dans un esprit plus 
constructif que dans le passé. Ce 
sent ensuite au Conseil européen, 
les 29 et 30 novembre à La Baye, 
de « déterminer les nouveaux 
efforts » A accomplir. 

« Nous jouons un très gros jeu 
en renvoyant tout cela à nos chefs 
de gouvernement », commentait 
mardi soir un haut fonctionnaire 
du Benelux apparemment scep- 
tique sur la tactique retenue par 
les Neuf. De fait, on peut se 
d e ma nder pourquoi ceux-ci, sui- 
vant ainsi la méthode préconisée 
par Bonn, n’ont pas cru opportun 
ou possible de se prononcer dès 
maintenant -sur les concessions 
susceptibles d’être faites par la 
Communauté et se contentent, en 
attendant le Conseil européen, 
d’amuser le tapis en deman dant 
A leurs Interlocuteurs de se mon- 
trer patienta 11 est raisonnable 
de croire qu’ils veulent encore se 
consulter avec leurs partenaires 
industrialisés, surtout les Etats- 
Unis, sur là politique A suivre — 
concessions, confrontation ou 
dosage des deux. — afin de 
convaincre les pays' de I'OPEP de 
faire preuve de modération. 


jp; 



iOpdEuroKodeft 


René PETIT SA 
81, rue de Meaux 
PARIS 19" 

TéL 60X93.92. 




Chez Bauknecht 


•• 


Mais ouï, cette année Bauknecht a décidé de jouer 
au Père Noël... Quand vous choisirez votre cuisine parmi les 116 
possibilités de cuisines originales, choisissez tout, sauf la hotte. 

La hotte aspirante, c’est Bauknecht 

AüPZ qui vous J'ofFre! 

/ ^ mpcWT \ Chez Bauknecht, quand nous 

/ \ jouons au Père Noël. 





AT \ Chez Bauknecht, quand nous 
\ jouons au Père Noël, 

J nS \ ce ^ a vaut ^ coup i° uer 
„ON^ avec nous. 

S\NE I Les cuisines Bauknecht sont 
-c J vendues, livrées et installées 
/ par des. spécialistes qui vous 
k S */ conseillent avant mais vous 

assurent aussi le service après-vente. 

fr\. * Lo 1 5 jnnn «eilrminl. t»us pour tr avoir chez vus 

liirre el iiulzllvr. taire “Colslne Complète" 
BaaWoeebf. tome la ;inat du stratifiés M na nodële 
r- en bois ni«lf rnsliqoe. 


A Paris, 5 concessionnaires Bauknecht 
vous aitendenL 

COMMERCELEC : 69, rué du Commerce 
75015 Paris - tél. : 250.44.04 
C.P.A. : 106, avenue Philippe-Auguste 
75011 Paris tell : 371.09.19/371.05.13 
CUISINES LAPEYRE : 43, rue Damrémont 
75017 Paris tél. : 606.24.30/254.97.25 | 

CUISINES LAPEYRE : 6 boulevard I 

Beaumarchais 75011 Paris tél. 700.84.46 
BAUKNECHT-MONTPARNASSE ^ 

124, rue de Vaugïrard - 75ÛQ6 Paris | 

tél. : 548.71.64 l 


/ Pour toute commande de cuisine, 

Bauknecht vous offre la hotte. 


Offre Tateble jusqu'au 31 décembre 1976. 


Je désire recevoir une documentation gratuite sur : 

- les appareils B auknecht □ 

- ia gamme des 

cuisines complètes Bauknecht □ 

NOM 

ADRESSE 


Bauknecht France 12, quai de Berey 
34220 Ch are n ton 

(Bauknecht 

Ce que femme veut. 
Bauknecht le fait. 







a* 
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ÉPARGNE 


L'indexation proposée par M. Giscard d'Estaing 
soulève de nombreuses difficultés d'application 


En demandant à M. Raymond Barre, par 
ne lettre du mardi 16 novembre («le Monde» 
1 17 novembre). - de dêHnir (_) pour les petits 
largnants ( — ï un instrument d’épargne simple 
Spécialisé qui. en contrepartie d’on taux 
intérêt limité et d'une stabilité effective des 
ipôts, assure la sécurité durable des avoirs». 


M. Giscard d'Estaing va s'efforcer de satisfaire 
une revendication légitime de ces petits épar- 
gnants en faisant bénéficier leurs patrimoines 
d'une indexation réclamée depuis bien des 
années des deux côtés de la barricade poli- 
tique. □ place en même temps les services du 
premier ministre devant une série de problèmes 
redoutables, notamment d’ordre budgétaire. 


Selon les termes de la lettre du 
cef de l’Etat, la formule préco- 
sée s’appliquerait, assez exacte- 
an t, à un compte sur livret pla- 
na ê à 30 000 francs, 40 000 francs 
i 50 000 francs, rémunéré à 2 % 
i 3 % (contre 6,50 % actuel !e- 
ent), bloqué sur plusieurs années 
inq ou dix), et dont i. montant 
raii indexé sur les variations de 
' ndice officiel des prix. C’est 
ors qu’apparaissent les difficul- 
s. En premier lieu, selon quels 
rit ères va-t-on définir la 
petite » épargne ? Selon une 
ude de M. Co litière, chargé d'en- 
Ignement à la faculté de droit 
Orléans, parue dans la revue 
mque de septembre 1976, 55 % 
s sommes déposées sur les trente- 
aq militons de livrets de caisse 
épargne ressortiraient de la 
rosse » et de la «super-épargne ». 


AGRICULTURE 


MARGAUX 
AUX ENCHÈRES ? 


M. Bernard Ginestet a 
xrtvié, le mercredi après-midi 
17 novembre, les journalistes 
i une réunion d'information 


tu sujet 
jaux>. 


du Château-Mar- 


Contratnt de se défaire du 
■Ûèbre vignoble classé pour 
éponger * les difficultés de 
a maison de commerce. 
4. Ginestet a renoncé à trai- 
er avec Rémy Martin et le 
troupe des assurances de 
'arts, puis Ze gouvernement 
mis son veto à une transac- 
ion arec Ze groupe américain 
’ational Distülera. Restent 
rois hypothèses sur lesquelles 
f. Ginestet devait s'expliquer 
nercredi : 

— traiter avec le Crédit 
igricole qui a été pressé d’in- 
’ervenir par les pouvoirs 
tublics. Mais Za banque pay- 
ante ne propose que 60 mü- 
•oi u de francs, juste de quoi 
omettre à flot la maison de 
ommerce. Et cela paraît 
•isuffisant à Aï. Ginestet ; 

" — céder à une firme alle- 
mande ou belge. Le gouveme- 
neitt ne pourrait pas élever 
es mêmes objections que 

f contre National Distmérs. 
."Vf où Paf faire parait être assez 
. rr-~mal engagée; 

— vendre aux enchères. Ce 
.fierait, pour M. Ginestet. le 

*~~*^-noyen d’échapper aux ma- 
^ iccuvres des hommes d’af- 
:-'\aires qui cherchent à faire 
' nam basse sur Château-Mar- 
iaux. — A. G. 


Après avoir fixé un plafond au 
montant du compte indexé, et, 
comme le propose M. Mitterrand, 
limité la possession de ce compte 
à un par famille, il faudrait donc, 
soit obtenir un état du patrimoine 
de ces familles, soit prendre en 
considération un revenu déclaré 
maximum. 

En second lieu, qui va prendre 
en charge le coût de l’indexation ? 
Certains commentateurs ont mis 
en avant le chiffre de 5 millions 
de bénéficiaires éventuels : même 
en retenant le caractère arbitraire 
de ce chiffre (il existe dix-huit 
millions de «ménages»), on 
obtient un. montant global de 
150 milliards de francs pour des 
comptes . informés à 30 000 francs. 
Si Ton indexe ce montant sur la 
hausse des prix, toute variation 
de 1 % coûterait 1,5 milliard de 
francs. 


En prenant pour exemple une 
année où le taux d’inflation au- 
rait atteint 10 %, et compte tenu 
d*un taux d’intérêt de 2 %, la 
facture brute atteindrait 8 mil- 
liards de francs, ce que le budget 
supporterait difficilement. Res- 
terait alors à imaginer pour cette 
épargne indexée des emplois 
« judicieux », selon les termes 
du chef de l’Etat, c'est-à-dire 
suffisamment rémunérateurs pour 
ramener cette facture à un ni- 
veau tolérable. A l'heure actuelle, 
on le sait, les sommes déposées 
dans les caisses d’épargne sont 
reprêtées aux collectivités lo- 
cales par la Caisse des dépôts 
à un taux fixe, inutile de dire 
que toute modification de ce sys- 
tème poserait des problèmes très 
épineux.. Il reste tout de même 
un an pour les étudier. — E. R. 


• M. Jean-Claude Pichon a 
j désigné par le conseil d’admi- 
itration du Centre national des 
unes agriculteurs (GNJT.A.) 
tir occuper, à compter du 1 er fé- 
er 1977, les fonctions de direc- 
ir des services administratifs de 
itlon en remplacement 
M. Jean-Pierre Carlier, qui 
t occuper un poste dans la 
ipératlon agricole. 


LA LETTRE DE M. GISCARD D'ESTAING 

Voici le texte de la lettre adressée le 16 novembre par M. Giscard 
d’Estaing à M. Barre, premier ministre. 

« La situation d'inflation que connaît depuis plusieurs années 
r économie mondiale affecte directement rèpargne. Sans doute par 
le jeu des taux d’intérêt et par la substitution d’une forme de place- 
ment à une autre est-il possible à une partie des épargnants utilisant 
les conseils des institutions financières de protéger efficacement 
leur épargne. Mais il n’en va pas de môme pour ceux qui ne peuvent 
affecter à rèpargne qu’une faible pertie de leurs ressources ef qui 
n'ont souvent recours qu'à un seul type de placement. 

m Dans ces conditions U me parait utile de définir pour ces petits 
épargnants, soucieux avant tout de protéger leur patrimoine, un Instru- 
ment d’épargne simple et spécialisé qui, en contrepartie d’un taux 
d’intérêt limité et d'une stabiRté effective des dépôts, leur assure la 
sécurité durable de leur avoir. 

» Il ne s’agit pas de procéder à une Indexation généralisée de 
l’épargne : une telle Indexation ne pourrait qu’aNaiblir la capacité 
de notre économie A se délivrer de rinfiation. L'objectif est do mettre 
en place un dispositif qui assure une protection efficace des petits 
patrimoines afin de répondre au besoin des Français de notre temps. 

» Je vous demande de bien vouloir faire étudier par les moyens 
que vous jugerez appropriés, les caractéristiques d’un tel dispositif. 
Il convient notamment de réfléchir A remploi judicieux de cette 
épargne afin d'en tirer la meilleure utilité et tf atténuer le coût de la 
protection du patrimoine. Ce dispositif devrait pouvoir entrer en 
application au plus tard le f ,r janvier 1978. » 


Faits et chiffres 


Affaires 


• L ES A CTIONNAIRES DE LA 
SEHEM, holding gérant les 
actifs de Lip S_A_, ont man- 
daté M. Claude Peyrot pour 
s'occuper des tâches adminis- 
tratives se rapportant à la 
liquidation de l'affaire pro- 
noncée le 3 mal dernier par le 
tribunal de commerce de Paris. 
Membre du co nseil d' admlnis- 
tratton de la SEHEM depuis 
septembre 1975, M. Claude 
Peyrot avait été à l'origine l'un 
des initiateurs du plan de re- 
lance de Lip. 

Agricaltnre 

• LES LOCAUX DE LA SAFER 
(Société d’aménagement fon- 
cier et d'établissement rural) 
de Basse-Normandie, à Caen 
(Calvados), ont été occupés 
lundi 15 novembre, de 10 h. à 
16 h. par une cinquantaine 
de propriétaires fonciers 


conduits par ML de Lau- 
riston, secrétaire général de la 
FUPA. (Fédération de la 
propriété agricole). A la suite 
d'âne série de décisions de 
justice, les manifestants en- 
tendaient obtenir la restitution 
d’une ferme de 16 hectares 
située près de Rouellé (Orne), 
i son propriétaire, M. Bernard 
Corvée. Cette ferme est actuel- 
lement occupée par M Bas- 
ant, qui y a été insta llé à 
titre précaire par la SAFER. 
Une manifestation de soutien 
à M. Busnot doit se dérouler 
le 21 novembre avec le soutien 
dn Mouvement des paysans- 
travailleurs. 

A l'étranger 

• EN ALLEMAGNE DE 
L’OUEST les prix à la pro- 
duction ont augmenté de 0,1 % 
entre septembre et octobre. 
Par rapport à octobre 1975, la 
hausse atteint 4.6 %. 


Une tirelire étanche ? 


(Suite de la première page.) 

M. Michel Jobert, en créent, le 
15 mars 1975. son Mouvement des 
démocrates, proposait lui aussi, 
d'entrée de feu. une Indexation de 
l'épargna populaire, c’est-à-dire de 
l’épargne d’un ménage dont les 
revenus Imposables ne dépassent 
pas le plafond de la Sécurité sociale 
(aujourd'hui 37 920 E 1 ). De nombreux 
députés s’étalent également pronon- 
cés en faveur de l'indexation de 
l’épargne populaire (1), certains, 
comme M. Chalandon. séduits par 
l’expérience brésilienne (il le serait 
sans doute moins aujourd’hui), allant 
même beaucoup plus loin dans cette 
vole. 

« Intéressé 
mais prodent» 

En revanche, du temps où 11 était 
ministre des finances, M. Fourcade 
s’étalt fermement opposé à una telle 
formule, et le moins qu’on puisse 
dire, c’est que M- Raymond Barre, 
avant d’étre nommé premier ministre 
comme après, r» militait pas pour 
ce genre de réformes. Ce n’est pas 
seulement r Indexation généra- 
lisée - qu’il repoussait Dans le dis- 
cours qu'il fit le 16 octobre, à 
Epemay, au colloque du Nouveau 
Contrat social de M. Edgar Faure, 
il déclarait : « L'Indexation de 

rèpargne des personnes âgées serait 
la formule la moins dangereuse, 
mais je crains que dans un pays 
comme /a France, où fa recherche 
de l'égalité se traduit par la multi- 
plication des privilèges, nous ne 
nous laissions entraîner. Je suis 
donc intéressé, mais prudent » 

On ne sait encore el M. Barre, 
qui a son franc-parler,, répondra â 
la lettre que vient de lui adresser 
M. Giscard d'Estaing : « Je suis 
Intéressé, mais prudent. » Toujours 
est-il que le voici aux prises avec 
un projet qui a d'éminentes vertus 
sociales, et qu'on ne saurait trop 
soutenir pour celle raison, mais qui 
recèle également dBS germes Infla- 
tionnistes, puisqu'il Introduit une 
rigidité supplémentaire dans l'éco- 
nomie française. 

Toutefois, les « verrous » déjà 
posés par le président de la Répu- 


LOGEMENT 

DIX ASSOCIATIONS SE PRO- 
NONCENT CONTRE LE PROJET 
DE LOI CRÉANT L'AIDE PER- 
SONNELLE. 

Au moment oû. commence an 
Sénat la discussion du projet de 
loi créant l’aide personnelle au 
logement, dix organisations et asso- 
ciations (C. O. T-, C. F. D. T., FEN, 
Confédération nationale du loge- 
ment, Fédération antonome des loca- 
taires, Fédération des résidences 
universitaires de France, Confédéra- 
tion nationale des associations fami- 
liales laïques. Confédération syndi- 
cale dn cadre de vie. Confédération 
syndicales des ramilles et Onïon d 
vieux de France) se prononcent dans 
un mémorandum commun contre le 
projet de réforme préparé par le 
gouvernement. Ce texte dénonce e le 
caractère trompeur d'une aide dont 
l’Indexation est refusée par le gou- 
vernement B 
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L* Amérique du Sud. 
Plus vite. Nus souvent. 


bllque, dans sa letlre à M. Raymond 
Barre, paraissent de nature à écarter 
les plus gros risques : un plafond sera 
prévu, on n'indexera pas l'épargne 
liquide, mats celle qui présentera une 
« stabilité ellectlvB des dépôts -, le 
taux d'intérêt sera limité. Enfin, le 
diapositit « devrait pouvoir entrer en 
application au plus tard le l' T /en- 
vier T 978 ». Cette date -butoir a un 
double avantage : elle laisse & 
M. Barre le temps de voir se dis- 
siper, grâce à 60 n pian, les plus 
gros nuages inflationnistes (si le vent 
souffle du bon cûlé), et elle ouvre... 
l'année électorale. 

Dans la lutte contra les injustices, 
un point vient d'être marqué. Sans 
doute, sora-l-ll toujours plus facile 
de protéger son épargna lorsque le 
patrimoine sera important, certains 
placements particuliérement fruc- 
tueux n'étant guère concevables 
sans une * mise » sérieuse. Quand 
la tirelire des petits épargnants 
deviendra étanche, quand elle ne 
laissera plus échapper goutte à 
goutte, le fruit de leur travail, la 
progrès sera tout de même sensible. 
Il serait assuré, il est vrai, sans tant 
de façons, el le gouvernement réus- 
sissait à maîtriser ('Inflation. Pour 
ce faire, le secret est hélas bien 
gardé.. 

PIERRE DROUIN. 


(I) Et récemment dans nas colon- 
nes (« le Mande » daté 15-16 septem- 
bre 1676}. ML Gilbert Gantier, député 
de Paris, républicain indépendant, 
qui vient de déposer deux proposi- 
tions de lot tendant & autoriser 
l'Indexation de l’épargna 


FISCALITE 

M. BARRE DEMANDE 
QUE L'APPLICATION 
DE LA TAXE PROFESSIONNELLE 
NE NUISE PAS A L'EMPLOI 

ï.L Barre a reçu, mardi 16 novem- 
bre après-midi, une délégation de 
députés appartenant aux diverses 
formations de la majorité, qui 
lui ont fait part des préoccupa- 
tions que leur causait la taxe 
professionnelle (voir nos éditions 
d'hier >. 

Le premier ministre, indique- 
t-on à l’hôtei Matignon, a 
demandé à M. Durafour, ministre 
délégué à l’économie et aux 
finances, de faire connaître, dans 
les jours à venir, les mesures 
susceptibles d’être prises pour évi- 
ter que l’application de la nouvelle 
loi (remplaçant la patente par la 
taxe professionnelle^ n’ait des 
conséquences néfastes en matière 
d’emploi ou ne pose des problèmes 
sérieux aux entreprises. 

De son côté le comité directeur 
de l’Assemblée permanente des 
chambres de commerce et d’in- 
dustrie souligne dans un commu- 
niqué aies conséquences inaccep- 
tables de la mise en vigueur du 
nouveau régime de la taxe profes- 
sionnelle. Il rappelle que les infor- 
mations officiales préalables au 
vote de là loi avaient annoncé 
des variations n’excédant pas SS “Te 
en 1976 par rapport à 19 75 ». 

L’AFCCI constate que « les 
écarts dépassent largement ces 
prévisions dans des proportions 
totalement imprévisibles attei- 
gnant parfais 700 % à 800 % b. 


PROFITEZ EN 1 1 1 

AVANT EPUISEMENT DES STOCKS 

DES PRIX 



SUPER VELOURS 



MOQUETTE 

BOUCLEE 
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GRANDE LARGEUR 


Gde LARGEUR 


MOQUET1 

DECOREE 



FINS de SERIE 
Gde LARGEUR 



Air France va en Amérique du Sud deux fois plus 
vite avec Concorde. Ët assure* au départ de Paris, le 
plus de vols vers les 11 grandes places économiques 
du continent 


Brésil et le Venezuela en Concorde» 

ique mercredi et dimanche. Ai - France gagne 
i Concorde; Plus vite que le soleil En 6 h 10. 
î moins que les subsoniques. De Rio, les cor- 
i dances sont immédiates pour Sâo Paula Et 
ie vendredi, Concorde rejoint Caracas en 5 h 10. 


• Et Caracas, Bogota, Quito, Guayaquîl, 
Lima, Santiago, Cayenne, Sâo Paulo, Rio, 
Buenos Aires et Montevideo. 

Du Venezuela au Pérou et du Brésil au Chili, An- 
France exploite un réseau dense et bien structuré, 
assurant; en Boeing, 32 liaisons hebdomadaires avec 
les principales villes d'Amérique du Sud 

Pour être les premiers surlesmarchés d’Amérique 
du Sud, adressez-vous à votre Agent de voyages ou 
à Air France, téL 535.61.61. 



..Lun, Mar, Mer. Jeu, Ven. 9 h 2 

MONDIAL | 

PARtS'13* : 40, quai d'Austerlitz 
Face gare d'Austerlitz. 

Tel. : 554-72-38 

1 h. Sam.'ttîra. Fêles 9 h 20 h. ^ 

MOQUETTE 

paris 19": 144, bd de La 
Villette. M* Colonel-Fabien et 

«L-Jaurês. TéL: 203-00-79 

BAGNOLET: 191-193, av. Pasteur 

5 mn Porte des Lilas. 

TéL : 858-16-46 

COIGNIERE5 (N 10): près 
Trappes, route du Pontd'Aulneau 
Té!. : 461-70-12 

BOULOGNE: 82 bis, lus | 

GdHenLTéLrraHHa 1 

SAINT-DENIS : 73, me de le 
République. TéL : 820-92-93 

F.OSSES-SURVILUERS : Zone | 

Industrielle de Fosses, Près gare ] 
S.N.C.F. Tél.: 471-03-44 1 

SARCELLES.: 29, av. Division- 
Leclerc, RN 1b, route :de 
'Chantilly, tel.: S3C-00-77 , , 

maisons-alfort: 129 J 7 !* 

Jean-Jaurès, UN 5. 

TéL: 37544.70" 

PARIS 18 e 114 rue DAMREM0NT 

L. . Tél. : 606.05.73 A 
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LA VIE ECONOMIQUE ET SOCIALE 


CONFLITS ET REVENDICATIONS 


Etes grévistes de luxe 
à la Caisse d'épargne de Paris ? 


Deux mille personnes 
environ ont assisté, mardi 
16 novembre, à. la Mutualité 
à Paris, à' une réunion de 
soutien organisée — avec 
une importante participation 
artistique — par les syndicats 
en faveur des grévistes de la 
Caisse d'épargne de Paris, 
qui ont cassé le travail depuis 
Je 6 octobre. Au cours de ce 
meeting. M Serge Adatto, 
porte-parole de l'intersyn- 
dicale, a réaffirmé que la 
direction générale de la 
Caisse se refusait tou jours à 
toute négociation. 

Les employés de la Caisse 
d'épargne de Paris gagnent cor- 
rectement leur vie. Faut -il le leur 
reprocher? Selon la grille des 
salaires fournie par la direction, 
un stagiaire perçoit, toutes pri- 
mes comprises, 41 100 F par an, 
un employé qualifié 56 512 F. un 
sous-caissier — neuf ans de mé- 
tier — 68 126 F, un responsable 
d'agence — quatorze ans de rué- 1 
tier — 84 652 F, un. cher d'agence 
— dix-neuf ans de métier — 
105206 F. 

Ces chiffres ne sont pas fon- 
damentalement contestés par le 
Syndicat unifié des agents et 
cadres des caisses d'épargne 
(5UACCE) et le Syndicat natio- 
nal du personnel des caisses 
d’épargne CJ?JD.T_ qui. depuis le 
6 octobre, mènent ce mouvement. 
Leurs adhérents parisiens — 
900 au SUACCE, 300 à la CJPJD.T_ 
sur un total de 1500 salariés — 
ont d’autant moins honte de mon- 
trer leurs fiches de paie que. 
selon eux, la combativité syndi- 
cale est pour beaucoup dans l’évo- 
lution de leurs traitements. 

Les 800 à 900 employés de la 
Caisse d’épargne de Paris qui. 
depuis six semaines, votent cha- 
que jour en assemblée générale 
réclament d’abord le * maintien 
des avantages acquis». En cela. 
Ils ne trahissent pas, apparem- 
ment, l’effort de solidarité natio- 
nale sollicité en cette période 
d’austérité. Leur cahier de reven- 
dications comporte neuf points. 
Un seul semble être Incompatible. 


en esprit, avec la «philosophie» 
du plan Barre : l’augmentation 
des effectifs, en relation avec 
l’accroissement, de la charge de 
travail. 

Pour le reste, c’est-à-dire pour 
l’essentiel. Il est difficile de crier 
au scandale, à moins de consi- 
dérer que le fer social ne puisse 
jamais être engagé au-dessus de 
3 425 F par mois. Les grévistes 
exigent notamment, on le sait, 
le versement Intégral de la prime I 
de fin d’année, qui correspond & 
an quatorzième mois et que la 
direction générale veut amputer, 
au vu des résultats de son compte 
d’exploitation pour 1976. d’envi- 
ron 30 Te 

Cette prime a été instituée en 
1950. Fendant vingt-cinq ans. elle 
a été attribuée à un taux cons- 
tant, quels que soient les béné- 
fices réalisés par la Caisse d’épar- 
gne de Paris. Pendant vingt-cinq 
ans. la direction générale n’a 
jamais affirmé que cette prime 
était «liée aux résultats». 

Or, c’est l’argument qu’elle 
avance aujourd'hui, en se retran- _ 
chant derrière les directions du ; 
ministère de l'économie et des 
finances. La Caisse d'épargne de 
Paris est un organisme privé sous 
garantie de l’Etat, Sa « richesse » 
est Incontestable : 18 milliards 
de francs de dépôts, rapportant 
0.75 d'intérêts et une fortune 
personnelle (constituée surtout 
par des biens Immobiliers) éva- 
luée é 500 millions de francs et 
produisant aussi des intérêts. Le 
versement intégral de la prime de 
fin d’année lui coûterait 10 .mil- 
lions de francs. 

- Forte de l'appui gouvernemen- 
tal, la direction générale, dont les 
positions ont dé [à été développées 
(le Mon de daté 23 octobre et 
7-8 novembre) s’est toujours 
refusée à négocier. Elle compte 
sans doute sur la lassitude 
des grévistes — en vain Jusqu'à 
maintenant — et surtout «sur 
I’ « Impopularité » de ce mouve- 
ment. Usant d'arguments parfois 
fallacieux, elle fait en sorte que 
les agents de la Caisse d'épargne 
de Paris soient considérés par 
l'opinion publique comme « des 
grévistes de luxe ». 

MICHEL CASTAING. 


MEETING F. O. A LA MUTUALITE 

Coups de semonce de M . Bergeron 
au gouvernement 


« Si nos arguments restent 
sans écho, nos organisations, 
après consultation . auront à défi- 
nir les moyens propres à obtenir 
ce qu'on nous refuse / » L'aver- 
tissement que formule ainsi 
M. André Bergeron n’est, certes, 
pas une menace caractérisée. 
Mais le secrétaire général a si 
bien martelé les mots que les 
mille cinq cents à deux mille 
militants, réunis à la salle de la 
Mutualité, mardi 6 novembre au 
soir, ont réagi comme sL leur 
leader se déclarait prêt à déterrer 
la hache de guerre. 

Four l’instant,' en attendant la 
danse du scalp, l'auditoire a 
accueilli par des bordées de huées 
et de sifflets les noms de 
MM. Barre, Debré et Chaban- 
Delmas, considérés comme faux 
prophètes du blocage des salaires 
ou de la « paix sociale ». 

Sécurité sociale, fiscalité, poli- 
tique contractuelle, chômage, sur 
ces thèmes si souvent remis en 
chantier, M. Bergeron, réclamant 
d'improbables démentis, pose de 
provoquantes questions : « Le 
revenu minimum d’un électro- 
radiologiste s'élèverait à 25000 F 
par mois, tous investissements, 
amortissements et frais de ges- 
tion déduits ? L’évasion fiscale — 
qui n’est pas la fraude mais la 
sous-évaluation des revenus im- 
posables — serait de 69 T P chez 
les exploitants agricoles, de 55 % 
dans les professions indépen- 
dantes, de 16 To chez les salariés 
agricoles, de 8 Te chez les em- 


ploi! es. c le 7 K chez les cadres 
supérieurs, de près de 7 % chez 
les cadres moyens, de 3 Te chez 
les ouvriers et de 1 J T* chez les 
inactifs. Cette étude est- elle 
exacte ou fausse ? Une autre 
étude effectuée par le Centre de 
recherche économique sur. l’épar- 
gne a évalué les patr i moines des 
ménages pour les mêmes catégo- 
ries. Ces conclusions vont exacte- 
ment dans le même sens, le mon- 
tant des patrimoines allant de 
487 000 F pour les professions 
indépendantes à 58 000 F pour les 
ouvriers. Si le gouvernement ne 
répond pas à ces questions, nous 
sommes fondés à les juger bonnes 
et à en tirer les conséquences, 
notamment dans l’élaboration de 
nos revendications. » 

Quant au blocage des prix, le 
gouvernement « aurait mieux fait 
de n’en fixer la durée jusqu'au 
31 décembre, car de nombreux 
industriels ont interrompu leurs 
livraisons, attendant le moment 
d'incorporer dans leurs prix ce qui 
es t interdit aujourd’hui ». 

Quelques voix crient s impôt 
sur le capital ». tandis que le 
leader annonce que mercredi, à la 
même heure. 11 rééditera, auprès 
de M. Barre, une solennelle mise 
en garde contre la tentation d'un 
abandon de la politique contrac- 
tuelle. — J. R. 


En conflit 

avec la Sécurité sociale 

DES MÉDECINS BRETONS 
FONT U GRÈVE DES SOINS 

Des médecins, appartenant à la 
Confédération des syndicats mé- 
dicaux français (C-S-M.F.),. ont 
déclenché, pour ia journée du 
17 novembre, une grève des soins, 
avec service de garde, dans plu- 
sieurs départements bretons 
(Côtes-du-Nord, Finistère, Ile-et- 
Vilaine). 

Ces médecins grévistes protes- 
tent contre la décision des caisses 
d'assurance - maladie d'engager 
contre une cinquantaine de pra- 
ticiens une procédure de dégage- 
ment de la convention signée 
entre ia Sécurité sociale et le corps 

médical. 

Les caisses reprochent k ces 
praticiens d'avoir systématique- 
ment dépassé 1-5 tarifs d'hono- 
raires depuis Juin 1976, à la suite 
d'un avenant tarifaire que seule 
ia Fédération des médecins de 
France a signé. La C.S.M.F., qui 
n’a pas ratifié cet accord, avait, 
à l’époque, demandé à ses adhé- 
rents d'appliquer des tarifs, dits 
s syndicaux », supérieurs à ceux 
qui ont été négocies et conformes, 
estimait-elle, à révolution des prix 
et des coûts d’un cabinet médicaL 

Re je tant la thèse des caisses 
quL eh application de la conven- 
tion, entendent sanctionner Indi- 
viduel tement les médecins pour 
non-respect de l'avenant tarifaire, 
la C.S.M.F. affirme que les mé- 
decins visés ont collectivement 
réagi contre l'insuffisance des 
honoraires conventionnels et que 
toute sanction individuelle 'entraî- 
nera une riposte collective. 

La grève des soins qui est 
observée le 17 novembre a été 
lancée à La suite du déclenche- 
ment de la procédure de décon- 
ventionnement contre une cinquan- 
taine de praticiens. Des initiatives 
dr même type sont envisagées (ou 
en cours) dans d’autres régions 
par les caisses d'assurance-mala- 
dle, notamment dans la région 
parisienne et la Manche. Le 
bureau national de la C.SMF., 
qui se réunit mercredi 17 novem- 
bre, devait prendre une nouvelle 
fois position, notamment sur le 
mandat qui lui a été donné de 
déclencher une grève nationale 
administrative — en ne remplis- 
sant pas les feuilles de soin — 
s] les sanctions deviennent effec- 
tives. 
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Notices à votre disposition « 
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■ 

Telex 

POUR VOS COMMUNICATIONS 

Vaos naos lelfpbvnez vas aitssiBSL Haas Us 

(flétans. Vas raircpuidints «ou* répondent par 

^ le(e< ; nam vws léliphreom. 



SERVICE TELE* 

345.21Ü2 + 346.00.28 
38, Avenue Daumesnü, 75012 PARIS 
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Certains 
Français 
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un second 
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jouir ■ 


C O N 5 EL f C E _ : E P ï ‘v ER NATIONAL. " 

Richard Ellis 

vous propose sa sélection 
hebdomadaire de bureaux 

225 . 27.80 


Tour Fiat 

Un placement exceptionnel pour la société qui souhaite 
posséder les murs de ses bureaux. 

li K-cie T000Û ni’ d? bureaux à Lî vente dans te plus pieslioieuse 
(ours de Pau > La Défense. 

C esl ia ‘première Tour pureau f-servu es de Fran:e" 

• à 3 minutes ae l'Etoile par le RER - station reliée a te Toc 

• services intérieur; sans. supplêm--n[ : restaurant d entreprise 
3 restaurants de direction - 2 calétertes - 2 gymnases - sauna 
salle aa conierence audio-visuelle de i2û places - centre medico- 
social - 2 banques - 1 agence de voyages. 

• une vie de quartier avec une galerie de commerces et de services 
variés. 

■ la qualité de la construction est unique parmi les tours : façade 
en béton armé recouverte de granit noir. En 1976. à 6500 F le m . 
La Tour Fiel est un placement exceptionnel. Consultez-nous. 




Les meilleures adresses de bureaux. 


Richard Ellis 

17. rue de la Baume. 75008 Pans 


' COUVERTS ^ 

ARGENTÉ ET INOX 

ORFEVRERIE 

FABRICANT - VENTE DIRECTE 

EDiüMAB 70.RUE AMBXIT 
milllUn TEL 700.87.94 
. H* St-Sébutleu. Fermé le samedi. J 


J. DELMAS et Cie 



(PVBLICITXi : 


VOIS ALLEZ ACHETER UN APPARTEMENT ? 

5 questions vous préoccupent.» 

— A qui m-je affaira 7 , 

TjP procramn» oui dioUmk a-t-li été bien (Wfliî ’ 

- Ua inrarmaUoM que l'on ma don» sont-allea Mttafataantn ? 
_ conditions erun bon déroulement du travaux aont-allea 

- rournu-l» voir rAgler rapidement les difficulté* éventuelle# à 

ta livraison 1 

«..5 raisons pour acheter dans un programme agréé 
par le C.N.E.I.L. 

Association «ms but lucratif places eous t' é 6We de l 'adm iaiatr». 
Mon, le (AN.E.I.L . présente ao public une sélection importante de 
programmes comportant quelque 20 000 logement» qui. ton», ont 
Fait l'objet d'un agrément aprée examen par des spécialiste» et des 
représentante de la plupart de* banque* «peelalisées. aom élément* 
juridiques, technique* et financiers essentiels dont dépend le bon 
déroutement des programme» de construction eu pOMnion des 
donnée! de l'opération — aulne au cour» de aa réalisation — cet 
organisme peut à tout moment renseigner l’acquéreur et intervenir 
al besoin en cas de difficultés iconcl nation, arbitrage) 

La liste des programma agréé* dans lesquel» des logement* 
restent encore disponible» eu adressée but simple demande : 
C.N.E.I.L.. 60. ChauWée-d’AaUn. 75009 PARIS.. WL ’ 280-M-S2 

Le bureau dlufoctBation Ou Ç.NE.IL reçoit aussi i»ui rende:, 
voua) et remet gracieusement & tout visiteur une documentation 
détaillé* *ui les programme* «crées de la région parisien» misant 
apparaître leur inrallM’inn leui catégorie et leur* Prix 


g AVIS FINANCIERS DES 

BISCUITERIE NANTAISE B.N. I JAEGER 


SOCIETES | 


L’assemblés générais ordinaire, 
réunie le 27 octobre 1976, sous la 
présidence de M. Lionel Cessé, a 
approuvé les comptes de l'exercice 
1973-1976 arrêtés au 30 avril 1976, qui 
font ressortir un bénéfice net comp- 
table de 3 872 617 F, compte tenu 
d’une dotation aux amortissements 
de 8 339 619 F et après déduction de 
la provision pour Investissements 
constituée au titre de la partici- 
pation des salariés aux fruits de 
l’expansion, pour un montant de 
627 390 F. 

Le chiffre d'affaires de l'exercice 
s’est élevé A 226 66S 164 F. 

A fin septembre, les ventes de 
l'exercice 1976-1977 sont en augmen- 
tation de 17 Te par rapport A La 
même période de ï'unnée précédente. 

L'assemblée générale ordinaire a, 
par aMleura, réélu administrateurs : 
MM. Lionel Cerné. Georges Cessé. 
Caspar B. M. de Joug, Michel Ha- 
bourdln. Hubert Llnÿer, Paul Paclot. 
Sylvain Wlbnux, Samuel B. Witt, 
ainsi que General Mills Inc- repré- 
sentée par M. Donald A. Lundle. 


ECHANGE DE 166 144 ACTIONS 
POUR RECOUPONNEMENT 

Les 186144 actions numéro» 15 995 
il 130 535. 134 7S3 & 182417. 188 001 à 
169 332. et 190 768 A. 183 333. qui ne 
comportent plus que le coupon 
n* 59. sont en cours d’échange de- 
puis le 3 novembre 1976. U est 
délivré, titre pour titre et sans 
conformité de numéros. 166 134 ac- 
tions nouvelles de - même nature 
ex-coupon n° 59, ce dernier ayant 
été, pour toutes les actions, annulé 
par le conseil d'administration au 
cours de ea séance 'du 23 septem- 
bre 1976 

Les propriétaire» d' actions au por- 
teur vif portant l'Un des numéros 
cl -dessus sont. Invités à présenter 
leurs titres & L'échange aux guichets 
de la Banque Worms ou. à ceux de 
la Banque nationale de Parla, du 
Crédit lyonnais, du Crédit commer- 
cial de France, du Crédit Industriel 
et commercial, de la Société géné- 
rale et de la Banque de l'Indochine 
et de Sues. 

Les propriétaires de Litres nomi- 
natifs ou de titres au porteur Sleo- 
vam n'ont aucune formalité & 
accomplir. 




UCIP-BAIL 


Les produits bruts de cette sicom - 
ac sont élevés, pour les trois premien 
trimestres de l'exercice 1976, i 
28 608 000 ' F contre 25 988 000 F pour 
la même période de l’exercice pré- 
cédent. La progression est de 10.06 
Les résultats provisoires pour )« 
même période s'élèvent A 10 229 000 F 
coaune 9 136 000 F pour les neuf pre- 
miers mois de 1975, soit une pro- 
gression de 11.95 1». 

Compte tenu des produits 
escomptés pour la quatrième tri- 
mestre, on peut prévoir une augmen- 
tation des résultats nets poui 
l'année entière. de l'ordre de 15 


Comment ! Vous n’avez 
jamais Joué de voitures ? 


europcar 

« 645 . 21.25 


PERNOD RICARD, CUSENIER, C.D.C. 


Les. conseils d'administration 
des sociétés PERNOD RICARD, 
CUSENIER. C.D.C. et S.E.G M 
se sont réunis les 3 et 10 novem- 
bre 1976 

Au cours de leur délibération, 
ils ont examiné et approuvé les 
p r o { e t s de restructuration du 
groupe PERNOD RICARD, dont 
les objectifs. les moyens et les 
modalités . Juridiques sont expo- 
sés ci-après 

L'ensemble du projet sera sou- 
mis à l'approbation des action- 
naires des sociétés concernées, 
dont les assemblées sont convo- 
quées le 30 décembre 1876. 


Objectifs 


poursuivis 

Afin d'accroître l'efficacité com- 
merciale du groupe, la restruc- 
turation envisagée poursuit les 
objectifs principaux suivants : 

— relancer les ventes de mar- 
ques d'apéritifs à base de 
vin Ambassadeur. Byrrh. 
Cinzano. Du bonne! : 

— renforcer la vocation inter- 
nationale du groupe ; 

— mettre à sa disposition de 
nouveaux atouts pour lut 
permettre de mieux faire 
face à la concurrence, sur 
les marchés français et 
étrangers ; 

— eL enfin, accroîtra sa ren- 
tabilité 

Moyens à mettre 
en œuvre 

Pour atteindre ces objectifs, M 
apparaît nécessaire aux conseils 
d'administration des sociétés 
concernées de mettre en ouvre 
les moyens suivants : 

a) Regrouper les réseaux de vante 
de CUSENIER et de CJD.C. . 

En effet, la création de la 
demande pour une marque de 
spiritueux passe essentiellement 
par un réseau de vente qui doit 
disposer de moyens humains et 
matériels importants et dont les 
actions doivent être soutenues 
par des volumes de vente suffi- 
sants. 

Dans ces conditions, <1 a été 
considéré comme indispensable 
de regrouper les réseaux de venta 
de CUSENIER et de G.D.C. et 
de ramener ainsi, en France, le 
nombre des réseaux commerciaux 
du groupe de cinq A quatre. 


b) Redistribuer certaines marques 
leaders 

L'expérience' acquise par le 
groupe dans es domaine a dé- 
montré que la coexistence de 
marques leaders concurrentes 
entre elles au sein d'un môme 
réseau commercial constituait une 
gène Importante à leur dévelop- 
pement En conséquence, fl est 
projeté de redistribuer certains 
produits du groupe entre les qua- 
tre réseaux commerciaux, de telle 
façon qu'aucun d’entre eux n'ait 
à distribuer plus d’une marque 
leader dans une famille de pro- 
duits donnée. 

Ainsi, pour les apéritifs à base 
de vin, Dubonnet serait vendu par. 
le réseau Ricard : Cinzano et 
Byrrh par les deux réseaux Per- 
nod. et Ambassadeur par le nou- 
■veeu réseau C.D.C.-Cusenler. 

Pour des raisons Identiques. 
Pastis 51 et Pernod 45 seraient 
commercialisés séparément par 
les deux réseaux Pernod. 

c) Concentrer les exportations au 
sein de la Société pour l'expor- 
tation de grandes marques 

La S.E.G.M. a été créée, en 
effet, à l'occasion de la fusion 
PERNOD RICARD, dans le but 
de développer les ventes étran- 
gères de spiritueux du groupe 
Compte tenu de la nécessaire 
coordination qui devrait interve- 
nir antre les quatre départements 
.de la S.E.G.M. : Ricard. Pernod. 
Bisquît et Suze, et leé services 
exportation de CUSENIER et de 
C.D.C., ainsi que dans le but de 
bénéficier pleinement des syner- 
gies commerciales entre les pro- 
duits. il a été jugé plus efficient 
de transférer à la S.E.G.M. ia 
responsabilité des exportations 
de CUSENIER et de C.D.C. 


Modalités 

juridiques 


Les Importantes modifications 
décrites ci - dessus ne peuvent 
être envisagées que .dans un 
cadre juridique qui permette de 
mettra sur un pied d'égalité les 
intérêts des actionnaires de toutes 
les sociétés concernées. C'est 
pourquoi H est apparu nécessaire 
aux Conseils d’ Administration de 
PERNOD RICARD, CUSENIER et 
C.D.C. de procéder & l’absorption 
des deux dernières Sociétés par 
la première. Le mécanisme pro- 
jeté est le suivant : 
a) CUSENIER et C.D.C. feraient 


apport de leur clientèle française 
et de leurs actifs Industriels et 
commerciaux à une nouvelle 
Société dont la raison sociale 
serait . C.D C.-CUSENIER : 

si CUSENIER et C.D.C. feraienl 
apport de leurs filiales et clien- 
tèles étrangères ô ia S.EG.M. ; 

c) CUSENIER et CJ3.C. aéraient 
aiore absorbées par PERNOD 
RICARD qui. au titre des apports- 
fusions. recevrait les marques, les 
actifs hors exploitations de CUSE- 
MiER et C.D.C. ainsi' que les 
actions S.EG.M. et de la nou- 
velle Société C.D.C. - CUSENIER 
remises en contrepartie des 
apports partiels ci-dessus : 

d) PERNOD RICARD concéde- 
rait A la nouvelle Société C.D.C.- 
CUSENIER l'expioLatlon en 
France des marques apportées, 
et é la S.EG.M. leur exploitation 
étrangère. 

Les parités 
de fusion 

Les apports partiels et apports- 
fusions projetés seront soumis é 
l'approbation des actionnaires des 
Sociétés PERNOD RICARD. 
CUSENIER. J.D.C. et S.E.G.M 
io ré de leurs assemblées géné- 
rales extraordinaires convoquées 
pour ie 30 décembre 1976. Ces 
dernières auront également à 
approuver les parité, d'échange 
des actions CUSENIER et C.D.C 
rentre des actions PERNOD 
RICARD que les conseils d'admi- 
nistration des Sociétés concer- 
nées ont arrêtées de la façon sui- 
vante : 

— 1 action PERNOD RICARD 
pour l action CUSENIER. 

— 1 action PERNOD RICARD 
pour 2 actions C.D.C. 

Pour chaaue action PERNOD 
RICARD attribuée aux actionnai- 
res CUSENIER c C.D.C.. Il sera 
versé, en outre, une soulte en 
espèces de 8 F. 

Ces parités conduiraient, 
compte tenu de l'annulation des 
actions CUSENIER ei C.D.C. déts- 
nues par PERNOD RICARD, i 
créer 182006 actions PERNOD 
RICARD supplémentaires portant 
jouissance du 1" janvier 1976. 
Le capital social de PERNOD 
RICARD serait en augmentation 
de 4.2 */« et le nombre d'actions 
porté de 4 300 994 â 4 483 000. 



h- 


“LT 












' 0 


t-J* \&f> 



LE MONDE — 18 novembre 1976 — Page 47 


LES MARCHÉS FINANCIERS 


SOCiîl 


PARIS 

16 NOVEMBRE 

Fléchissement 

Peu d'affaires ce mardi a la 
Bourse de Paris. Le repli des 
cours, amorcé la veiBe. s’est, de 
ce fait, quelque peu accéléré. 

Tous les compartiments, sans la 
moindre exception, ont payé leur 
tribut à la baisse, les pl us affeo- 
. fis étant, comme â l’tiabttude. le 
matériel électrique, la mètaHurgie. 
tes magasins et la construction 
mécanique. 

Encore bien orienté lundi, le 
secteur bancaire a lui aussi subi 
des pertes. 

Au total, près de soixante 
valeurs ont fléchi de manière sen- 
sible (de Z % à 6jB %). Quatre J 
ont P&u particulièrement sont-' 
jert : Marine r— 6 fi %), Nobel- 
Bozel (— 6 fi %). Saulnes (— 5 ■ %) 
et le Printemps (— 4jB %J. 

De leur côté, les bâtisses se sont 
! raréfiées. Guère plus de dix ont 
été relevées, de faible ampleur 
généralement, de sorte que les dif- 
férents indices ont baissé de plus 
de Ofi %. 

. Le marché reste visiblement 
so&s le coup des élections de 
dimanche. Au surplus, l'assurance 
acquise par AT. Barre lors de son 
voyage en Egypte qu’une hausse 
des prix du pétrole était inévi- 
table n'a rien arrangé, pas- plus 
que les complications politiques 
nées de racceptation par AT. d’Or- 
nano de présenter sa candidature 
à la mairie de Paris. Autour de 
ta corbetœ. chacun se demandait 
comment tout cela aOatt finir. 

"• Ajoutons que la proximité des 
opérations de liquidation générale 
— celles-ci débuteront vendredi 
par la réponse des primes — 
n'était pas faite pour susciter tes 
ntitiatives. 

Sur le marché de Vor, tes cours 
se sont repliés, moins toutefois 
qu’à Londres, le lingot cédant 
seulement 125 P & 21995 P. Les 
pièces ont suivi le mouvement. Le 
napoléon, pour sa part, est revenu 
à 234 F (après 232JS0 F) contre 
237fi0 F. . _ . . 

Aux valeurs étrangères, reprise 
des américaines, sur les indica- 
tions de leur place d'origine, .et 
des allemandes. Vif recul des 
mines d’or. Tassement des pé- 
tntematkmdSaL 


LONDRES 

Repli 

le marché s'alourdit mercredi 
matin après une reprise initiale. 
Repli des Industrielles et des pétro- 
les- Nouvelle lalaw .des d'or. 

Seuls, las Tonds d'Etat progressent. 
OR (o n v ar t uie ) (Canari) t ... . , contre 133 2B 

I clôture cours 

10/11 17/11. 


War Loin 3 y/% % 23 1/2 

Bastbam S32 ... 

BrlUsta PBtrtleam £93 ... 

Shell 406 ... 

wjetora MB .. 

Impérial Chemical 305 ... 


Rio Tiato Zinc Cors..... 151 ... 156 ... 

•West Drfefoateîn .1 20 1/4 20 ... 

MEanira. 

. Tara du marché monétaire 
EH et» privés 10 1/16 % 

NOUVELLES DES SOCIÉTÉS. 


DOW CHEMICAL. — Déjà etrtéea 
sur la plupart des pinces financières i 
européennes, les actions de cette 
firme chimique américaine, la 
deuxième dm Etats-Unis et la hui- 
tième au* plan mondial devant 
Rhône- Poulenc, seront introduites 
le 25 novembre prochain à la Bourse 
de Paris. Spécialisé à 58% dans la 
chimie, lourde, le groupe Dow. est le 
plus performant du monde dan» son 
domaine d’activité. En 1975. année 
de crise, son chiffre d’affaires n'a 
diminué que de 1 %, et son bénéfice 
d'exploitation de 3 % seulement, son 
taux de rentabilité s'est ainsi établi 
à 21.9 %. contre 22^ %- en 1974. C’est 
le plus élevé qui soit. La Dow Che- 
mical est en outre la première 
société chimique du monde pour ses 
bénéfices, ses ventes et sa valeur 
ajoutée c per cnpita». 

' PHILIPS. — Le bénéfice net conso- 
lidé pour le troisième trimestre 
s'élève à 125 millions de florins 
contra 10 ruini ons de donna seule- 
ment pour la période correspon- 
dante de 1975. Pour les neuf- pre- 
miers mois, U atteint ainsi 357 mil- 
lions de florins contre .96 millions 
au 30 septembre 1975. La rentabilité 
du groupe a fortement, augmenté, 
respectivement 6.5 % ec 6,4 % (contre 
3a ét 44 %). En raison de l'évo- 
lution des taux de change, les diri- 
geants prévoient pour l'exercice entier 
une augmentation de 12 % seule- 
ment du chiffre d’affaires 'contre 
15.6 % pour les oeuf mois. La renta- 
bilité ne devrait paa varier. 


NEW-YORK 


. Irrégulier 

Le marché a reperdu durant la 
seconds partis de la séance de mardi 
tous les gains qu’il avait acquis an 
cours des premières heures de cota- 
tion et. en clôture, 1 Indice des 
Industrielles s’est établi à- 03504 
( — 0,08). au plus naut de la Journée. 
11 avait atteint 946.73. 

Une forts activité a régné : 
21,02 millions de titres ont changé 
de mains contre 16.73 millions uti- 
lement la veille. 

Plusieurs nouvelles sont à l’origine 
de ce repi! : la diminution des mises 
en chantier de logements en octobre, 
la prévision d’une baisse des béné- 
fices de Du Pont faite par le prési- 
dent du groupe, la décision d'un 
Juge fédéral permettant au départe- 
ment de la Justice de poursuivre le 
géant du téléphone A.T.T. pour ses 
activités contraires à la lai anti-trust. 

But 1 891 valeurs traitées. 812 se 
sont néanmoins Inscrites en hausse 
et 554 seulement en baisse. 

- Indices Dow Jones : transporte, 
215,44 (+ 251) ; servie» publics. 
98,45 (— 0.41). 


VALEURS 


paternelle (t*).. 

Ptacem. laler... 
Providence SJL. 


Omis t 
prficftL 


VALEURS 


coure Dentier 
précéd. coure 


valeurs |^S, 


Coure {Dernier 1 


Coure Dernier j 
VALEURS piécéd. coure | 


Sotte 

Suffirez... 


101 .- 103.19 Due-UpotlM ... 
104 .. I1K .. EJ-HJUNuc . 
183 ■■ 162 50 Eraanlt-Sunua.. 
484 .r. 472 .. Feras 

.. 74 .. Forges SJrriranrg 

77 .. 75 Sfl (U) Fi.», eh. fur 

68 70 66 .. mœi 

209 ■■ 212 (taard-IMLF..... 


Kauseloi SJL . 
Soufra Rénales . 
Syulhelalio .... 
mau k Mute . 
Ufifiéf SJL0. . 


. | .. ■ ........ 

43 ..lLudialra 


(Mj Mimât.... 


Salins du Midi... 


Miment. EssucL. 
Mtoénge 


70 .. 08 .. Mêlai Déploré... 

27 SB 27 .. uaiiPi». 

.... 35 . Nuffet-Cdàgts 

72 30 78 20 Peugeot (ic. enL) 

159 50 168 50 Ressarts-Nanl. . . 


Fromage Bel... - 
Berthler-Saveea.. 

Cêdfc 

(Mj Chsmbenrcy . 


Epargne 

ft. niHUmni.. 


SJIJJUL AP. Aut 

45 .. latn 

I 136 50 Sfcll 

■ 228 . sssdure Autog. . . 
I 77 90 SJ\£.U^HJja... 

4400 . Stnkris 

450 .. Traiter.. ....... 

. 201 .. titras 

. 156 .. 

226 . 

366 .. CftaULAtlautfqoe 
346 .. M. Ch. Loire... 


Delmas- vteljèôs.. 
Metsxg. ttarlt.. 
Hat- Navigation. . 
Mania Varna... 
Saga. .......... 

Transat (Cle file). 

S.CJLC 

stemi 

Tr. CJ.T.RJLM... 


(K50 .. 
156 90 IBt .. 
122 30 123 20 
49 U 47 19 
ISO JD 100 .. 

05 . 85 .. 

22 50 32 50 
73 SD 72 50 
340 .. 340 . 

| 26 20 26 20 

119 .. 119 .. 
187 .. 165 .. 
51 .. 53 .. 

| 70 71 .. 

99 20 C 09 20 
40 . 30 

279 . 290 60 

76 .. 76 .. 

261 .. 261 .. 

110 .. 

116 .. 118 .. 


Grâce and Ce... 

Pftzsr toc 


Est-As latfque... 


Brttfcli Am. Te». 


IMser 

BailbaitSlcond. . 

j Cellulose Pis 

Coflpa-Sicumi. .. 

.Ceparex 

Eco» 

Enrafrep 

Fraocaftp 


iUètaiL Minière.. 



Gamet-Tmpta . . . i 
testeur (Cia fttj. 


i 52 1/4 

I 62 ... 

I 4! 3/4 

I 2858 

! 128 f/8 

I 86 3/8 



Br. HOOL CortreU 
Sr. m»L. Paris.. 
NI colas. ........ 

Plper-Heldsleck. . 


Ent. Gares Frlg.. 
butas Maritime.. 
Mag. gén- Paris. . 


182 .. 183 .. 
30 . 29 60 

78 20 70 20 


130 80 128 20 
251 .. 2S5 .. 
IM .. 109 .. 


(U) BalgnotfarD- 

BlsSJL 

BuuzjHtaest 

la Bresse. ..... . 

Cigarettes brio.. 


Sah. Mar Cor.... 

SLPJI 

(Hïkx 

Oce v. firhrtsa . . , 
Berento HV 


141 .. 

.... 30 60 

131 10 130 .. 
130 .. 127 60 
G450 10 456 
û 7 o 7 
115 80 113 80 
81 95 80 .. 

73 69 .. 

1 80 10 .. 
.... 24 . 

.. .. SI 50 


! Bit .. 

600 .. 600 .. 
121 10 121 10 
*75 . 876 . 
202 60 2H 50 
455 .. «O .. 
570 .. 570 .. 

.. .. 02 50 

207 .. 219 .. 
57 57 .. 

278 .. 

152 . 

210 . 

134 .. 


Essiiv 1 

Ferrailles CSJ.. 


PBe. laStUnl. 1 12275 30 11860 II I 
catégorie. [I0I2S 47 0925 93 1 


lEanx de Vichy. . . 


Ssp. Marché fisc. 
TaKtfBger 


LBJU. 264 1/2 263 1.2 

W-l 38 1/4. 30 3'* 

Knueeatt 26 I /* 2$ 1/2 

Uctri] OU 55 3/4 BS 7.* 

Pfizer 26 ... 25 3/4 

SchtamhergK 92 1/2 94 1/4 

Texaco 25 3/S 25 5't 

IUU. fnc- 22 7/S 23 3/8 

ttolBfl Carbide 58 5'8 BS 1/4 

OS. Steel 46 3/4 46 1/8 

ttestxDgbmrse. 15 1/4 15 1/4 

Xerox 58 3/8 57 7 /g 

COURS OU DOLLAR A TOKYO 

« MM, I 16/11 1 17/11 


Bàaéillcttaa..... 
Bras, et Giac. Ut. 


Sefltal 

Vichy (Fermières) 
Vittel 

AnssedatJtey...J 
Dartitey SJL ... 

Qütat-Batftn. ...J 

lmp. G. Lang..., 
(B.) Pip^ascogce 
ui Kisie 


negfopz» 


1200 .. 1242 . 
390 ■ 395 .. 
357 .. 363 - 
... .. 335 . 

. .. 78 

133 .. 128 ■■ 
263 . 261 .. 
88 20 38 .. 


I Murai et Pi rat. . 

228 .. optmg 

I lll 60 Priais NsuyhuRé 

176 50 Prisuule 


Oamart-sereM... 


207 .. 205 .. 

46 .. ■ 46 .. 

93 40 93 10 Crentt.. ...... 

54 . . 52 . Europ Accsmsl . . 
56 50 56 50 lad. P. (C-I-P-EO. 


INDICES QUOTIDIENS 
(INSEE. Base IM: 32 déc. 1975.) 

. 15nov. 18nov. 
Valeurs françaises .. 78£ Tl fi 
Val encra étrangères .. 1063 108 

Cm DES AGENTS DB‘ CHANGE 
(Base 109: 29 déc. . U6L) 
Indice général 61,9 6L3 


Bsrta 

Cnpi Bernard.. 

C JE.C. 


Ceeherv 

Oratg. Trav. Puh.. 
FXR.EJA. 


29 H) 29 70 Mers 

257 .. 256 .. Qctauic 

75 .. 75 50 Paris-Rttflra .... 

66 50 06 .. Pile Wmrier ... 

143 fbfflctegta 

240 50 240 30 SAFT Acc. fins. 
64 68 68 25 Schneider Badie. 

143 .. 145 .. SEB SJL 

84 .. 94 .. 6J.NLTJUL ... 

IK5 . 


34 75 G 34 75 
0378 .. 300 . 
(310 d. 1340 . . 

.. .. 27 70 

d 30 . d 30 60 
162 16 163 M 

37 50 36 .. 
31 .. 30 50 

123 59 123 .. 
d 8 30 d 8 69 
. . . . dl40 . . 
80 „ 82 .. 
71 80 72 20 

ISO .. 149 40 
.. .. 44 10 
315 „ 315 .. 

, 804 .. 306 .. 

48 .. 47 28 

I 93 .. 94 . 

IBS .. 153 .. 
300 .. 300 . 
33 20 3330 
44 30 4480 


(28 119 .. 

Z73 272 

90 . 87 .. 

95 .. 8 5 .. 

(50 . 160 .. 

48 95 46 95 


Leeatei. . . . 
fi. Magnant. 


Pué nets 

Sellier-Leblanc.. | 
Watermaa SJL... 

Bress. dn Marec. ! 
Brass. Duest-Afr.. 


(B.) Mie. et Métal 
ILE.CJL 5 1/2 %, 


212 -- 213 - 
.. .. 95 

370 10 370 10 
430 .. 


205 .. 

109 166 .. 

13 - 12 90 


B.TJ». Valeurs... 
G. LP. 


B ca Pap. Esprits! 
B JL Mextaue.... 
B. régi tatera.. . 
Bewrieg C.L. ... 


I OnmcT tevesL... 
Etnées-Valeare.. 


Cia Brax. Lamherl 
Gén. Belgique... 


I Epargna Baver». 
Epargne-Unie.... 


Lyus (J.).".".".*.’.. 


[France- Épargne..! 


18g .. >88 .. 
245 .. 250 , 
(6 .. 16 U 


Fnuce*!avasL. . . 
Laffitte-Raad.... 
Laffitte-Tokyo.. . 
Nmn Fracca-Ohl. 
France Placement 
Ses tira Rendant.. 
Gest SOI Francs 
IJH.S.I. 

Inde- Valeurs . 

lirtereralMancB 
Intsreétectim. . . 

U vrai perte! 

ttesuttg. 


135 91 
151 92 
153 80 

146 54 
268 73 

112 97 
123 03) 
121 54 
341 20 
107 22 

113 98 

147 10 
153 60 
502 63 
249 30 

I 147 92 
129 14 
1 255 70 
281 43 
, 163 24 
270 78 
IN 56 
137 94 
132 49 
203 16 
127 17 
101 |7 
158 39 
257 85 
147 18 
J 96 80 

135 58 
132 07 
106 42 

136 89 
12» 74 
179 93 1 

lois it ; 
























































































































































UN JOUR 
DANS LE MONDE 

1 ASIE 

2. AFRIQUE 

3. PfiOCHE-O&tEHT 

4. AMÉRIQUES 
6-7. EUROPE 

— PORTUGAL : des offiden 
dénoncent tes me noces de 
ta droite mifitair r ». 

8. DIPLOMATIE 


LE MONDE DES ARTS 
ET DES SPECTACLES 

Pages 9 & 80 

CINEMA ; La mi-temps du 
Festival de Paris. 

THEATRE : « Quatre soldats et 
ua accordéon ». A Auborrti- 
llars. 

MUSIQUE : Le taugo.de T « Affi- 
che rouge » ; « Loin » g 
l' Opéra de Lyon. 

EXPOSITIONS : Nicolas de StaS 
à Zurich ; Les dlssMentB Bovié- 
tlques A Paris. 


38. ÉQUIPEMENT ET RÉGIONS 

31 à 34. POLITIQUE 

34. MfflECINE 

34. société 

35. RELIGION 

35. ÉDDCATION 

— «Le gow*emement est décidé 
à réduire le nombre ■ des 
étudiants en idedne », dé- 
dore Mme Voit. 

38. DÉFENSE 

— La guerre élec,. .nique à 
l'exportation. 

37 - 38. IDST1CE 

39. PRESSE 

44 à 46. U HE ÉCONOMIQUE 
ET SOCIALE 

— POINT DE 4JE : « Le jeo 
de l'oie du pétrole ' », par 
Marc Ullmann. 


.• LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (20) 
Annonces classées (40 ft 43) ; 
Carnet (36) ; Aujourd'hui (39) ; 
c Journal ornelel > (39) ; Météo- 
rologie (39) ; Mots croisés (39) ; 
Bourse (47). 


IL FAUT OBTENIR 
POUR MAYOTTE 
UNE CERTAINE INDÉPENDANCE 
AU SEIN DES COMORES 
déclare M. Jacques Foccarf 


M. Foccart, ancien secrétaire 
général & la présfdenœ de la 
République pour la Communauté 
et les affaires africaines et mal- 
gaches. qui donnait mardi 16 no- 
vembre a Paris une conférence, 
d'un caractère principalement 
historique, sur le thème de la 
décolonisation, a déclaré que 
« rue de Mayotte fait partie de 
l'archipel comorien > et quH 
« faudrait obtenir pour elle un 
statut garantissant une certaine 
indépendance au sein des Co- 
mores ». « Je ne crois pas, a-t-il 
ajouté, à Ut vocation d 1 Mayotte 
comme département français. » 


A l'Intention de ceux qui 
l'sCVralent décrit comme un 
conseiller puissant, tenant en 
twb.1t) un certain nombre de ré- 
gimes africains, il a assuré que 
« le général de Gaulle n’aurait 
pas toléré vingt-quatre heures 
auprès de lui quelqu'un qui aurait 
manigancé des coups d’Etat ou 
des ccr.nplola ». s Or. a-t-ü ajouté, 
le général m’a gardé vingt-trois 
ans. » M, Foccart a également re- 
gretté la faible progression du 
budget de la coopération. 


• Une délégation indonésienne 
conduite par le général Ail Mur- 
topo, chef adjoint des services 
de renseignements, vient de pas- 
ser trois Jouis à Paris. Le général, 
qui séjournait en France à titre 
privé, a pris contact avec certains 
milieux Industriels. Après avoir 
été reçu par M. Jean François- 
Poncet, secrétaire général a ta 
présidence de la République, 11 
devait quitter Parts ce mercredi 
17 novembre à destination de 
Londres, puis de Bonn. M. Soe- 
mltro Djojohn dürusumo, secré- 
taire d'Etat chargé de la recher- 
che, Taisait partie de la délé- 
gation. 

A Le musée du château de 
Versailles, ainsi que les Jardins, 
seront fermés au public le mardi 
23 novembre à l’occasion de la 
visite du roi du Maroc. Le châ- 
teau rouvrira ses portes le mer- 
credi 24 novembre à 12 heures. 
D’autre part, le château et les 
jardins des Trlanons seront fer- 
més à partir du dimanche 
21 novembre Jusqu'au vendredi 
26 novembre. 


A B C D E F G 



M. Aymerlc Simon - Lorière, 
député U.DJEL du Var et maire 
de Sainte - Maxime, a annoncé 
officiellement, m . Jcredl matin 
17 novembre, qn - briguera la 
mallie de Toulon en mats 1977, 
alors que le maire actuel, M. Mau- 
rice Arreckx, président de la fédé- 
ration départementale des répu- 
blicains Indépendants, sollicitera 
le renouvellement de son mandat. 
Ainsi une élection ozimaire se 
déroulera dans le chef-lieu du 
Var. Le comité de la majorité; 
chargé de la préparation des élec- 
tions, et que préside M. Olivier 
Guichard, ministre de la Justice, 
n’a pas pris de décision sur cette 
compétition. 

M. Simon -Lorière a fait état, 
dans sa conférence de presse, d’un 
sondage établi par la SQFRES. 
du 22 au 28 octobre, selon lequel 
les intentions de vote des Tdu- 
lonais sont les suivantes : au pre- 
mier tour, liste d'union de la gau- 
che dirigée par le P.C., 44 % ; 
liste Slmon-Lorlè: 32 % ; liste ; 
Arreckx, 24 %. Au second tour : 
liste SLmon-Lorière. 58 % ; liste 
d'union de la gauche, 42 %. 

La liste de M. Simon - Lorière 
devrait comprendre notamment 
des représentants des diverses ten- 
dances de la majorité, y compris 
des dissidents des républicains 
indépendants et des personnalités 
favorables à M. C h irac. 


Le numéro du «Monde» 
daté 17 novembre 1976 a été 
tiré à 585 623 exemplaires. 


Si 

erdôuin , c’est test ôaplaanat qifil n’est pas 
sa ague arâssjrt. Cest me Fies Cbearpctgx : 
il pmÛBt As deux premiers trot A ta rfgm 
A Cognac : la Grume et la Petite Cbampagpe. 


Les taux A tût issues A ces deux ri&oas sont 
tes pins subtiles et les plas riches. . 

Tl n’est Abc pas.iswamt que tout le rnoaA, 
As idepbptf axe emmussms, se laisse reumir 
simleêtlen. Que faire? Sertir mts qmœm ot 


sénat déplxé. Retenir à m wg use ordinaire serait 
triste. Reste ç platée stoïque. 

AdœtUtz qn la rie est parfais loin d’être simple. 
0» bien smpft qu’elle est reiaiirmm courte et 
profite^ A ses luxer. .41 cortaeneer per Rémy Martin. 


Rémy Martin. Fine Champagne Cognac 


Contre R Arredot 
républicain indépendant 


M. SIMON-LORltRE 
DÉPUTÉ U.D.R. 
OFFICIELLEMENT CANDIDAT 
A TOULON 


La convention contre le terrorisme représente 
une «exception» au droit d’asile politique 

reconnaît le directeur des affàîres juridiques 
du Conseil de l'Europe 

Adoptée A Strasbourg le 10 novembre par ' les délégués des 
ministres des affaires étrangères Ou Conseil ae l Europe. Ut conven- 
tion miropéenne sur la répression du terrorisme a été présentée au 
cours d*tine conférence de presse réunie mardi 26 novembre au siège 
du Cotiseü, à Paris. 

Cette convention, dont les dispositions ont été élaborées d Za fois 
rapidement et difficilement — dans les dernières phases de la mise 
au point notamment — appelle défi des critiques et des ré serves 
Tle Monde du 12 novembre), et c’est davantage sous forme de défense 
et.de justification que Ht. Herbert Golsong, directeur des af foins 
juridiques du Comea de VEvrope, en a fait la •présentation. 


Selon son préambule, la conven- 
tion est née de « rtnquiétude 
croissante causée par la multipli- 
cation des actes de terrorisme» 
et du souhait « que des mesures 
efficaces soient , prises pour que 
les auteurs de tels actes n’échap- 
pent pas à la poursuite et au 
châtiment ». Les signataires, 
« convaincus que l’extradition est 
un moyen particulièrement effi- 
cace de parvenir à ce résultat», 
ont dressé la liste des «infrac- 
tions graves» dont le caractère 
politique ne devra plus être pris 
en considération, ces infractions 
étant assimilées ainsi à des délits 
ou crimes de droit iwnnm n, C’est, 
selon l'article premier, le cas des 
actes de piraterie aérienne, des 
attentats contre des a personnes 
ayant droit d une protection 
internationale » (les diplomates), 
des enlèvements ou prises d'otages 
ainsi que des Infractions compor- 
tant l’utilisation de bombes, gre- 
nades ou armes â feu ' automa- 
tiques. 

Cette liste n’est pas vraiment 
limitative, car l'article 2 prévoit 
que l'on ne pourra considérer 
comme Infraction politique atout 
acte grave de violence» qui n’est 
pas visé à l'article précédent et 
qui est dirigé contre cto vie ou 
la liberté des personnes », et 
même contre les « biens », lorsque 
cet acte a créé un danger collectif 
pour des personnes. 

M. Golsong a reconnu que cette 
c extension » avait déjà été c mal 
interprétée «. De même devait-il 
admettre que l'ensemble de ce 
texte représentait une « excep- 
tion» au droit d'asile politique. 
Mais □ a tenu à souligner que, 
selon le Conseil de l’Europe, ce 
droit n'était pas pour autant remis 
en cause car l'exception ne 
concernait que des cas c expressé- 
ment dénoncés » et deg faits 
u dont la gravité dépasse l’élé- 
ment politique qui peut être invo- 
qué à leur propos ». Ce fonction- 
naire du Conseil de l'Europe n'en 
a pas moins cru bon d’indi 
que s depuis Nuremberg », le 
international avait déjà connu des 
restrictions visant ce qu’il a 
appelé le « privüège politique». H 
a également rappelé que la 
convention débattue à La Haye 
en 1970 à propos des détourne- 
ments d’avion prévoyait dans le 
même esprit une action contre le 
terrorisme, et qu’à cette occasion 
trois pays, ITT-RJSiL, les Etats- 
Unis et Israël, avaient proposé un 
système voisin d’extradition obli- 
gatoire. 

M. Golsong a également fait 
observer que, -dans les termes 
mêmes de la nouvelle convention. 


étalent contenues des. cr 
de sécurité ». Ainsi a-t-n présenté 
l'article 3. q tri Indique que 1' * obli- 
gation d* extrader » peut être sas- 
pendue lorsque ' l'on a des « raisons 
sérieuses » de penser que la dé- 
mande d'extradition est présentée 
k pour des considérations de race, 
de religion, de nationalité», mate 
aussi d' < opinions politiques ». 

C’est également an rane 'des 
garanties que l’article 7 est- pré- 
senté. Celui -cl prévoit en effet 
qu’un Etat peut ne pas extrader 
l’auteur d'une infraction citée 
dans les deux premiers articles, à 
condition de déférer le cas devant 
ses propres autorités judiciaires. 
r sons aucune exception et sera 1 
retard injustifié *. 

Ce ton comminatoire à propos 
d'une dérogation à l’objet princi- 
pal de la convention semble mal 
dissimuler les contradictions des 
divers articles entre eux et expri- 
mer dans une même mesure tes 
contradictions qui ont dû appa- 
raître entre les positions, des dif- 
férents Etats européens partici- 
pant à rêlaboratlon de l’accord. 
H est encore carieux de noter que 
le contenu de rartide 13 parait 
aller à l’encontre de l’ensemble 
de la convention. H précise que 
atout Etat peut, au moment de 
la signature, déclarer qyfü se 
réserve le droit de refuser l’extra- 
dition en ce qui concerne toute 
infraction énumérée dans rartide 
premier et qu’il considère comme 
une infraction politique ». — F. C. 


EnPologne 

1£ CHARBON EST RATIONNÉ 

Varsovie f AJJ».. Reuter). — 
Après le sucre et l'énergie élec- 
trique. le charbon est rationné en 
Pologne. L'agence Pap vient d'an- 
noncer que, pour assurer une 
« répartition équitable », les auto- 
rités ont, depuis la mi-septembre, 
rationné la vente du charbon dans 
les villes en' fonction de la super- 
ficie des logements.' Un .citadin 
disposant d’une pièce a droit à 
L3 tonne de houille; pour deux 
pièces Ut tonne,: pour trois pièces 
2 tannes, etc- A ta campagne, les 
livraisons de charbon dépendent 
de la -vente à l’Etat des bêtes pour 
les abattoirs, notamment de pores. 
L’agence Pap déplore que- de 
nombreuses -localités, rurales 
soient, au .seuil de Fbiver, dépour- 
vues de xmarbon. 

.Cette «crue», reconnaît Pap, 
suscite s ic mécontentement et 
• rexaspération » do. 2a population. 
D'autant que la Pologne occupe 
la quatrième place- dans le monde 
et la deuxième en- Europe pour 
l'extraction du* charbon : 104 mil- 
lions de tonnes en .'I960, 140 mil- 
lions, en 1970 ét. quelque 180 mil-- 
lions pour cette- année.. 

La. Pologne - est- - également- 
exportatrice 38 'millions de ton- 
nes ont été- vendues. en 1975 à' 
l'étranger; à l'Europe, de l’Ouest 
en particulier. Ces- -exportations 
seront maintenues- cette année.. 

Les autorités attribuent La crise 
actuelle .de l'énergie en Poloæie 
à l’expansion Industrielle, à des 
goulets d'étranglement "dans " tes' 
transports et aux ventes accrues 
d’ustensiles électriques. 


. A LA VFIH F DU RÉFÉRENDUM EN ALGÉRIE 

Des meetings de soutien an chef de l Etat 
• se déroulent dans tout le pays 

De notre correspondant 

Alger. — ■ Naaxn ïîl destour* C« Oui à la Constitution »1. C’est 
un des slogans qu'on entend scander au cours des nombreuses 
manifestations populaires qui -se déroulent dans tout le pays 
depuis une semaine' en faveur d'un vote massif au référendum 
du 19 novembre {«le Monde - .du 17- novembre). Mais ce n’est 
pas* celui qui revient le plus souvent': les meetings populaires se 
situent défà- dans la- perspective' de. l’élection présidentielle de 
décembre et du- soutien au « militant Bonmedlône, candidat 
du F>LN. », 


De Tizl-GuanjL-4 l'est à Tlaret; 
à l'ouest : de Cheraga. au 'nord, à 
Ouargla, dans le sud, la foule 
arbore des portraits du chef de 
l'Etat en criant : « Nous sommes 
avec toi, Baumed&ne » ou « L’ar- 
mée, le peuple avec Bouari ». ou 
encore s Pfis fie révolution sans 
parti révolu! Umnaoc *. Pour la pre- 
mière fois depuis l’Indépendance, 
toutes les banderoles portent des 
Inscriptions' uniquement en arabe. 
Le président, qu’on avait peu vu 
en public pendant l’élaboration et 
la discussion du texte constitu- 
tionnel, multiplie maintenant tes 
visites à 1 Intérieur du pays. 

- Souriant, -détendu, prêtant une 
oreille attentive, aux paysans et 
aux ouvriers, qui n’hésitent pas à 
discuter avec lui* lé chef de l’Etat 
a Inauguré plusieurs villages . so- 
cialistes. Construits dans le cadre 
de la révo lut ion ■-agraire - lancée il 
y a cinq ans. pins de olnqwuite de 
ces villages sont maintenant habi- 
tés, une cinquantaine d’autres sont 


• Le cardinal Marty a précisé 
à France-Inter. 1e 16 novembre, . 
qu’il pourrait éventuellement 
prendre la défense de certains de 
ses prêtres, si. des accusations 
publiques les mettaient en cause. 

L’archevêque . de. Farts; ancien 
président de la conférence épisco- 
pale française, faisait ainsi allu- 
sion à la sortie en -septembre du 
livre publié sous l’autorité de 
■ M. Michel de Saint-Pierre, prési- 
dent de l'association traditions- - 


liste Credo. Cet ouvrage, les 
Fumées de Satan (le Monde dn 
30 octobre), rapporte bols -mille 
« abus » doctrinaux et liturgiques, 
mettant en cause des prêtres' et 
même des évêques. 

De nombreux observateurs 
s'étalent Interrogés à Lourdes» 
lors de l'assemblée plénière des 
évêques, sur le bien-fondé d’un 
tel livre qui, selon beaucoup, 
□'apporte pas toutes les garanties 
de crédibilité nécessaires. 


èn'vole d’achèvement, et plusieurs 
. centaines, en construction sur. les 
mille prévus. 

Le président a également inau- 
gure, dans la wlllaya de Tlaret, 
» nouveau complexe lalnier de la 
Sonltex (Société natio n ale des 
Industries textiles), dont El Moud- 
jahid l précise qu’il est le plus 
Important d’Afrique et se situe, 
par ses' - caractéristiques, 
au dixième rang des usines du 
même genre construites.- dans le 
monde. Dans la wlllaya de Bel- 
Abbés, le chef de l’Etat a inspecté 
l'avancement .des travaux de 
l'usine . de machines agricoles et 
du complexe- de --.at érlgl électron- 
nique qui fourniront près de huit 
mille emplois- 

Ce qui frappe,, dans ces mani- 
festations de soutien . organisées 
par le parti, c'est la densité de la 
foule et son enthousiasme. Ces 
images, abondamment -retransmi- 
ses, par la télévision, visent à 
démontrer l'Inanité des rumeurs 
"plus ou moins défaitistes et alar- 
mistes qui ont. circulé, depuis cet 
.été, /à Alger. Elles tendent aussi 
à montrer , que la réalité algé- 
rienne -se trouve beaucoup plus 
dans le pays profond que dans la 
c> p lia le. une capitale oû l’on 
accorde facilement crédit aux 
nouvelles les plus invraisemblables, 
oh FotT perçoit moins les trans- 
formations qui ue sont produites 
dans , le-- paya -on - me décennie, 
peut-être parce que les difficultés 
de la vie .quotidienne y sont plus 
sensibles qu’à l’Intérieur. 

PAUL BALTA. 
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